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HENRI· MANSVIC 

PRl!MJeRE PARTH! 

l'NE NOCE Al' fAUBOUnC �~�.�:�'�O�I�N�8� 

Nnx nCC<lrds �d�i�s�s�o�n�u�n �L�~� 'd'un petit orchestre dont 
c.hnq.ue exécllLanL semblait jouer 'pOUl' son compte par­
�t�t�c�u�l�l�~�l� �s�a�n�~� s'inqul{!l-'!l' de ses VOisins, 1e.5 COliples �~�o�u�r�-
noyolenL gaiement sl,l'c la }X'IIOI do la guinguette. 

ct 
Pendant que les leunes g€ns �~�e� �t�r�é�m�o�u�s�.�·�;�a�i�~�'�I�l�t� éper­

lLlll(>nl, SOus ln conduite des muriés, le.:. pnT<C\Dls, 000-
forLabk.rncnt alSSis il l'abri des tonnelles, alJsol'bll.icnt des 

l
ro.fro.!cttisseruffiLs variés ou se livraient nux douceurs de 
u munllle. 

é 
Lo quadrille venait d finir , Pendant que Ù',s musiciens, 

POU1)l">l1n(:s, s'6pongelli 'nt, une voix rêolama : Il Une 
�~�'�a�b�(�j� ! �~� twnclis qU'l!ne Grande JNlDe fille brune, en robe 
{'ose pille, traversait 1li �r�~�l�o�u�s�e� en courant et �v�e�n�a�i�~� 
Ile plnn!eJ' devant le cller cl '0 rchestre. 

- {lUi, oui, une valse 1 C<'!cile a raison 1 s'excla.mà­
l'en t plusielll's voix. 

- A qui, cette vnlse·,là? dcmando. CécUe rieus, 
-ë'! moi, il. m.oi 1 s'écrièrent t1.ous les 'jeunes gens, 

111 me le �m�a�~�'�j�é�.� 
On s'atTochait lltlél'alemenl ln /Jelle Cécile. 

• Elle fiL mine de oGnsultM' un peUt comet et déclaTIl : 
-- Cf:tto valse·IA était promise il M. Roger. 
De t.oÏl:; côtés s'élIJvèrent de vives proLcsl,nUons. 
-- ToutOlU'3 Roget' 1 
- II n v en a que pou'\, lu!. 
-, Ils �ù�n�~�n�t�,� lOUjOlll'<; ensemù!e 1 
f"t les j!'1lfles fllles n'étoiont pas moins �n�C�'�h�n�r�n�~�s� il 

�:�o�~�1�'� IcI' cf,alre l'accaparement de Roger par r":'Cile, que 
�~�s� �j�C�U�I�H�~�S� j:,'<lnS il se pla.indre de voir Cécile boujours Rvec 
oger. 
P 11 �é�m�l�l�~� de ces c.lllnteul'", Cécile déclora cynIque­

nent ; 
, Tant pis pour ceux il ryui ça ne pMl pos ! TIs n'ont 

III il être (UlSSI bon alreurs qlLfJ M. Roger. 
,1éEt oomm(' l, musicIens attaquolent ln vol!;e deman· 
l' c) elle pndit en l.ouMoynnl. a bms de wn danseur 
�~�r�U�I�L�'�I�'�I�\� 
, ll'i formllÎcnl récllemcn lin joli couplr, forl bien 85· 
,r'l li., lr'\I1; <l ux grands, miw'{'S, éléganLs el souples, �~�t� 
f'S �m�v�H�~�.�s� moins fllyoli: oS de 11\ n!lluf lour je-tnlcnt 
'l ' �c�o�u�p�~� d'œil d'''nvi '. l1s 6I.Blunt r(,<,11 ment 11'$ l'Ois 
: ' (/.:1[" noce flwbolll i" ln/'. 

'1 �~�l�l�t� 1 • rtHmelp-l:l. IIPPOI'[CTllltt pOlll' ln plupart 0\1 fou· 
nOlllg Antol' '. r.n fll ' UII (' !Il mnlll'c ct chrz. nu· 
Illg", CluiJ ( Il, l!L'hu ('POli iL un Ill' l'I(\]' �c�1�~� la l1WÎ<on 
r , 1) '1 j rUI, H rll" 1 nJlH1J lé. r.llIlrUII HI ail fuil dec; 
�1�1�I �\�!�I�~�,�t�f�(�)�J� 1111l'mi ln �r�}�{�,�J�'�~�(�1�1�1�1�c�l� d' Œn mai!'>o Olt il (olllil 
(l' Jlpl y, d, sn 'le flue hL no' cornp!' '11ni! ùo nlllll 
Il .U- . �p�l�~�.� 

[' (l'I(\('LI'' ,ll'fll'l'll.· �~�1�<�l�I�L� ln nUe (lu con J'cmnllrP el �(�~�h�f�'�7�.� 
,U} [l'' 'cs, Qunnt li Rog 'Cermi'· , Nu<liuut �~�1�1� droit 

I! n'wall t' ')1 t) voir uvec k �f�n�l�l�h�m�~�r�~�,� �~�~�I�n�o�n� fJu'lI (>Iali 
1 IlI'lI) cl paliBJ' avec un palcnt ùu murl·' qlli J' voit 
InvH., ü'œ f111tl6 d'avoir �~� son moriago tin monsieur 
!lU si dt\cornliI. 

Houer était le nie d'UTl gros manufaoturler d'EpinaI 

, 

que 8t:S pa.renLs avaient envoyé !tttre 90ft droit à Paris, 
Mais Il y avait fort Jongbemp.s qu'fi le !o.isnill �8�~� 
droit, sans cesse refusé il. .ses exal1lJel'llS de liœnce, cal' Il 
passait bea,UCOlJP plus d,e te.rnl?s sut' las champs de 
coursac;, au cofé et dans les petIts théâtres qu'à la Fa­
culLé. 

Tout d'abord, cette InvitatLion à une nooe d'ouvriers 
ne l'avait guère séduil, ,pl}is il avait fini pa.r décider 
de s'y rendre, Cela. [ero.Ïlt divel'sioo il. ses plaisirs hab!· 
tuels de fils de famille. 

Dès son �f�1�.�r�~�i�v�é�e�,� au cours des présenLastiOns, il avait 
remarque CéCile Lepreux et dès lors il n'avait plus rien 
�Q�"�e�~�r�e�t�l�é�.� A 10. m.u.il'ie, il. l'église, au restaurant il ne 
l'Ry/lJt plus quittée et, de son cOté, la jeune fille 'parais­
saIL le trouver [,on à son g<lQt et l'avait adopté comme 
son danseur atlHré, 

Depuis le malin, ils étaient sans cesse ensemble. DaM 
le cortèO'e, ils s'6taiE!'t1L donné le brus. A table, �i�l�~� 
s'étaionL o.ssfs côLc ù cOle. Hs IJ.YfliooL caltSé, ils avaient 
dansé ensemble, ils éWicll't vite devenus amis. 

Cé<.'JIQ était modisle de son· é'lIJ,L et LravailluiL dans 
�I�ï�m�p �o �r�L�~�n�t�e� maison A.Lhéllaïs. CO'.ILJeLtc par goOL, son 
conLnot lOUI'no.licr avec les élég(l.nLes Pllrisiennes l'avail 
aInné et lui avoÎ d-Jlmé le désir du luxe. Dons le mi­
lieu assez corrompu Olt elle viva.it, entouroo de cnmnl'I!.· 
des pJl!s ou mOins �e�n�t�r�'�e�t�e�n�u�~�s�,� elle était rc."léè sage, plu­
tôt pur ambition que ,par vertu. Assez f1'oi(l.o de ·tempé­
ramcn.t, elle l1e voulait se donner qu'à. celui (j'ut pour­
rail meLtre en valeur 00. beauté el l'enchâsser dans un 
cadre dore dIgne d'elle. 

. Quant à l'nlnouJ', elle n'y songeait guèl'e. Elle ne 
VISait que la l!ichesoo. 

A quoi lJon avoir une jolDe .!rimouase, une lRiIle élé­
go.nte, 61 l'on lie qJ:eu1 arriver il. mettre �~� dons en 
valeur �~� des 10110Ltoo somptueuses, ln 'de\"I1jère 
mode? VivBll1t du lu:o, elle ne [}Omait conœvoir d'antl'" 
�b�l�~�t� li. l'existence, el, pour y ttrrivcr, peu lu! Impor­
-talent les moyens. 

San, hien connaUt Roger, elLe cherctlw.it it Jul plnlre, 
par coqu' bteri ,po.rc qu'il avait l'nir d'un mOllsieur, 
é!.a.it élégamrr;enl, hubill6, s'exprimai!. facilemenL ct COl'­
recw.ment, ·1P8,r que son amour-propre Naït flo.tLé 
d'avoir un 1.01 cavali-er. 

De son �c�i�)�~�,� H0é!cl' avait ·!.t'ouvé lort piC] Ui:JJn t de 
�o�o�u�r�t�i�s�. �~�,�.� ceLte jOli!' J une fille, dont le::; ollure; contl'es­
talent avee celles des femmes fJll'i1 con nai.56tli t, thM­
treuses ou �c�?�~�o�t�l�e�s�:�.� Jl s'api:lrcevait fort bien des 
avances que celle lUI falooH <.1 50. ,"DlnHé ITlMculine en 
éi.ftit 101'1 o.gn;ttl,!em nI cho.lollillée. 

Ce peliL jc.u Il\:' gllill n \..01" �r�~�c�i�p�l�'�o�q�l�l�e�s� pouvait anll'al-
(leI' rorL 10111 les tlcux �j�e�l�1�n�(�1�~� g 115, mais ce JOU'--là. 
tout A 1'0,' ImnllOI1 du pluls!r, ils n'y prenaient pa gorde 
ne Mngennl qu'à 111 sali fndion cie se lrouver cnsc'nblè 
ct de s'amI . r, 

Li! �s�O�l�l�'�~�e� '11 Il 11 r;n!t. Déjll les �l�l�1�o�r�j�é�.�.�~� s'l'lui 'nt 6c:lip, 
�d�i�~�e�l�'�(�'�l�e�l�1�l�c�n�t� l't !l's COllp lcs pl\:naicnl congl' le' !lIIS flprès 
le' nuIre::;. 

Cpcll , donl 1('1; pnr nI,; n'nluiNll fla ns.c;';I(' 1'1 h 
nore, Îugellnl rJU cl'!!), 1 cnll'Illlll'l'<lil à. tic. déflCII ·l's 
cxrr.ssi\'. "OIl"PII loul ft C.ollp qu'U �~�I�.�l�l�i�l� temps de IX)TI· 
tJ'el'. 1.(' 1- 'uù 'Il nin, Il fuulll'llit r lOlll'n&' h l'nIeller et 
mi"ux vnlall. ne ]Jus lron s'Illlal'der. 

Elle flt [l, rt 11(' son lnt .. nt.lon ù son envoiler cn lui 
tendunt , I;!enllmcnt la main. Rog<:!r, glliant èt atl"rt· 
Uonné, ! Bldl\ il �p�~�e�l�'� son manteau, pU'is il luI demandn 
sur un ton de pl'lère : 

- Voulez-vous me �p�e�r�m�~�t�t�r�e� d$ '\'0118 !'IeCOndulre , 1.1'., 



�: �~� 4. 

( rues ne sont pas bien BOxes à �c�e�t�~� heure-cl. Cela me 
pel'mettra de pas.ser quelques lnSta.nts encore avec vous. 

i· Flattée, Céctle consentit et quelques Instants plus 
liard, ayant pris congé, les deux je\lJlœ gens.se d1!I­
geru€!1lt vers la staUon ,du Métro qui ramèner8.1t Cécile 

1 

vers le faubourg Sa.1nt-Antoine, 
Au bout da quelques PM, Roger lU signe tt; un l.a.xl-

t 
auto qui pasSait et y fit monter sa compagne, ,puis 11 
s'ossU à cOté d'elle. 

1 

Tandis que l''Ü.uto rouladt, 11 prn les m1llns de Cécile 
et lui demanda, d'une va x cê.line : 

1 - Conserverez-vous un bon souvenir de cette jour-

1 
née, mademoiselle Cécile 7 

- Assurément, monsieur, et je 9IlÎ8 sur!;out bien aise 
' d'avoir II'6noontré un aussi boIi dJa.nseur que vous. 
. - Trop helH'eux, mademoiselle, d'avoki' pu vous être 
, agréable, car, grace à vous, l'ai passé une journée dont 
le 80uveruir ne <lJ'eUa.cera jomads da ma mémoire. 

- FLatteur 1 Vous m'atn'eZ blen vUe oubliée 1 
- Je vous jure que non. 
- Oh loh 1 des semnents, déjà 1 Et sur quoi? 

• \ - Sur votre maJ.n. ' 
Et Roger Mpooait un l>a.Irer B\B' la main de la jeune 

fillc, qui se mit à rire. 
• - Je Ille vous j)l'Ois pas, dll-elle. 

- Pourquoi donc? 
- Plll'ce que vous devez en dire autant li toutes les 

, femmes. 
- Quelle &Tour 1 Seriez-voua méchante, mademoiselle 

Cécile T 
1 - Je 'ne orois pas. , 

- Proùvez-mol que VOWl ne �l�'�~�t�e�s� pas. 
- En quoi faA5ant 7 

! - En me disant quand nous pourrons danser en­
semble. 

- Vous y tenez rumc beauco1l1l ? 
1 - Corh.roont ? 51 l'y <tIens ? Je le crois bien. 

- Vous SéùVez où je tr{l,vaille. Venez un de ces jours 
me le domander. 

- Vous êles un ange. 
- Eh vous 'Il1l afJroux lent.aleur. Eooutez, nous voilà 

presque �a�a�-�r�'�i�v�~�s�.� Nous traversons la place de la Bas­
tille. Je vn.is descendre. 

- Je ne vous Ia.issel'ai pas ciirculer seule il cette 
heure-cl. S'il vous ul'Ïva.it �9�u�c�l�~� chose ... 

, - Ne vous inquiétez pas. Il ne m'arrivera rien. 
1 _ Cependant.. 

. - Mois non. Je vu.is vous quitter. Savez-vous que vous 
êtes très ccmrpromettanl ? 

- C'est vrru ; excUlSez-mol, mais je ne suis p'il.S ras­
suré, je VOllil 85SUl'e. 

- Etes-vous �o�o�l�a�n�~� 1 C'est ! deux pas. 
- �D�~�à� vous quiLler 1 La.i.ssez-mo.l au moins vous 

suivre de loin, pOUT être certain que vous rentrez sans 
encombre. -

- SI vous voulez, mais dites-moi adieu icI. 
- NOll, au loevolr �o�e�~� è. bientôt. . 

1 - Gourmand J 
Ils de.sœndil'ent de l'auto. noger posa 6CS lèvres 8ur 

la ma.ln qu'clle lui tendait. Elle reUro -.;a maIn et ô'en­
fuit, �l�é�~�è�r�e�,� 

Roger la regarda s'éloigner et il ne padH lui-mOrne 
qu'après l'avoir vue enLrer dwns sa ffiIl.lSon . 

fi 

II11SENCHANTEMENT 

- �~�h� bien, �C�~ �c �i�1�e�,� tu �a�.�~� tout de même pu I.e lever 
00 matin? Quelle heure élait-iJ qUllJld tu es rentrée? 

La jeune nUe 80rt de sa chambretLc et p6nèLJ'6 dans 
la poUle sa.lle Il mangc-r 01) son père et 1Sn. mère 80n& 
assis devant le rafé nu Init maLina!l. Elle embrasse ses 

1 parents et, tout on ma.ngennt de bon npp6l1t, ello leur 
roOQ:'\!.e les peUts IncJclenLs de la noce et les l\mUSe­

j manls dû ln joumée. Elle fl. bten 1'1. bl n chunlé, bien 
\ donoo et clio a Il un cavalier tout 0. faH oorl'CCI et 

1 

oh arm an t, un monsieur qlli étudie pOUl' être ruvocat. 
Les parents �s�'�m�l�f�~�r�o�s�s�c�n�t�,� quesLfonn nt .. Ge son 1 de 

braves gens bien simpl's el RaIlS prél<mtlOn. Le plll'(l 
es un enfant du !cLUOOurg qu'II n'n Jumnl.!! quitté et Il 

1 
travnLllo dons ln mOrne m/lh:lon d puis plus cie vingt 
�c�n�~� C'est un hon ouvrier cl un bon p()re de ramille. Là mbre lPproux pelllè femme dol.lOO �e�~� ofroc6e} vU 

1 dans le J 'Spect ct j'admll'nfhm de son marI. Elle Lient 
\ AOll m6naf4o 'Ü.\·cc un 8ol.n et une propreté exemplaires. 

Transes d'Arnoul' �~ �,� 

C'est d'ameurs forl gentil, chez eux. Le mobil ier a 
été confectionné pal' Lepreux Ù ses moments perdu8 
et il y a. mis lou,t son savoir-faire eL touLe son habilelé_ 

Ils ne sont déjà ,plus lot!t jeunes, les meubles dit 
E.epreux et, à foree d 'o.vo il' élé frott.és et polis, �~�1�3� on' 
pris la patine des choses anciennes, mn.is an les uilne 
l.els quels. 

Ils fouot pan'lie du cadre famili€r où se déroule l' exis­
Wnce de chaque juul'. Lepreux les aime parce qu'ils 
sont son œuvre. Sa femme les aim.e parce qu'Us sont 
l'œuvre de son mari et parce qu'elle a l'habitude da 
vivra au milieu d'eux. 

Seule Cécile méprise un peu ce vieux mobilier . Elle 
le souhaiterait plus 61égant, plus moderne, plus chia 
en un mot. 
. Bre!, l'ùl1érieur des Lepreux est simple et ll'.od€sle, 
mn.is propre eL s<Jïgné. 1 

TouL en bavardant et 1!'11 con\.ant ses impressions de 
la journée du m8.1'Îage, Cécile n'oublie pas l'beure de 
l'oteliCT. Elle jette de Lemps en Lemps un l:OUp ù'œil 
d.istrrut à la pendule. 

n est temps de parLir. Il ne faudrait pas !!C metlre 
eu 1 retard et se faire atbl'\8.fJ€r par la premièl'e. Cécile 
se lève, embrasse ses pal'enLs, met son eDapeau et 
descend l'escalier. 

Pendant ce temps, son père se rend à Bon atene!' e' 
sa mère, restée seule, la\'c �s�o�i�g�n�e�u�s�e�m�e�n�~� ei l'ange 
les lasses du déjeuner. 

Cécile, comme tous les maLins, Il pris le métro, qu'ella 
quitte à l'Opéra, puis elle descend la rUe de la Paix. 
C'est là en plein cenuoe, que se tl'ouve l'élégant.c mai­
lSon de modes Athéna.'is où eHe chiffol1me du rebaB et 
du velours pour parer les coqueLles Parisiennes. 

Athén,aIs est une grosse maison, qui eITlQJloia dl! nom­
breuses ouvdères. En orrivo.nt, Cécile en rencontre 
ct oe sont des Clis de joie, des exclamaLiOO9, &cs l'il,€g 
sans 00. 

- Eh bien. Cécile, Lu as bien l'i.golé, hiei' T 
- Bonjoul', Cécile; c'était bath, ta ;(lace Y 
- Y as-tu trouvé un amoureux? 
�C�é�c�i�~� somit eL répond à ses camai·ades. ÛII. Cuusera 

mieu."{ à l'atelier, tout à l'heure. Il fn.ut lÏte entrel'. 
On verra apl'M. 

DarlS l'anLichambre , chez Mhénaïs, les petil-cs mo­
distes '.ID.lève:nt leurs cha,Peu.ux, les aOOl'Ochent auxl 

patères, replacent leurs fl'lsons devllJlt la glace ct se 
remettent un brin de pOUdl1C . 

....: Allons, mesdemoiselles, pressons un pœ. 
C'est ' 10. seconde, la 6évbre Mlle Christine, une vieille 

fille acide, il la voix vlnaigroo, aux geStLes n.ngutcux. 
Dans un pépiement ùe volière, les jeunes mirs pas­

sen'I. il l 'u.!.eliea· , s'installet1t à leurs plaoes devun tics 
rubans, les fleurs artiflcielles, les plumes, le6 fOI'mes 
entassées et la seconùe pQ.S/)e cie l'w1.e il l'o.uke, louun' 
Ici �b�l�i�l�m�n�n�~� là, �f�~�i�~�a�.�n�.�t� �~�-�e�c�t�.�i�.�f�1�e�r� ume ooque ou un pli. 

qn trava.Jllc. L aiguille et les ci,seaux fOOeUOlll1()llt, 
m.:u.s Iœ �l�u�.�n�g�~ �e�s� travaillent l.\Iussi, et, il volx conlentlo 
les . e:on vcrs a LiOllS s'engo.gent. 

Cecile se l,t'ouve enLt'e ses camarades �p�'�r�(�>�f �~�r�é�e�s�'� 
Olympe �e�~� cru·o.

l 
qui grillent d'avoiT des détails Glll' là 

noce de la vei le. 
COlll<Pla.isanLe, C6clle leur décrit le �c�o�r�l�A�1�~�e�,� la ngure 

de la méU'iéC, les toileLtes et les physion{)rruœ des invi­
tés, puis les plaisirs de ln journée. On s'es\ prome:né 
cluns le .bots do Vincennes, on a cbante, on II. dansé .. 
Bref la Journée a été chal'manLc CJl tous points. 

Mais 90 qui �I�?�~�é�r�S�s�e� le plus les cW'!elJS0S, ce sonl 
les d61..ails sur llumable et élégant ca.valie.r· dont ello cs 
!ait la conn a I.ssan.ce. Lœ Questions pleuvent et Cécile 
doit dé'pelnd.rc les yeux de Roger, sa cOlUure, "Il moua­
tache eL soo vêtements. 

Puis hl faut répéter 00 qu'ils se eont dl' et racpnter. 
leur retour, le solI' 1 dans l'auLo. 

Vivement intél'essées, les camarades sont 6l13penduea 
aux lèvres do la n OI'('nLri ce et suivent passlonnélJlellL SOD 
rêcit. Toutes ces peLiles lotes romanesques sont CIl ôbul' 
lHlon dl!s qu'Il s'agit d'/lmour. 

- En/In, conclut Col'a. Il e. l'air d'avoir ie �b�6�g�u�l�n�~� 
Th as do la veine, ma potlte. On ne rCllcon\l'e pas loUl 
les jours des amoureux comme ça. 

- 1\ la ploœ, dit Olympe, moi jo tacherais do me tIllrt 
épouser. 

- Penses-tu T réplique Cécile. Je ne crois pas qu'. 
marcherait. C'cst lin nls de Iomille que sos parents VOUI 
dl'ont TT\tlrier li lellf Id . 

- Bull 1 reprend Olympo, les jeunes gens ne 50 lnl", 
�s�e�J�'�l�l�~� pas toujours rnlre pnr 1 lin' frunill e, quand ils en 
pincent. Ça no tG conte ri en d'essayer et, 81 tu Sllls tl

, 

prendre. 9& peut des fots rOussir. 
- Qu'cSkO que tu feJ'Uls 0. mn plare? �d�~�n �t�l�e� Ch 

elle. 



�.�~� Tran$es d'Amour 

- Ah ! dame, il faut jouer le grand jeu eL pour ça, 
·11 ne faut pas êlre amoureuse. 

- Ah! non. Il me plaît assez, mais c'est tout. Je 
·ne suis pas si emballée que ça et je g!\irde tout mon 
sung-froid. 

- I3on. Eh bien, ma pelite, faut le rendre aus5i 
·nmoureux que possible et ne rien lui accorder. Plus on 
se fait déSirer, plus on tient le bonhomme. 

- ' D'ailleurs, poursuit Cora, on le verra I:,ien un de 
ces jours. On pourra le juger, voir s'il faut mettl'e da 
l'o\'once il l'all'umngtl ou serrel' les freins et on le pré­
vil'ndra. Acré, v'là la FOuine. 

- AUons, mesdemoiselles, travaillons, lravaillons, dit 
en �p�a�s�s�a�n�~� Mlle Christille. 

noger était lO\ljours le {;rand sujet de conversation 
.(Jos kois amies. Chaque soir, à la 50rtie, on le guellait, 
mals il ne se monlrnit pas ct Cécile en conçut un 
secret <Mpit, Serait-il moins épl'is qu'elle ne le pen­
soit '1 

L:L \·ê.riM était quû Roger avait d'autres préoccupa­
Liolls en têLe. Un peu désargenté 1>Our le moment) il 
sodait moins, knvaillail davanl<:.ge et avaiL trouve il 
fUil 'C, pour le compLe de camarades forhlnés, dès thèses 
donL le produit devait le remettre Il. not. 

Ii ll'anl.iL pas oublié sa jolie dunscuse de la noce 
et se l'Csel'vnit d'aller la \'oir lorsque 50S reSSOUrceS 
l Ui permettl'aient de lui o(fl'ir quelque purI ie fine en 
bnnliclre ou des places de théâtre. Il suyait bicn que 
c'élu,it là la meilleure façon de gagner les bonnes 
�f�P�'�i�l �~�1�'�3� des midinettes. . 

Il Y �n�v�a�i�~� bien une quinr.aine de JOUl'S que la noce 
avait cu lieu �e�~� Cécile, fort yexée des railleries de ses 
CUlJlul'a;]es, commençait à le collSidérer comme un Hl.­
chcur, 

Cn sOÏl', elle sortait de �l�'�a�t�e�1�i�~�r� en compagnie de 
�s�e �~� lIeux inséparablrs, quand, brusqu0lTlent, elle en­
tendU derrière elle une voix qui disuit : 

- Bonsoir, mademoiselle Cécile. 
Ellc se retourna vivement. ROJ<!r était devant elle 

SOl riant, le clt;x[>euu il la main. ' 
Il �H�a�~�t� Vt'nu. Ennn 1 Tout d'abOl'd. pour nrormer son 

pou \ '0&, elle eut ellvie de lUi lOIIt'lIel' Le dos, mais 
. no.,.,!· �(�l�~�a�H� si séduisanl, si élégant. ses �~�·�e�\�l�.�·� etaient 
si d, u:, son sourirc si clllill, lju'ct;e ne put r6sisLer 
el l'l' pondit grntimcnt : 

- Gansai.;" monsieur nogcr. Je croyais que vous 
m'uri" ", oubliCc. 

- Est-ce qu'on pellt VOLIS oublier? J 'ai bien souvent 
sOIl:!é a vous, au contraire. 

- �l�~�t� pou l'quoi donc avez-vous tant tardé? 
- J'1:I\'8i& bca'ucoup ue l['(wail, des examens il. pl'é-

pal·Cl'. 
- Hum 1 je croirais plutôt que vous étiez occupé 

ù'un tout autre fuçon. 
- Qu'ai-je donc fail pour que vous a,.ez dl3 moi une 

Ol,itJiùn 51 déploruLle'l Voyous, mndemoisclle Cécile, 
SOYCl tout à fuit genLilie et prouvez-mOi que vous ue 
11\'0[1 voulez pas en accept.ant de venil' dîner avec 
mOi ou "01.1S voudrez. 

CêCi)e prit un �J�1�e�t�i�~� air pudique. 
- Dtnel' avec vous, monsieur l1ager 7 Vous n'y pen­

sez pns 1 Que diraienl mes parents en ne me �v�o�r�u�n�~� 
pu!> rcnlrer '/ 

- Ab 1 c'es t VI'U1. Vous Nes <lans voIre famille. Je 
Ile Jna l'éluis pas rappelé. 

- Mais oui, monsi ur! �j�'�h�a�l�.�1�i�~�e� chez mes parents, 
COOIIIlC> une jeune nlle bIen éLevée. 

- Alors, il n'y aura jamais moyen que nOlis ullions 
nO\lS promener ensemble il. la campagne. On ne vous 
�l�u�~ �s� pO-s sortir seule? 

- QlIelquelois. Vous l'avez bien vu. 
- Alors, quand '/ 
- Cùmme vous allez \ Ile 1 Un peu do patlenco. 

CI'O e;..vous que Je "ais me prOlllCnel' comme ça dès 
qu'un me le dumnnde '/ 

Voyons, sOY 'z gentille, 
,_ Non, m0l1s1ell l' Hoger .. Je ne vous. connais pas 

encore asse:.:. Nous VelTUIIS plus turd si le )Je\lX avoIr 
COnh!lflCO CIl VU IL S. En ultenduut, reveuez me dire bon­
jouI' de ten ps en temps. 

COlTlll1C �c�'�e �3 �~� inl 'ressant de VOUS voir Cinq minu­
tes, IlU milieu dos /lussonls 1 

- 0\10 VOLIS PIcs exigcant 1 All ons', ne boudez pas cl 
lui �'�~ �z�-�m�o�l� !'l'TItrer diller. A un ùe ces SOirs, 

- Il faut hlcn VOliS obéil'. 
lll)gcr scrro la petite main tendllc, en Camorado et 

S'.élol,gnll. Cécile l'cJolgniL Col'a et Olympe qUI s'étalent 

I
dl-5ell:t.OJIn.ont écnrLées pour la. loJstHlr OOUSCl' et l'atJten­
aie!)t à auelQlles pas. 

Ces demOiSelles furent d'avis que Roger était très 
bien, qu'il pouvaU faire un mari fort pré.<,entable et 
,qu'il fallait �c�o�n�~�j�n�u�e�r� Il. jouer le même jeu avec lui. 

Roger revint pl'usieurs foiS. Cécile se fit aussi chatLe,' 
aussi enveloppante que possible, touL en tenant de son. 
mieux SOn rôle d'ingénue. Elle paraissait accueiLllr 
�R�o�~�e�r� avec plaisir. mais refusait obstinément de sarUr 
seme avec lui. 

Bien loin de se rebuler de la difficulté d\une conquête 
qu'il n'ima{:inait pOint aussi ardue, Roger s'éprenaH de 
plus en plus. Cécile élait parée EL ses yeux de toutes 
les qualités cl lorsqu'elle prononça le mot de mariage, 
il ne se regimba point. 

Roger étuH amoure\lx. 
CéCile semblait s'apprivoiser pet.it il petit et un jour 

elle proposa à Rogel' de venir voir ses parents, aux­
quels elle serait bien aise de le présenter. Il ne se in 
pas prier, bien que la perspective ne le séduisit qu'i), 
demi. 

La visiLe eut lieu. Roger fit la conquête des parents, 
qUi étaient �e�.�x�t�r�~�m�e�r�n�e�n�t� �n�a�t�L�~�s� de recevoir un jffillle 
hommil qUi sel'ail peut-ètre un jour un avocat célèbre 
et pourrait mêmc,,<lcvenir député si l'envje l'en pre-' 
nait. 

Lepreux avait peur de faü'O des gaffes ou de ne pila 
être tout li. [ait correct, mais la l'ondeu:l' et la simplicité 
de noger le mirent. il l'aise et avant la fin de la journée 
ils faisaient une paire d'amis. ' 

Roger avait eu la délicaLesse de faire des compliments 
au S'ujet des meubles de Lepreux eL celUi-ci avait été ' 
pl'Ofondément touché de ce procédé. 

il n'avait pas encore été ouvertement question de 
mUl'iago, mais, tacilcment, chacun étaU certain du con­
sentement des aulres. 

En �r�c�n�~�r�n�n�L� �C�h�C�i�~� lui, Roger résolut de l!l tCl' le terrain 
auprès de sa famille cL il écri \'it la lettl'e sUÏl'anLe . 

Chers parents, 

Vous aucz souvcnt déplord mon manque de sérieux 
ct lcs liaisons onéJoeuses où, disiez-vous, je gaspillais 
à la [oiS ma �,�~�a�n�t�é� et mon �a�v�~�n�i�r �.� Tout cela est sl.r le' 
po i nt de {tnir, si vous le voulez . 

J'ai wesque �e�n�v�i�~� de me marie1'. J'ai [ait la connais­
sance d'lInl! charmante jeune fille, simple, moc!cste -rem· 
vUe de qualités. Ses parenls sont dans une �s�i�l�~�a�t�i�O�n� 
modcsle el eUe-mcme iravaille pour viVre . 

Si VaLLS la voyiez, vous SCl'iez charmés de sa rmlce \ 
de sa gentillesse el vous trouveriez cerlaincmcn't qlté 1 
j'ai, cu bon !lotil. 

Viles-moi ce que vous pcnsez de mon projet el rcce­
vc;; tous deux mes meilleures tendrcsses. 

Quand M. Cel'lnèse lut cetl.e lettrr, qu'il trouva au 
mi!icu de son courriel' commerCial, il se dit tout sim­
plement : 

- l'vIon ms est complètement fou! 
PUiS il l'cnécbit et songea qu'il sl'rlliL bon, avunt tout 

d'êt.re exactement l'enseigné el il I\cl' ivit LU1C lonaue let: 
ke il. lin de ses corl'espon<lnnts de Pari. 0 

Roger, de plus en �!�)�l�u�~� 'umoureux, ne doutait nullc­
m ent du conscntement de ses porents. En l'attendant 
bien que sn demande ofDciclle ne fùl pas encotc Caite' 
il sc [' ndait souvent chez les Lepl'cux, qUi le considé: 
raient comme le flllncé de leur fIlle. 

Ils le recevaient toujours avec tlne cxtrll me déférence 
et SI' montraient très nattés de ln �f�1�<�'�l�·�.�~�p�e�c�l� iYe d'avoir 
pOUl' gendre un monsieur aussi <ljstillf;lIû. 

nogf'1' avait porlé cie la situation dc ses parcnl.s 0' 
tous les voisins, �c�~� �~�1�I�\�'�t�O�U�t� !es vuisine:" jl\lousa1en' 
Cécile, en trolJvont <lU cl.6 uVOlt 'bien de III chance. 

l'loger "',était accoutumé il. l'idée d'<'[l'e mari6. �~�o�m�m�6� 
!.ouk, Il s uccommoclnft �l�l�'�~� Dion de la soclt:'l.é des le­
preux, un ,!?Cu vu.lgllires, !lout·Ctre, mais si IJravcs gens. 
Lepreux l CCOUOOlt oomme un oracle ct admÎ!'u.it sa 
�s�C�i�o�n�c�~� et Sil facilHé (]'élCK;ullon. La mère J.('prellx le 
gàtniL ct cUisinuit des �p�c�t�l�l�~� plats /lns quund elle 10 
recevait lJ. diner. �E�~� le'> grands yeux cluirs de Cécile 
bon sourir<> ingénu achevaient de lui tourner la U\te. ' 

Il tomba réellcment cie son ilaut lorsqu'li reçuL de 
Bon père la lottre sulvl./lLe 

Mon cher 110aOl', 

�J�'�a�~� tardé cl. répondre cl. ta !.mte parce que j'at tenu 
à m'c ronselaner auparavant et je suppose que ton 
prolct de mariage n'a rien de sérieux. 

D'abord il est absurde de ta part d'avoir l'idée de 10/1-
(fer une (amilLe quand tu n'as �m�~�m�e� pas de prolesstoll," 



n'&l/ant pas enCOf'e �~�t�~� reçu A tes e.xamens depuis le 
temps que tu (sts tes �~�t�u�d�e�8�,� 

Ensuite ta mère et mOi nOUs jugeons completement 
dtraisomiaWe ton projet �d�'�~�p�o�u�3�e�r� une jeune liUe peul­
ttrc très honorable, mals qui appartient à un milieu 
tout à taU diltérent ae celui dans Lequel tu as �l�!�t�~� tlevé 
et où tu �n�'�o�:�;�e�r�a�t�~� pas produire ta femme, 

Nous espé1'ons donc que tLl réfléchiras et que tu 1 e­
Viendras à des sentiments plus sensés, 

.{Il cas où tu pel'sisluai " tu ,wrais à t'arranger comme 
tu le lloudras pJur vivre, mats tu ne devras plus rien 
attendre dt: nOUJ et ce serait entre nous une rupture 
compiète. 

Dans l'espoir que la raison te reviendra, ta mère el 
moi 1l0US l'embrassons bien al/8ctllcusement, 

HECTOR CERMÈSE, 

Cette 1ebLl'e inaLtendue plongea Rogel' dans une fureur 
exl.rême, 1\11 1 c'esl ainsi que B€S parenLs le traitaient, 
en peliL gan;on que l'on met au pain sec 1 Ils restaient 
In&cnsiblœ à la porspectlvo d'aVOir une Lell&-fille ,aussi 
charmanl€ que �(�,�'�(�~�i�l�e�,� Eh blen, ils allaient voir! 

Oui, il se marierait, oul, il épouserait Cécile, il prou­
vernit à ses parenLs qU'il!, étaient llourrés de préj'ugés 
BntMiluviens et pro\1nciaux, Ils voulaient Lui couper 
les vivres? Eh. bien, 11 se passerait d'eux, Il lUi ,élaH 
souvent arrivé, élant à court d'argent, ùe fail'c des 
travaux ,de droit, des t.hèses pour des camarades, Il en 
Lrouveratt tant qu'il voudrait. et g.a,gllerait a.!.nsi sa vie 
et celte de "a femme, 

Certes, il ne pourrait oUI'ir à la cllère' m12nonne l'exiS­
tence de luxe que (.ous deux �r�ê�v�a�l�e�n�~�,� mais ce seraU 
-pOUl' plus tal'<l, L'usine d'E InaI devait lul revenir un 
Jour" J,u5que-là, on vivrait comme on pourrait, Quand 
on s alme, on .supporte f(I.ClIement la misère. 

Cécile fIL bien un peu la grimace le lendemain lob­
qu'il lui fit pan de ces !>eaux projets en lui communi­
quant le refus de ses parents, Son rêve de richesse, 
<le vie aisée et luxueuse se trouvait ainSI, sinon dét.ruU, 
du moin.s comidérablement retardé, 

�~�1�a�i�s�,� pal' respect hwnaiD, pour ne pas se diminuer 
�d�a�n�,�~� l'esprit de Roge]', elle ne "ouiut pas qu'il pQb sup­
pOS\!I' qu'elle ne conSidérait ce mariage que comme une 
affaire el elle ne dit pns lout cc qu'elle pcnslliL, 

Hrger, Loujours très épris, ne remaI'qu!l. pas les hési­
laUons de CéCile el se mU en devoir de �p�a�s�~�e�l�'� oulre 
aux volonlés exprimées par ses parents, Il accomplit 
toules les formalités �l�é�g�a�~� et lH il. sa fiancée tous les 
sprments imaginables, Il lui fit enLrevoir des perspec­
Uv' s remarquuble" de richcfse acqUise pal' son travaIl, 
o'Rvenir brûlant lfue lu politique pourraiL lui ouvrir, si 
�b�i�~�1�1� rlue Cécile ebluuic, finit pal' accol'der &On G'Jnsen­
tement 

(Junot lU,' I.epreux. ils étaient au comble de l,a jOie 
eL la pCI'-ounuliv! rie kal' fulur gendl'C leur donnait une 

tl'OSSIJ illlPurlance dons le quorlicr, EL puis c'étaU Ull 
eune Il 111 me ',i chnrmllnL, si aimable, si poU, que l.ou' 
e momIe 1'0 iruo il d rl1l5 le voi lnage, , 

Le II'1l1ps pas a, :" pllpiel';) llI'rivhCllt, les rormalttée 
f l'cnl I\f'corupllcs c! Ic m' !'iage cuL liell. , 

�/�)�,�,�~� h' JiI'€Jllil'rs' 'lf l ,JI fallut d �~�h�l�l�n�t�l�'�r �'�,� Cela n alla 
pu,' Will ,Jl'ult, C(ci!1.) (:lait irl's ll1orUn,e de deVOir co11-
(1lIue1' Il Irav'lltel' c}1('l': Athéllnïs, uprès avoir s1 Lion 
1I11llonr(: Il �~� comp' "ors qu'eUe faisAi\ un riche mn­
liu e, l', ul'lapl le r./W' rolnlllll Clue de ectlo union IIC­
�c�o�l�~�o�l�i�c� ,JI d"plt () �p�(�l�J�e�n�t�~� 'bnrlltll'es lU qu'à l'atelier 
on l'IIi "f �r�~�i�I�.�1� Ir moqueries. 

l1o"cr. pl' �'�~�q�l�l�C� nu ... iLôl �/�l�p�r�~�'� le marln,:;e, avail éprouv(l 
!ll!' �~�"� dl 1 Il, Il <; 'c!n!l.nr'err;1l �~�1� 1'( loj.,me d (j('rilc, 
d.' Il crl'Icltr l, di.! .on umlt'loll, Il flvuH l'C'T!lorqué 
que n f,'nlll1(' Ilia! qUI iL d'(!dw olioll ct ù'lnsll'lldi()I\, 
qu'dll' {'IIII! p, r' 1!1 "d nll'('. Il �n�~� ... )l\nut alors <Ill" SCl! 
l'UI'CIl!.!' II\' l, nI, r, i "II III is Il ('[:lIl ll'Op 1 !!lJ, c, pur 
1101'1(', li I\CI: " '1 Il ' Ill 'il s'élait �f�l�l�i�l�~�,� 

l'IIIS l'jtll ' '11 11' l''" Ir rrn d'urgent. 1"11 lont pas Illl'mo 
pn. (, �~�(�'� J i11\!/ ; rie Ikrlll!c, Il Ner �n�~� 10llvnl1 ,'{nil'C 
III / ile Il 1 1 \l/T'alt , Il f: lIl,l 51! rutJ.lI/. 'ur ln con! 'c­
lion .Ie HI''', 

:\1 \1 l, S \fltnll('f'S nrl'Îvc'rmll cl I(lr 1I1C5efl (',c"Rl'rI'Il' 
d'j,I!'(' �d�,�I�I�!�1�1�I�J�(�I�~� nOrf'r '/1(1 1111 iolol'!1 �d�~� IIcul s �l�I�o�i�J�'�r�~�,� 
Il {' ,1\'/" ue Ir('welll l'III li'1I1 ' /lit": lt'r; : courti"r clt.l 
puhliC'ilt, t'mp lyé rllJ r. If.rl 'l'CC, r61'lrl, ill' de joul'l1nux 
InClIlllJlI ', 

Il n-din " dr'! pro !lCt'IIl Q , Il cOIde. Il,, IIIn rJro h, n,les 
d'II rI" , 1 rI f Il e cr 1 ur <l 1011/' 1 �1�I�1�'�l�l�I�'�r�,�~� 1011:lIes 
d r Il," qlll Il' li 0111 1" , 1 tfJ 11 It,enll pal' l' 'loI\' 
do f('lIcolllrl'1' (·nnn !Jill' hOIlI'" colfo l'l', 

C('('ih' , \tlc 111' t'II hanl !' <Ille IIl1J si, cc Irournil �r�(�J�r�~� 
à plnlndr cL ne lui ('Purgllull pas les rcprocJlcs 'ur ::,op. 

Transes d'Amour �~� 

in<;apacllé, san.s ,tenir compte du mal que Roger se don­
nalL eL de ses mcessat:tles dérn&rches, 50n grief habl­
�L�u�~�1� �~�l�a�ü� qUe son man ne gagnaiL pas ussez pnur les 
Iau'e " Te tous deux eL -elle lui reprOChait �m�~�e� sa 
nournlw'e. 

Sêuls, les bons Lepreux al'aient conservé leur admi­
l'allon pour n,oger et leur fOi en son avenir, Par son 
beau:père, le Jcune homme trouva 'un peu de t.ravall 
�d �'�~�n�l �u�r�e�s� crcz les ébénisl.es du faubourg, 11 m ln con­
nalssanCe d un ouvrleT en chambre nommé Verdet 
{lui l,finit, �s�~�r� lcs conseils de Roger, 'par s'étatlir Lout 
à (oBll à son comple, et prlL nlor.s le jeune homme mmo 
employé pour s'occuper ùe sa CUisse cL <le ses !lvres 

Après ses misères, Roger se trouva heureux de l'en: 
contrer cette place slable, où il jouissait d'unc œl't.uine 
considératioI), Mais la maIcha.nce n'avlliL pas C6S.sé �~� 
au bout de queJqUl'S IUClli! , Cécile devint enceinte, 

III 

ENJÔLEUSE 

- Eh bien, ma Cécile, comment l€ sens-tu ce $Oir ? de­
manda Rogcl' Cerlnèse en relltl'ant, avant même de S'êl.rcl 
débarrasse de S011 pardessus, 

El il vinl eflleLll-r.r de ses lèvres le front de la jeune 
femme étendue dans un fallteuil bas, . 

- Peuh 1 répondit oelle-ci d'un air las, ni mieux ru 
pire, Faut bien que ca suive son cours, 

Elle se leva eL s'approcha du pelit poêle ùe ronte lais­
SalIt voir son état de �g�J�'�o�~�e� se par sa taille déformée 

Roger accrocha à un pOI'temunlllo.u son c.hareau eL SOI) 
�m�i�n�~�e� ,parJes5us rayo, �I�.�r�O�~�,� léger 'pOUl' la froide I>uison. 
11 s approcha aussI du, pe,iL poêle, nu-dessus duquel il 
éLendlL SCl! flI'1lTlS rOllgH,'s, et promena 51'S regards sur 
la modeste cha,mbre so?,!mnil'err:lCnt meltblée d'un lit en 
fer el CtllVre, dune peLtle armoIre de noy<.!r d'une pau­
�v�~� l,ailette en bois ,hlanc, ct de quelques' �c�h�n�i�s�<�~�.�,� de 
paIlle, Avec une él:Tolle c/l1sine mal 6clair6e elle com, 
posait touL l'appart.emcnl. ' 

Céci!e avait suivi ,le r<'Jllld do son mari, 
- lu �!�,�e�g�~�r�d�e�s� SI la, chambl'e cst fuile? dJt-eIlo Ma 

!Ol. Je n étalS guère vaillanlc. aujourd'hui, lJu sais: J'al 
Juste balayé et essuyé un pen, Je ne pouvais pos reste 
debout, HeureusemenL rilIC j'ni le fauteuil de J.a mè 1.'1 
Burellie poUl' me repof><'r, Mllb tu dois avoir laim M �~� 
le couvert, Ln soupc "st pl'ètl', ' e 

Rc,gcr sans r.cpondre, possa duns la petite cuisine 
prll �~�u�n�s� un �~�t�T�l�t�:� �~�"�l�e� bllf(eL lloux IlBsietles de farenoo 
g:osslère, des COIlVN ls lie fer-bhlnc el disposa ces usLen 
�s�!�l�~� sllr une petille labie nurrf)s du j>oi!Je, Puis 11 s'as= 
Sit �e�~� commença à, manger la soupe llmanl€ que Cécil 
venrut de luI serVir, • 

,La jeune f?l!lme, disl'l'nlLe, �e�~� préoccupée repoltSM 
blentôl son n lette encol'O pleme et servit à noge 
po.rt du, l'6goot de mou Lon aux pommes de �~� un: 
oompos{lJt lout le repos, qu 

- Til ne manges PllS? dit Roger 
- Je n'ni pns J'aim, réponctll-euê, 
- �~�,� n: ton étal, �t�~� os besoin de manger, 
- '::, lu �~�O�I�S� quo c est npllélissant l.oujo\WS des po.t.a. 

tes, ri; ,;; �r�,�~�u�)�O�l�s �"� Quelle \ 1(', mon Dieu 1 
- I.e n f. 'L ll/ls plus gal pour moi que pour lot· mobll 

encan' P':llt·(!l.rr, • 
-, l'ul'ce �q�l�l�~� • �f�o�~�s�i�l�'�u�r� est un fils de famille \ 'I! 

a {,tu �t�1�/�l�,�h�l�l�l�l�~� Il OV01r ,'*!'S �a�i�~�,� Til devrais hlen �~�,�~� 
gel' P?Ul' 1 41onncy!l. mol au 1, mes aises, -

:- SI l" le (!flUVfiIS, tu snL bien que je ne demllAde­
rais �p�1�L�~� 1Il1nllX, 

-- �(�'�~�,� ol:(';],il, pourtant Ir llloJOOnl, Quand J pense 
le val' !H' ',011 '111'1' 1"1 f']110 non,:; rnn/Hlllons cie touL 1 Qu= 
oalalllllt; d dl,' IlVCr. un homme comme tol( 

- �,�~�,�1� �1�,�~�u�v�l�t�l�l�J�c� fJollrlnnl lant quo je peux, 
. Ll I"t, �~�{�)� �~�;�;�m�h�l�o� dllr, heIn, parco que lu n'y Ba pu 

�~�l�l�'� lrol!lLlI l' 1 Ll'sl, égal, c'est bien la peine que !.es pa_ 
rent>!l L tt!,:nL fuit rou'e des �f�\�l�u�ù�~� polll' ne gagner qUI! 
ce fjue tll E{al!nes, ' 

-:- J\ quO! hnll Ces �l�'�c�p�r�(�)�~�h�c�s�,� �C�~�c�l�l� 1 Cel(l ne chan. 
gel fi J I,e:l il notl" ' \1 un lion, rnalhcllr,'llscmenL. 

- SI .le mtl'll'nl!l que r,'ln te c!onne UI1 peu �p�l�~� dt 
0111 'lI,{', �~�L� [j1lP. III lmllvcs le rnoyen do /1 0 liS Llro=cS 

cP.tt.c Il lI"l:l 't', ,'ong" 'III lu vn, �~�I�r�c� pi'rll do 1umllle, N 
nvon d 'JIt hlt·" du fil nI à \ ivr,' tous leil deUX 
ment llOUITIl' lu �~�e�v�e�r� ton �e�n�r�n�l�\�~� t ' 



• Il lau<lrait que tu puisses trouver un emploi mieux 
rétribué, n'avoir plus à. lenir les li vres du père Verdet 
pour trois cents francs par mois. 

ft Nous allons avoir des déJ:enses. Comment vas-tu 
�p�o�u�v�o�~�r� y faire face? .OÙ trouveras-tu la somme néces­
saire pour payer lu sage-femme, la layette, les médico.­
lOents, que sais-jl'? Déjà je ne travaille plus depuis près 
d'un mois. Mes appointemlJnts en moins, cela fait un 
trou dans notre budget. Qu'est-ce que tu comptes faire? 

- Mais ... je verrai. je chercherai... 
- Il ne s'agit pas de chercher. Le temps presse. Il 

laut trouver Wllt de suite. Ta famille?.. 
- Rien à faire. Nous n'cn tirerons qu'un sermon et 

des : " Tu vois que nous avions raison. Tu portes la 
T,eine de ton obsl.ination. Il est inutile de chercher à. nous 
attendrir n. etc., eLc. Je ·vois la lettre de papa comme si 
je l'n.vais faite· 

- Tu crois qu'ils ne cMcront jamais, alors? 
- J'espère que si. Je Wchel'ai, un peu plus tnrd que 

ma mère VOie notre enranl. Je pense qu'elle s'at1Rndl'Jlra 
et qu'clle enLralnara mon père fi nCfus par,ionnel'. Mais 
je LieM il ce qu'ils sachent que je n'ai l'ien voulu leur 
demander ct que j' ai travaillé sérieusement pour nous 
rairo ViVl'e . 

- Mais, en attendant, comment faire? 
- Je demanderai une avance au pnre Verdet. 
- S'il Y consent, Cfu'est-ce qu'il te donnera? Cinquante 

francs peul-lltl'e? Que veux-tu faire avec ça? Et puis ",e 
n'esE pas une solution, les avances. A la fm du mois, on 
a moins à loucher. Ce qu'il le �f�a�u�d�r�o�.�i�~�,� c 'est 'une aug­
mentation ou un aulre emuloi. 

- Une augmentation, ceh me J;araH bien difficile. Un 
auttre emplOi, comment le chercher? Et Où le \.rouver? 

- E;nIin, 1lrI'llnge-toi. Tu ne penses pas rlue c'est mni 
qui V!l.lS courir pour trou'icr de l'argent. En tout cas, 
rappelle-toi qu'il nous en raut absolument et tout de 
suile. Ln. sllge-!emme ne nous fera pas crédit. 

- Tu me dis 9él ce sail .. Tu me prends un peu il l'im, 
proviste. Enfin, je vais VOir demain. 

- Et. ct main tu rentreras les mains vides, en me 
disanL : " Que veux-h.'? Je n'al pas pu. " Ah 1 si j'étais à 
ta pince 1 

- Eh bien, que tcrais,tu ? 
la jeune lemme vinL &'appuyer SUT 1'6paule de son 

mari et chercha à le dominer de son regard. 
- Tc voilà bien embal'l'!lss6 1 Tu en as sous la main, 

de l'argent 1 
- Mu. caisse 7 ... 
- Dame 1 

on, Cécile, pas cela 1 
- Alors, Lu aimes mieux qu'on crève de misère? 
- Mais oc serai L voler 1 
- Maie non 1 Qu'es[,.ce qui te parle de cela? Ce serait 

un empl'Imt. Tu chercheras il. gagner davantage et Lu 
femboul'scrll3. �H�(�r�n�é�c�h�i�~�.� Tu nous sauves, eL qui le sau.ra ? 
li sll!llt-ail d'Wl billet de cent 1rancs, pour parer au..'C pre­
m ie!'s !rais. 

Hoger passa la main sUr 1S011 �r�.�r�o�n�~� moite, Uo vioJ.enb 
�c�o�m�b�f�\�~� se livrniL n lui. 

- Non, murmllra t-il, ce serail trahir la. confiance du 
jlère Verdet. Si jamais .il apprenait cola, ce seraiL ler­
ttbla, il me ferait �a�r�l�'�ê�~�r�.� 

- POUl'quOi veux-tu qu'il s'en �a�p�e�r�ç �o�i�'�f�~� y C'est 1.01 
.Cfui Uons l'al',eul, c'.st toi qui t'occupes des écriLurrs. Il 
n 'Ira pOli meElire le 1Wl dans �~� livre , pUisqu'il sail t 
peln lil Comment vellx-tu qu'il s'aperçoive qu'il lui 
manque Ulle samme si minime, cl puis olle ne �~�a�r�d�e�l�'�a� 
pas Il Hr,. �r�e�m�i�~�(�'� n place, j'espère. 

- Le pèl'O Verdet n'est �~�1�l�1�'�e� instruU, maia 11 comple 
bl('tl dl': tête eL il saiL ce /lu'll/).. en caisse. Si l'idée lui pre­
nail d la vérin r, je serPlls perdu. 

- Il n'u pns de raibOn de v(T1ftar ea calsee, 11 n',a pas 
l'hil\.bJ\ude clAI le faire. Tu dU! ioi-mOme qu'il a conflnnco 
en lOi. 

- Oui, moi il relll y avoir un. pnlertlC71t .imprévu. 
- 1n.ü, non, Lu en cerl\lg averll. Et p111S JO ne te com-

Pronlls pas Ce 110 strll p la premièl' fols que tu pui­
seras dam:! \.n. caisse. 

- Oh 1 ce n'cst pas du tout la �m�~�m�l�'� cb l Il m'e,;l, 
en (;>rr t. arl'ivé de puiser Il n lnn cuis.·, comme lu dis, 
mais c'6tnil IW _ 1 RSSI"ITlLlmenL du patroll, qui rn'nulO1'I­
snil fi pr .nüre une avance SUl' rn.c$ o j,pointfln'Icnts. Co 
�~�u�e�.�J�o� �I�n�i�s�a�i�.�~� lfl Nalt plI.rlaiLelllenL lici I.e , \.I.ndl::; qu. s1 
J nijlssnl.; demain COll,me ln m'y engages, ans rle.n dire, 

• , cc SCl'l1ll. 110 vol. 
-- l)u.; pl'onds mott; 1 ('..ete. I.e vo. bien �d�'�~�L�r�e� si cllltOtlil 

loux qlllln j 110\1:; �n�'�u�.�v�o�n�~� �p�~�,� le BOU. r:'e l lré:; jl li, t.'s 
IlcrU1:ulcs. Illais c'esL bon ouand on u. 10 néJ!CS airc et le 

. '':; �~� ... 

supernu. Tes scrupules, c'est du luxe. Si tu n'avais rien 
li. manger, Lu serais �p�~�u�t�-�e�l�r�e� moins regardant, 

. « Pense à moi, pense il notre gOSS(l, ct dis·toi que tu 
rends assez de services au père Verdet pour qu'il le lasse 
un petit cadeau. Il a de la reconnaissance peur toi, que 
tu dis.·Eh bien, il .peut,. pOUl' ce que Cil. lui coûte 1 VOYOIlB, 
Roger, rappelle-toi oc que tu as fuiL pour lut, 

n S'il est patron, maintenant, s'il gagne de l'argent, 
c'est �~�a�r�o�c� qu'il a suivi tes cunseils. Au lieu 00 Le don­
nel' un peLit emploi. comme un os à. ronget', il ltW'aiV .. dü 
L'associer avec lui. ÇR n'aurait éLé que jusle. Al ors, si lu 
étais un associé, tu aurais bien le droit de. pendre de 
l'argent dans lu. caisse, puisqu'il yen !lurait la moiLié à 
toi · .. l' ;. 

- Tout œln, ce sonL des prétextes, des ina.uva.Jsci; l'al: 
sons. Tu sais aussi bien que moi que je n'ai aucun droit 
li toucher il nif!. caisse et que, si je le [aiB. Je serai un 
malhonnête homme. Vois-tu un Oel'mèze (ID pf'ÏSQn! 01 
se!'ait le comble 1 

- Ecoute, Hoger, je ne sais pas, moi. 1e ne te dis pas 
de mal faÜ'e, lTIllis lu sais bien que nons avons absolu­
ment besoin d'un peu d'argent. Il faut que Lu en lrouves. 
Al'l'ange-toi comme Lu voudras. Emprunte si tu peux. 
Enfin, fais pOUT le mieux:. mais aie pitié de nOl1&, je L'en 
prie. Quand je songe que mon pliuvl'e peHL n'a presque 
pas de layeUI.!, d qu'il vu. r u.voir tunl de iro.is Il CaiN 1 
Mon D)eu 1 Mon pieu 1 Que je suis malheureuse 1 • 

Et la. jeune femme fondit en lal'flJ.eS. Elle plçUrtll{ avec 
de gros sanglo1.5 et de profonds soupirs, comme une fil­
lelLe qui vient d'OLl"e grondoo, 

Roger se levn, s'approchn d'clle eL lento. d:n la con.oler . 
6.\·ec de �d�o�u�0�'�~� paroles. ilien que l'ancien ammw SI> [û.t 
atténué à. la longue, il rc,ssenlait de la pitié J'lour sa 
femme et il n'aimniL pas f, la vOÏl" pleurer. 

Enfin, ,9\Jl' la promesse qu'il rl1ppo.rterail (le l 'tu'gent 1(\ 
lendemain Cécile s'apaisa, Elle se mit au lit eL ne larda 
pas à. s'endormir, t.andis 'FIe son mari cléb!llTIlSStl.lL la 
table Puis il s'assit, songeur, aupl'Î;s du �p�c�~�l�c� eL sa �~�­
sée vngabonde s'en LuL au fo!'cr familial d'où il s'etait 
lui·mamf:l exclu. 

Que sn. vie aUl'nit pt! Nre r}ifférenle, o!iJ n'Cl.yail pas 
monLra cet esprit de contradiùtion et d'tn.dif;Cipline, ;:'11 
n'avait pllS pris plaÎl;!l'à heurter les id6es, lC6.g0l1!.s. le,; 1 
cunvictionsde ses parents po bravade.ou PD! InSO\l: 
cianœ. Et oola TJ.Our eontrar,wr ca soL �r�n�!�l�p�a�g�~� qUl 
�l�'�~�v�a�i�t� déclassé, qui i'obJi.gcait u vivre dans un milieu 
qui ne lui plaisa i t guère, (\ sU.lyporlei.' une �m�é�.�(�h�o�.�c�~�J�t�t� 
voisine de lu misère 1 à aocompltr uno l.Jesogne Il slr de 
et monotone, Ù sub'ir �d�'�,�i�n�.�c�6�3�s�a�.�n�L�~� ro[)l'(1chc.s. 

Et sa passion pour �C�(�~�(�'�l�l�~�,� toute superficietkl, �.�n�'�t�\�v�~�t� 
pu résister aux mille l'cnls froissements jouma\lers de 
l'existence il. la désillusion de trouver l'idole moins ral'­
faite qU'OIi ne l'avait jugée nu premier altord, pcu ins­
kui ,tel'l'e à lerre, sans conversation, assez vu.lRail'e en 
lm mot. Le contact de la vie en commun �a�v�a�~�f� l'flplde­
ment ùessi\l6 �I�~�s� yeux du jeUllc homme qui, alors nvaiL 
regretté 60n erreur. M,Lé' il n'élait pl , (-omps ... 

IV 

MÀLFAITI!Un 1 

_ Allons \.1l toOi ne , dépl\che-loi de �V�h�f�~�l�Î�l�I�c�r� ci vims 
vil.e prendrè ton cMé. Il vu èl.re J'bellN d'ullel' il. l' ,'cule, 

Jè "ds �N�l�'�~� prN tout de suite, Jeanne, 
Dans le petit logi des V(\T't!al, III fwuJllc s'ompressait 

6UtoU!' do la tabla l'Onde sur �l�a�q�u�c�J�l�~� fumill .\lies 1101: de 
crue au �l�c�~�t�.� 

On �n�'�a�~�l�e�n�d�l�l�i�l�.� pll.l3 �q�u�'�A�n�1�.�I�)�~�,� le l,lit ùe.roi!X', Qui 
n'él.8.it janlfii pl'(.··f;I\. Le pt-I ,Jô.M �V�.�e�J�'�d�~�l�,� 6mlL un petit 
homme rond ,t Cl'uLilllU1t, d'un.e (lUnrcl..aluil (' ù'a.nn6es, Il 
.c h t il. d'nvlllel' le �C�'�a�l�t�~� hl'nl/lll que ve:nnü ùe lui ser­
vil' SU tll1o.l anne, qllÎ, il dOllze am. , �~�f�I�l�p�l�l�!�t�;�a�i�t� lf!. mbre, 
défunte et \.rnltit 10 �r�n�l�~�n�H�q�l�:� comm{' une lldite lemmo. 

L'hl.'lolre do .1<,un Verd t, IlUVriel' <.loyenu pab'on, �6�t�~�i�l� 
celle de beaucoup do ses �c�o�i�l�è�g�u�c�~� du [Illlhourg l-iulnt· 
Antoine. 

�F�i�.�~� d'un mrnllisicl' t01l1' lIg'eo 11 , il aVlllL colllmCncé 
por trltvaill<lI' nu villnge uver. son PÙl'Il, qui llli �n�~ �' �u�i�L� en­
�s�e�i�l�m�(�~� les pl 'rnkl's tllI'mell s dc SOIl rnétior. l'uls, comme 
c'{>LaiL l'tl.<;ng , cell.c l!pO(llle dlll s lu (;(;1 romlioll, le jcune 
�h�O�l�l�l�m�(�,�~�l�v�I�l�l�L� fnil son 101l1' de ['ra l('C, t �p�i�l�X�l�,�~�.�n� Ll'IlVIl.ll­
lanl �s�l�l�~�n�s�a�l�1�1�m�c�l�1�L� dnn,; chuque vi]!.' pc. If h,!(l{tCJ J' do quoi 
pOlll'slJlvl'-e son vo 'agc, EC pel'fccthlllllttll dil1lG BD 
métier pal' 10 contacL li .; compllgllOlls {lu,; ()xpérltncnt,O:;, 



Le tour de Frl.l.llœ que faisaient ie.<lis les !lJrtisans av;aU 
pour eux lm peu l'effet des bolbl'SeLS de vOY&gIe que Ion 
accorde oolueUement aux artistes. Ils étudiaient les diUé­
renls procédés les tours <Le main plUS spécialement em­
ployés dans teite ou telle région, acquéraient de l'initia­
tive du coup d'œil et revenaient nu pays avec un ba,gage 
lmp'orlanb de oonnaissances et une expérienoe plus 
grande. 

A son retour dans son vmage, après avoir travaillé 
dans plusieurs grandes villes, le jeune Verdet se senti.t Il 
�l�'�~�t�r�o�.�i�t�.� JI n'y avait pas beaucoup d'ouvrage à f81re, 
comme neuf, et la ]:Ius grosse besogne consisla.iL en ré­
parations, recollage d'un pied de table ou remp[acemenb 
d 'un panneau de porte vermoulu. Des bricoles, quoI. 

Verdet partit bravement pour ParIs et trouva Il s'em­
baucher dans le faubourg Saint-Antoine, chez le paLron 
QUi employait Lepreux. Celui-cI, plus âgé, s'éluit pris 
d'affection pour son jeune cumarade et lui avait indiqué 
ausSi bien des petits procédés de métier. Verdet s'était 
[ol'mt, le gont petit il petit. • 

CeL homme presque illetlr é a 'ait un sens artistique 
extraordinaire. Il avait rréqnenté l es musées et avait fini 
par acquérir une rt'Ulal'quable habileté dans la copie ct 
la restaurat.ion des meubles anciens. Il avait quiLté son 

paLron pour enlrer au sCI"vice ù'un ébéniste d 'art eL ga­
gnant de belles journées. il anit commencé à mettre 

de l''(l rgent de côté. 
Lor.;;qu'il avait jugé son capilal slLrflsanl il s'étai' 

mis à travailler en chambre, pour son propre compte. 
Il cul la chance d'obtenir d()s commandes de' mobiliers 

de style POUl" quelques chOf,elains. C'est alors Qu'il a \'ait 
épousé la veuve d'un pelit enlreprencur qui l ui avait 
apporté Quelques sous. L'année sUi\·ant.e, Jeanne é laU 
née. 

VerdcL travailla doublc eL �~ �e�S� alfaires prospérèrent en­
core. Il ne pouvniL plus su[(]rc aux commandes et lut 
ohligé de ()rendre plusieurs ouvriers. Il anraiL été heu­
reux d'avoir avec lui son vIeux copain Lepreux, mais 
celui-ci se conflnait uniquement dans le meu11e cournnt. 
Tr"s habile ouvrier duns sa purlie, il ne voulait pas 
changer de genre et il R\'ait répondu aux offres de Ver· 
<'cL flU'il était habitué ù fai re clcs lJUHets et qu'il éLaH 
Lrop Yieu>.; POUi' se milltJ'e il fail'e des commodes. 

Lepreux él.nit donc rcsLé dans la même maison, tandis 
que Yerclet Lravaillait pour son propre compte. Mais <;ln 
avait continué Il se voil" et, lors des fiançailles de CéCIle 
Lepreux avec Roger �C�C�l�"�m�~�S�e�,� Verdet avait fait la con· 
nassallce du je1lne homml'. 

Ro[:!C'!', Lrès artiste <,( amaletll" cl'antiquités. causa assez 
longuement avec le rabr icant d meuhles. Ils parlèrent 
d'art, de Riesener, de I3oulle, de Jacob Desmaller, des 
l'emal''iuables Eldisnns qui ont rendu si prospère l'ino'us­
tr ie dl meulJle eL ils se quittèrent encllanlés l'un de 
l'oulrc. 

Verdet a\'ait Hé ll' ès sUl'pri de trou"er une pareille 
éruùition chc71 un jeune bourgeois qui n'était �n�u�l�l�e�m�e�~�t� 
de la partie. Roger. rie son cè,té, �s�'�~�n�t�6�r�c�s�"�a�i�t� à ce pctrt 
honhomme si épris du côté {lrtis tlque ur. son méli l'. 
On s rel'It noger vi sita l'ale!iC'r de Verdet, donnA des 
louang<'s, des �c�r�i�t�i�Q�u�c�~�.� cie. conseils eL poussa le b!'nve 
homme à �5�'�~�t�a�b�l�i �r� Clll'n;mcnt en l'Ia-rgis;sunt ses �n �r�r �n�n�'�(�'�~ �.� 

\'('rcld suivit les conseils qUi lu i élolent donnés ct Il 
n't'IJl poinf à 'S'en rcpentir. l.e <'l'cès de l'a. Cemme, morte 
cn lllf'fl.nnt RU mancie son troisil.·me enfant, le pcllt An· 
tOioC-, lui"Ml le mari libre de disposer des économies du 
ml'nnvl'. EL le SUCCI'S vint. 

\'ndd aVilit �c�o�n�~� 1'1'(: toutc Sil conOance en noger. 
Il lui avait presque loujours fn it lonir !'CS Delitfl comptes 
ct, �l�o�r�~�C�J�I�:�c� son enl1"cprlse prit ùe l"extensiou. il chargea 
nor<rr rIo 1u; tA'IIi l' SEl comptnbihtt'>, cc qui uvail élé une 
e: �~�'�i�J�e�n�l�r�.� nuboine pOlir le pA li vre garçon, obJlf:6, pl1r 
eu nl'ouille avrc ses parcnl!-l, de subvenir aux besoins 
cl ,)n �r�n�~�n�i�\�g�(�'�.� 

Tt' s �"�,�,�"�i�e�l�1�~� Ir.; rnpporl" qlli unissuil'nl 10 potron ct le 
cOlllptrlblc cl il , n'avaient jnmnis eu qu'à sc louer l'un 
de J'aulrl'. Verou! faisnit �r�r�~�q�l�l�e�m�m�(�'�n�t� apf1l'J nu ,:toOL de 
Ron Cl11pJ r vl' : il II' �r�(�l�l�l�~�u�l�l�l�l�,�t� il l'rm'(lYlilf prrn(/l'I' ors 
croqui Ila"ns les �n�1�1�1�~� '('<:. Brrr, oinsl que ruvlli!. dit �C�~�­
;ile, n')t:;er �j�o�u�~�l�i�l�,� duns 1'1 mnlson Verdot, presqlle le 
rôl ' Il an 6350C16. 

Ge jnllr-J-j, tout en prcnnnl son cnCé Ull lu il avec SCs 
enrnlll . Verclet scmblait, pr(!occup{>. r ('s fncNles coulu­
mii'r s de l'enluTll glitf'. Anloinr , son bl'njnmln, n'nrri­
, 'iplil pliS ft, Je di'rider. Un Ipli !Ir cl'pusait nlre scs 
�s�o�u�r�r�~�1�1� , cl "on �r�r�~�n�r�d� flxp el dislrait un110nrioit que Ra 
?en .t\ était oiLlcllI'S, Il n'crttenduit pAS Je babil de �J�~� 
1Il0 rlnfll Ile dont il Fe dl,it-clnil. halJituollement Jeunne, 
ljul ob rrvol! sOn pt'I'e, d1l coin cie l'cril, lou l'Il veil­
Il.Il'l. cc !Tilt! 50S .peLits frèrr mongC!l83ent prOIll'elllent, 
ne (lul 'emo 'ChCl" ù'co luire la remarque, 

Transes d'Amour �~� 

- Tu as l'air fâohé, ce matin, papa, diL-elIc, �E�s�t�-�c�~� 
que tu as des ennuis? 

- Pas grnno'chose, ma petite Jeanne. Des préoccu­
pations <','affaires, des rentrées que j'attendais qui ne se 
font pas et je me demande commenL je pourrai faira 
face il diverses échéances. 

- Ne te tourmente pas, papa. M. Roger te donnera 
un �c�o�n�s�~�i�1� et .les choses s'arl'nngeront. 

- Ow, petrte, tu as raison. Je vais parler de cela il. 
M. Roger. Il a tant d'instruction qu'il \d'ouvera tout de 
suite le parti à prendre. 

. - Comme ça, poursuiVit la fillette, tu seras tranquil­
lLsé. Charlot, veux-tu être sage r �d�i�t�~�l�l�e� Il l'alné de ses 
petits fr ères. qui avait 'l'épandu un peu de café au laIt 
sur la toile cirée et s'amusait à étaler le liquide Ilvec ses 
doigts, tandis que le petit Antoine le regardait falre 
d'un air profondément IDtéressé, -la cuiller en l'ail'. 

- Allons, Cho,rlot, <',it le père, finis, mon garçon. Tu 
Saill bien qu'il faut écouter ta sœur_ Apprête-toi vite 
pour aller à l'école. 

Jeanne aida le peLit AntOine à descendre de Sil chaise, 
mit a.ux deux enfants leurs bérelB et leurs pa:letoLs, en­
toura le cou de chacun ù'eux du caChe-nez en luine tri­
cotée, e t les mena devant leur père qui les embrassa. 
Puis Verdct et les deux gamins descendirent l'esca1ier. 
pendant que la fill ette l'amassait les bols du déjeuner. 

Se tenant par la main, Q1arle9 et Antoine �s�o�r �t�i�r�c�n�~� 
de la maison et, sUivirent le trottoir ou �f �~�u�b�o�u �r�g�.� Après 
les avoir suivis ('es yeux pendant un �~�n�s�t�a�n�t�,� Verdel 
eolra au �r �e�z�-�d�e�-�c�h�a�u�s�s�~�e�,� dans son atelIer. 

L'atelier, grande pièce vitrée située dans la Cour de 
l'immeuble, renfermait plusie'urs établis. A l'une des 
extrémllés, une cloison sép.aralt le �~�u�.�r�e�u �u� du reste de 
ratelie!'. Ce bureau él.nlt IUl-même dIVIsé en deux. Près 
de lu fcnêtre, dans un petit réduit, éLait une houle table 
d'arcbitecte où dessinait le ·metteur au plan. A cOté se 
trouvait la cuisse et le bureau de M. Roger, comme 
tout le monde l '.ap pelai ! dans la maison. 

Lorsque le patron y entra, Roger faisait agilemenl 
couril' sa plume, ré<'igeant une lettre commerciale 
c Mess ieurs, En mains votre estimée du 17 de l'écou/i' 
l'lOUS avons l'honnw1' ... n Il tend il la main au patron �e�~� 
lui souhaitnnL le bonjour. 

-- Bonj<!,ur, monsieur Roger, répondit Verdet J'eSPère 
que vous ôles en bonne santé et votre dame aUssi . 
Toujollrs rien de nouveuu ? • 

- Rien encore, pat.ron. Ma femme ne va pas mnl 'e 
vous rcmercie, muis elle s''Elnnuie. t e temps lui paritt 
long. 
. - E.lle n'a plus que quelques jours il prendre patience 
le crOIs ? ' 

- L'aOC()ll$Ihement peut se produire d 'un jour tI. 
l'autre, paraîl-i!. J'étais en Lraln de répondre Il uno 
lettre �~ �I �e� la mlLlSon Barnes, qui nous annonoc un envot 
de bOlS. 

- fis font) traite à oarnbien ? 
- A 30 fours, a.vec esoompte de 2 0/0. 
- La somme est intporlanLe ? 
- 0p7.e "!Iille �q�u�a�L�r�~� cent soixanie-1.rofs. 
- C est bien ce que Je �t�p�e�n�s�a�j�~�,� et je me demande s.\ 

nous s,erons en mesuz'e. 
- Voyons, I?atron, .dit R?ger en souriant, VOU6 n'a!­

lez pas me 181re cl'olre qu un paJament de onze mllle 
fl' ancs peut vous gêner. 

- Ma Coi, si. 
- Allons àonc 1 Vous n'avez pourlant pus JOUé Il la 

BOUl'98 1 
.- Non, mals j'ai, rait des placements ces jours dOl' 

mcrs,. parce que Je compLa1s sur 'le règlement du 
mémOIre Jussey. 

- C'est vI'ol, le comte de Jussoy n'a pas enCOI'e payd 
ot le mél!1Ol T"e lui a pourt.ant ét.é enVOYé po.r mot volel 
cieux mOlS. 

- C'est hi l' n désu.gz'duble, parce que jo crains d'êLra 
obllgQ de �d �~�p �l�u �c�e�r� des fonds pour régler la traite 
Bames. 

- Ecoulo?:, patron, no vous tourmentez pas N 
(\ vons oncore un mois devant nous, D'Ici là,'nous 'aurg;:: 
des :rentl'&>s. Je vois l'éC'l'lre nu comte de Jus.sey 

- Comblon uvez-vous en caisse? . - Som ou huit mille , je crois murmura Roger mal 
b l'nJse. ' , 

- Voyons ça, m Verdet, Voulez·vous m'ouvrir •• ' corel'o ? IR 

Roger �o�b�é�i �~�)� fort conlrrurié, calf Il espérait que le 
pli Iron ne llaynH pas exactement oe quo contenaIt III 
caisse, eL cotte v6rlOcu,tlon Inopin60 en ialssllD1L un 
chifCre PI'(J.cls dans ln m'\mofl'e du père Vernel ren­
dalL pius d!r.0clle cl f,I.II::1 hll:,nrc!cllX ViJmprunt que Roger 
o.valt. la veIlle, prOllllS à so. femme po tentar. . j 



�~� Transes d'Âmour 
Verdei avaiL étalé devant lui les liasses de billets 

et les comptait, en mouillOJ1lt son pouce. Roger, préoc­
cupé, dmlptu.it mru:hinalement les pièces d'or, d'ar­
gent el de billon. Enfin le patron annonça : « Sept 
miJJe deux cent cinquamte en billet , et vous? • 

nogeJ/ tressaillit. Si ses souvenirs élaient exacts, il 
devaU avoh' cent francs �d�~� plus que le chifIre annoncé. 
Qu'est-Qi que cela voulait dil'e ? Il s'cUol'ça d'affernJÎr 
sa voL'! et �r�é�p�C�'�~�d�i�t� : " Moi je trouve : 01', 160; argent, 
�~�1�8 �;� bl.uon 14,1.5. - Tolal 392 fI'. 45. " 

- Phœ 7.230, égale... égale ... 
- Egale 7.642. fI'. 4"5 centimes, acheva. le caï.sier. 
- Bon. J'en prends noIe, poursuivit le palron. Vous 

vérif/tl('8z cl, s'il Y avait une e.T'I'eUl', vous me le diriez. 
Je vatm laisse. Alors, écr1ivez au comte de Jussey, et 
jusqu'il sa l'éponse, il va falloir é\'iLer l es dépenses. 

- ... P!l4·t la paye, je n'en vois [los. Nous n'ayons 
pas d'tTehénnce-avant la Irai Le !'.lames. 

- BOIl. Al ors ça ira. A t<lntôt, monsieur Roger. 
- Di\:és, patron ... 

1 - QU.l dOfic ? 
- Th pensais... j'avais orrvie... je voudrais ... 
- Ab ! je devine. Vous youdl'iez une avance. Ecou-

lez, llIau ami, je VOLIS ni expliqué ma sitllation. D'uil­
leul' , fji VOlIS en ai déjà. faii, des avances, et vous 
êtes llr.w:rue en débet vis-à-vis de moi. 

, - [baH:oll ... c'cst ma femme ... pour l'accouchement .. 
. - Vou., auriez dû faire des 6conomîC3, cn prévision . . 
:Je ma. r.lNTlande où passe DEl que vous :;ragnez, vous et 
volrG fomme. 

- Etre lie Ll'availle plus de.puis un moment. 
- �\�'�E�l�~� vous alTangez très mal, car vous deniez 

Il\' oil' largement de quoi \' ivre. EcouLez, je vous ai dit 
que jCl soiS embêlé par �c�e�t�~�e� échéance Barnes eL le 
ménlOil'e Jussey. Majs quand ces aUaires-lù seront ré· 

.glées, je vouS (erai un cadeau pour votre �g�o�s�s�~�,� je 
vous le promels. Allons, à. ce soir. . 

Et Vel'de& sortit, Illissanh son caissï{!r absolument 
�n�a�v�r �~� de l'échec de sa tenta.t.ivc. Cependant, il acheYn 
la Icltl-e oommoncée, en écrivit une Il utre au comte de 
Jussey puis il recompta tes billets d,ms le nOlllure 
deSlJ.uets Il lui semblait que son patron devait avoir [ui ! 
erl'€Ut'. J.l s'a.perçt.lt alors qu'une li.1ssc rj1ingl r! com· 
prenlill onze billets de cen.t francs. Celle découverte le 
rendù wu, J'êveur. Que devai't·il faire? Signaler l'er­
l'elU' Il son palron, comme c'(ii.oil SOli devoir d'hon­
Ilët.e Remme, ou pl'Ont.el' qp celte �e�l�" �r �~�l�I �r� pour détourner 
6,ms gmnd risqoo le billet qui n'aVilit pas été compté 
pal' Vbrdeb. Si ce �b�i�l�l�e�~� �ù�i�~�p�a�r�a�i�<�>�S�l�l�i�l �. �,� la caisse renfer­
!TIeron mut de même la somme que celul-ci nvait nolée 
Sur s." carnet. Si l'on p.l·océd;dt le lcndcmairl à une 
nouvélle vél"Ïfication de la cai·s , personne ne 'pourrait 
s'ape.rœvoir de t'len, et Cécile a,wujL eu su tisfuclion. 
�V�r�a�.�i�r�a�c�n�~�,� le hasard le se1-vaiL. 
, rom: �1�l�J�l�~�,� en refaisanL ses comples, on pourrait peut.­
être �s�'�a�~�r�c�e�v�o�Î�l�'� ... Le père Verdet, il la suite de l'avance 
quïl (t\'OÜ demandoo, pOIlVa,i L ëLre .pris de soupçon, faire 
exn.miller ses liVl'es. Alol's, c'èl)aiL la dégringolade 
complô5e, III. condamnatJon, la fin de l'espolt' de se 
releye" un jour en démontranL il ses pètrents qu'il avnit 
lravalilJ �c�~� vécu honnêlement. fI lui 5emblail voir la 
ligure '-oIlle eL rigide de son père, pâli poc le chagrin 
el murMurant: " Voleur! Tu (Ushonores la famille! • 

Pui:: les reproches de Cécile lui revinrenl à l'CSpl'iL. 
�F�a �. �u�c�l�J�'�a�J�~�f�i� donc l'cn!Jeodl'o oncore lu! r6pélel' qu'II 
n'oLa1\ hOtl à. rien, que leur cnfant al1a.tt manquer de 
tout. 1./\ sou[Cmnoo eL la mMiocri'té nvaicnL émoussé 
&es sentiments el JCB cyniqucs exJlOrt.aUons de Cécile 
pro(lui.àalen\ k:urs !ruit.s !uneslœ. 

C'éLait vrai, après tout, que le pllre Vertle1. lui avait 
de.s obUgations, c'ét.ait vraL qu'il n'élait pas réLrll:iué 
selon �~� services l'()ndus, Qu'li aUl'ait dO être l'égal 
du pœ'(! Verdet, qui, en J'énlité ne seraiL qu'un simple 
conlrea.l.llre, sans los conseUs et l'oppm de son cais­
Sier. 

Toute hl. journée se pflS5U. dans ces débals duns ces 
e.I[(!I'11ft.tl?e.!l d'hon.nêteté et de mauvuis .senLimenLs. Il 
Tenlrll d }iJU'Iler comme d'hnhitu<le mnis Jl put à. peine 
�I�l�J�n�n�~�C�I�'� �~� ropondiL !lUX (j'llosWons dc Céaile CIue le père 
Vet'd.e4 ne s'6laiL pl.l.9 montl'6 de la matinée. Puis Il 
r'OlOUl'ni à son bUI"eau eL l'CCOIlTlmen!,)a. à lutter en lut· 
mOrllO iirlnS SaNoir qu(Jlj d6Cldnr. Un possé d'honnOteté 

. les p',ltli'IIIXl' inculquœ d1ls �~�'�e�n�J�a�n�c�e� 10 retenaient' 
�p�U�I�~� 1 qun:;l-corUlude de l'impunité le (e,lsail penoh.r.r 
do l'auLre cOté - lanIt Il osL vl'ai q\lc l 'hon.nêteté œt 
surlou' cau Béa por la c.roin\e du GhO.tim nt. 

f.o S()Ü' arriva sans que VOI'c1d eûL ropru'u. La nuIt 
ItOntU/\ et hl'LlSlJllOmenL, au momenL do s'cn aller, �n�o�~�e�r� 
V.rU son oflI'Id, n retLrn <10 il! �1�1�~�s�.�e� le onzlOmo billet, 

I.e glissaI !!remblanL, dans son portefeuille et s'enfuit, �l�~� 
tempes nattanbes. 

Le dernier des Cet'mèse était devenu 'lin malfaiteur t 

.... V 

noger entra chez lui et sa11S .mot dire, remit 18 
bill et à Cécile. 

Il demeura insensible à. son eUusion de reconnais­
salice, mangea à peine et, hourrelé de remords, dormit 
d·u.n sommeil agité. Le lendemain, ce nc fut pas 
SG.nS de vifs battements de cœur qu'il entra dans son 
bureau. Il osa à peine prendre la main que lui tendit 
son 'patron eL, à chaque instant, il! redoutaH une véri· 
ficallon de ses comptes. MOIS le père Verdet ét.ait III 
cent lieues de soupçonner son caissiel'. Il fit une courte 
oppa.rit!on au bUI"eau et repartit en course. 

Les �1�0�u�r�~� sUIvants �a�m�e�n�~�r�e�n�t� un peu d'apaisemen" 
dans 1 �e�s�~ �r�I�L �.� de Roger. Personne ne s'était aperçu de 
I·ien. �C�t�~�c �J�l�e� apaisée, l'n voyant soo désir satisfait, se 
monLra. plus douce et ne nt plus de J'éflexions bles­
sanles. Petit à petit le calme ,revint à Roger, il oubl1a 
presque l'indélicatesse qu'H avait commise. 

Ltl. semaine suivante, en rentJ'ant, le soir, il Lrouva 
63. femme en grande .conversation avec leur �c�o�n�c�i�e�r�~�e� 
la mèl'e Burette, celle-là même qui avaiL prêté le �f�a�u�~� 
teuil où Cécile se reposai t. 

- �~�f�t�,�j� ma petite, disait la conei.erge, à votre plaçe 
je n'hésiterais pas et j'irais faire mes couches à l'hOpi-
tal . . 

- Oh ! non, s'écria Cécile, j'aurais bien trop peur 
cry rester! 

- Q\:elle bêtil>e 1 Vous ne savez pas ce qu'on Yi 
est hiel! soigné 1 AinSi moi qui vous parle ma. chère, 
ïY suis él':, à l'hOpilal et jamais je n'ai été si biell. 
Fau!, \OUS rtil'e que j'm'aïs élé privé �~�n�d�a�n�t� le siège 
el �p�i�~� ln Commune après. �A�~�o�l�'�s� ça fi. avaH Lourné lelJ 
�s�a�n�g�,�~�.� J'avals comme une irruption de boutons pwrtoul 
el pis des doulew's dans la boîte du genou, pire que des 
rhlllllutisses. Toute. la nuit je . gueulais, sauf resp-ect, 
comme un porc qUI pique. 

" Mon homme, dé1unt I3ud'elle, était ,ben plai5ant le 
pauv2'e, et y supportait ça sans se plaindre, mals lou' 
do mômo un jour il en a eu assez et 11 m'a dit comme 
ça : • Ecoute, Bichette (il m'appelait Bichette, c'élail 
sensément Ul1l petit nom d'nmiLié) Je ne peux pus durer 
comme ça. Tu m'empêches de roupiller ia nuit; alor3 
pOUlI' turbiner y Il pus d'homme. (Juéque tu veux, ma 
fille? On va voir un médecin, pisque Lu vas toujours 
pareil. " 

« Faut �v�~�u�s� .dire que j'avals déjà essayé ·tout et �p�~� 
le �J�~�.�s�t�c�.� J avais acheté des drogues pour je ne sili 
oombien des pinules, des léniments, des pommades 
tout le diable et son Ll'ain. Ca ne m'avait pas plus 1A1' 
qu'un cortège sur une jante en bois. 

e AIO"l\S, pour vous !lnir, BuretLe va donc chercher le 
médecin, un grllnd bel homm , un appelé le docteur ... 
le docleur cer!eull. .. Non, Berneuil. .. Non, c'est pa8 
encore 9&. Oh 1 je l' avais SILI' le bout de la langue? At,. 
tendez, ça va mo l"evenlr. E!lifin, bref. C'est que je n'al 
pus ma même mémoire oomme à vingt ans. Comment 
donc qu'il s'appelait le docteur? 

• C'était un bon dooteur, et pis connu, même qUI 
l'avals dit à �B�u�r�(�J�~�t�e� : « Ça va nous �o�o�a�~� les yeux 
de la tête ce mM cin·lll. 1 - Mals non, qu'y m'avait rb­
pondu, 11 nous prendra pas cher, pasque c'es' le patron 
Il Jules. " Faut vous dll'O que Jules, c'était un grand 
copatn Il. défunt mon mal'i, vu qu'ils avaient fait en­
semble �I�~� guerre de 70 à. l'rurmoo de la Loire même 
que le général Chanzy les 8. félicItés Lous les deux e\ 
leur z'y a dit : • Vous ètos des rudes 10001ns. • Et 11 
s'y connn,issalt, le �~�a�s�,� Lu parles 1 

cr Ot'! donc, que j en étals ? Ah oui 1 Alors Jules, I.e 
copaJn à BureLLe, était cochor chez 10 doct.eur Fer ... 
Verneuil, c'est ça 1 Ah 1 je SaNais hl n que je m'en 
reppcJleraJs de son nom. Vemeuil c'éLalt comme qui 
diraIt un gr!lllld slruglen, qu'était tout il fait expert, 
même qu'il soIgnait des gens de 10. haul.o, des mUorda, 
des dussèches, eccetra. Alors donc, pour vous finir ... 

La Nlntrée. de RO(lQ!' InLecrrompU le verbiago de la 
proUxe concIerge qui dut reme1.tre à plus tard la lia 
de \Son palpllant r6Clt. 

En la vOYant, Hoger fronça le sourcil. Il n'aimal' 
1>as beaucoup voir Céoilo mClée �~� ces oomméragd, 
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mals, dans ces grands immeubles de !aubou.rg, la 
concierge est une puissanoe à ménager, �e�~� pws �~�l�1�e� 
était complaisante avec Cécile el lui avait prêLé le 
fauteuil. 

Flocrer se borna. donc à remercier la brave fqmme 
d'êtI,e venue tenir compagnie à Cécjle. �~�a� concierge, 
enhardie par sa politesse, et �p�e�U�t�~�l�I�'�C� déslTeuse de ten­
ter d'achevcl' son réCit, engagea aussilô.t la conversatIOn 
et .renouvela sûn conseil d'envoyer CéCIle fa.re ses cou­
ches à l'hôpital. 

Roger la remercia, disltnt Qu'il préférait. ne pas se 
sépat'er de sa femme, puis .apI'ès un ooup d Œ!!I à oelle-cI, 
il commença {t metbre le couvert, . 

Chacune de son cOté, les doux femmes �c�o�m�p�r�l�I�'�e�n�~� et 
se levèrent Lu concien'ge s'excusa de re.t.arder, le dwer 
du ménage cl 0 [firma qu'il élait �n�é�c�e�s�s�~�u�r�c� qu �~�l�l�e� allôJ 
de son côté, su!'veilwI' Ile fricot. Elle funi PflJ' s en aller , 
recond uite paT Cécile, , . , 

Roger a f7é!.cé par ce ba.V8irdage, 5 ébaü nus è. !.able, 
Quand èéëtre vint s'asseoir à son tour, il ne put s'em-
pêcher de lui dire: • 

- C'est une bien bra.ve femme, la mète BureLEe malS 
quelle bavarde. Qu'esL-ce donc qu'elle le. roconla.il? . 

- Unc Ilisl.oÏl-e pour ma prouver que Je devraiS aller 
Caire Ines couches à. l'hôpital. Tu ne m'y enverras pas, 
dis Rogel' '1 

...:. .l\lnlS non mon polit. 
- C'est que' I)a me fait peur, vois-lu. n me semble 

que si j'y enld'ais, je n'en sorWl'ais plus. 
- C'est de l'enfantillage, mais oe �n�'�c�~�t� pas ,pour celLe 

raison·là que je ne veux pas qU<:l tu y tLllles. lu ne peux 
PlIS loG �d�o�u�l�~�r�'� de 'l'eIlc.t déplora.b!e que cela �a�~�r�a�H� SUl' 
l ' esprit de mcs parents, si j{LmaJIS Ils apprenaient que 
tu es allée accoucher là. L'hôpit.a.! leur semble presque 
un refugo pour les mendiants et les vagabond:S. C'est 
sbsurde, mais ils ont ces id(.-es·là. Tu �p�~�l�l�s�e�s� bien. qu.e 
je rre veux PM oncore leur donner .ce gI1e.[ �c�o�p�t�r�~� mOI, 

Il Et pui!; je ne serais pas LramqUllle, 5t Je n étaIS pas 
ê. Les côlés. . 

�~� Avec nos faibles ressowrces, il serait évidemment ral­
sonn.o.b.1e qUe je l'enVOie à l'hÔpital, où tu_aurais tous 
100 soins nécessaires, 01) Lu le trouverllilS meme dans de 
meilleures candi'Lions qu'ici, dans œ,ttc chambre �~�I�a�.�­
da!e �e�~� mAI aérée. Mais je ne puis m y résoudre. C est 
peut-être de 16. vanité mal placée... Enfin nous tâche­
rOns de nous arranger pour que toul se paôse bien 
et que rien M te nwnque. . 

- Oh 1 ollj, je l'en prie. J'aime mIeux rester chez 
�~�S� d 

- Le pbre \'('rdet m'a promLs de me ra.tre un ca eau 
après tes couches. De mon cOto, je vais Lâcher de Lz'otl­
ver des (!cril·ur . des adresses il. faire ici ou des vél'j­
I1cntiOi1R de comp!.abilité. Enfin, espêrons que tout maI'­
ohem bien. 

Trois jouI après, un gamin tout essouCflé venait en 
grilllde MIe chercher flog&r à son bureau. Cécile te 
faisait derml1lùor, 

Fort inquiet, le jeune houillIe laiSSa. un �m�o�~� d 'excuses 
pOUll' 50n pa.tl'Ol1 el renlra chee lui à j}a ha.le. Que se 
pas.,c,aH-lI fion!.: 7 Après dêjeuner il avait laissé 50. 
lemme dal1.s le �m�ê�r�~� éLat que d'habitude eL rien 116 
f-aisaH pr.essen lir que l'évé.nement fot CltLSSl imminent. 
Etui'l-U ardvé un accident? Les plus p6nibles hypo­
�t�.�h�~�5�6�s� sc heurlalenl da.ns 68. tét.c. 11 essuya d'inLer­
roger le gamin,. �m�~�j�6� oelui-c.j �~�e� iMvaH rien. La mill"6 
DuroLLe lui !l.valL SImplement diL : • Va vite chercher 
M. Ro,el', ru llii diras que sa da.me le demande, " 

HOlfer. le CH'ur balt.anl, mon!.a l'escnller qualre il. qua­
tre eL avec un pro ronde len'eur, aperçut, en �O�'�u�v�r�n�n�~� 
la pûl:l.e, !-.a femme. �'�~�\�I�l�e� blanche �e�~� immobile dans son 
m. Grand dieu' (.éct!{) étoit-elle 1 ... 

Il n' osnil /!.Chever sa pcnsée. 
La brave ooncierge, MSlsc près du lU, le rassura d'un 

�m�~� j':lle dOI·t Çn Int, mals elle noUtl, a fait bien peur 1 
EL eHt! ('ontn nVee force d('I.nils qu en monlJwt pren­

dre des �n�l�l�I�l�V�(�~�l�l�e�5� de Ra Jl('l.llc locnlAll'e, eUe l'avtlU 
trouvé!' él"lIdllc par '1'r-rc �!�;�A�n�~� COllr1rt!.;.sanœ. �V�~�l�e�,� elle 
t'nvnit cou(h(>t. cl A 'nit e.'Cp&hé en hale un g!tmln cher­
cher lu snw'-femme. l'I'Iv1unl ce t..ernps, �(�.�~�c�!�1�c� (ltall 
rov('nlJc Il l'lie cL lui Ctvnlt expliqué qIH', prilic sul.lile­
menl ri" \'Cdl t(, <Jl de douleurs, elle n'nvaiL pa.5 cu le 
lerrrps <l'appel 'r 'L fo'-élnil lt'ouvée rnAl. 

La flflge-lernme nL l'on cnlr!'!!!, fronç/\ Je 601ll'C!l en 
apprenant ce qui �s �'�~�l�l�l�i�l� �p�n�s�.�~�,� exftnlina ln mulade e' 
COOlrTlCJlÇll �f�\�~� pr-éparntl(s en cllbanL qu'li n'y aVlltl pas 
de temps 1\ Iwrdre. 

Céclli'. le:; ypu'( dlllvlr'('s, pou!;s/lli dcs plalllles sourdes 
en enrmH'ftnt .• �~� on!!I!"!; dons III mAin rie t,nfl mru'i 
�~� bout ft s/)n (' ('\,.1. L" Tnnlh. urcux lln gl'r rolsritL la 
�~�g�u�r�e� pit.uu. quo font I.ollS les mUIIr; Pendant l'IIocou-
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c.hemen t d€ leur femme. JI souffr/1it de la voir SOU {{IiI' 
Bans poUv<ltr rien rnire pour la soulager. 

BI'!:lSQl.lernenL, Cécile jeta un cri aUreux, �u�n�~� plainte 
�a�1 �~�u�.�e� de MLe qu'on égorge, el dans le silence qui 
sUIVlL Roger .perçut 'un faillie vag!S&ement. 

L'cnfant éluit là. 
- C'est un garçon, nt la mère Burette, et un 6(){lde 1 

Mes compliments monsieur Roger vous avez faiL du beau travail l ' , 
Mais la sa.ge-femme était inquiète de �e�e�~� accouchemen t . 

�~�i� brusque, p resque foudr oyant, qui dénolai' chez la 
Jeune mere une extrême nervosit.-é. Il fau<lruil un grand 
calmé, bea'uooup de précautions, des soins nLtenLifs el 
faire grande attention il l ' apparition de la fièvre, 

Pendant que III sage-lemme s 'occupait de l'o.ccouchée 
lB: mère Burette avait lavé et emmailloté l'enfant qU'en« 
l'mL présenter il son père pour que celUi-Ci l'em.brassâb. 

Roger eul presque un senLiment <Je .répulsion il. l'as, 
peel de cette petiLe têtc chauve ridée rouge, grima, 
çante. ' . ' 

QUC!i! �c�'�é�~�a�i�t� ça son enfant 1 Pourtant, il <!<lffiinn 
oeLLe �l �~�'�P�r�e�s�s�.�l�.�O�n� et appuya. ses l èV'res sur '10. joue du peti1 
être, bIen doucement, comme s'il avait cruinL de lu! 
faire du mal. 

Après de nombreuses l'eComm(\ndal ions, la '> a­
femme se relira, disllnt que, pour le moment , li n'y 
avail qu'à !ClÎsser dormir la mère et l'enfant, et qu'elle. 
revil;)ndraH le lendemain. 

Reslée 5eule avec Roger, la mère BUl'elle l 'encragen 
è. manger. Le Jeune homme �s�'�a�p�e�r�~�~�u�t� alors qu'il n'i'aval& 
plIS songé è. diner. La conciergc descendit chez 011e ca 
revint un instant après aVec un bol de boUillon cl. une 
tr anche de �b�S�~�r�.�.� Elle posa �I�~� �t�o�u�~� �s�u�~�'� In llllJlc �e�~� dit 
qu'elle passerOlt. dans la fl;tllt vOi r 51 ses 100000(-ail'e'3 
�n�'�I�l�v�a�i�e�n�~� besOin de rien. PIlIS elle sortit" ln Issant nager 
tout étourdi de cetle successiOn d'événements. , 

Il ne �s�~� sentait pas �~�a�i�m�.� et c'est presque mticlllilal€ _ 
me.nL qu'II l:JUt le l,ouillon. A\"llnt de s'instalLor dans 
le fauteuil polir y passer la nuit, il s'apPl'Ocbn du 111 
et contempla Cécile. Elle dormait vaisiblemenL 6t.endue 
sur le dos. Son visnge il demi enfoncé dans 'l'.oroiIJel' 
élait �C�r�e�u�~� par les �s�o�u�f�C�r�a�n�~� qu'elle avait subie!> ei 
ses joue!=: �C�~�a�j�c�n�t� enoore pâles. 

Rogr.r resLa un long mOment debo t il son chevet 
perdu dons sos �l�'�é�f�l�e�x�i�o�~�;�;�.� Il avuit mninll'nlln! de nQU­
veaux devolTs à r-emphr, un enfant il �~�I�e�v�e�r �,� CéctJe 
prise par ses n ouveaux devoirs de mère ne pourrll1t 
sans doute pas continuer à. lravaillel'. Ell'c seraH obli­
gée de rester. à �l�~� �m�l�l�i�s�~�n� pOUl' s'Occuper de SOll en(ant 
�C�'�e�s�~� donc lUl qUI �d�e�v�r�a�l�~� désormais subvenir Sèul aux 
besoins de leute la �r�a�m�i�l�~ �.� ' , 

Il f.audrait �~�e�m�a�n�d�e�r� ul)e augmentation l\U père �V�~�d�e �t� 
ou bIen �~�u� �r�l�~�q�u�e� d-e peiner ce bravo homme, �(�~�h�e�r�o�l�1�e�l�'� 
un emplOI plus �r�é�m�u �n �é�r�a�l�~�u�r�.� Cécile 'élnit �à�p�J�'�l�e�n�s�i�c�~� ('.0 
quetf:e. et l'argent �f�l�l�a�i�~� �~�i�t�e� cnke SCg dOi{:!fS. Euë tJé 
parUJssait même plus �~�V�O�I�l�'� heaucoup {"e 5 rnpul!l!l. 

�~�t� Ro,gel'. �n�~� p.ut s empêcher de �[�r�i�s�.�~�n�n�n�.�~�r� f. "'tele 
�(�[�U�~�l�l�e� �. �1 �1�8�.�:�1�l�!�~� meM il �~�m�m�~�I�:�r�e�:� n, non, �c�·�t�!�~�:�,�{�.� un 
muuvaJs 1 �~�v�e�.� Désorll1nlS, 11 "Ivralt dan's la p1u- �f�J�k�{�~�c� 
la plus �~�r�u�p�l�J�l�e�~�I�S�e� honnêtet;é, Muintenant qu,clic C it 
mère, Cécl.le �s�<�'�r�f�~�1�L� sans doute plos rnisonnublo, 

Elle deVltlndr8lt économe. 
D'ailleurs .il �~�I� r isonnorlÙt, III sennonlwr.a..!t. !Zn 

somme, c était 1111, plus c!ah'voyenl et �h�(�)�H�1�m�~� 'qul (}c"itlL 
la. guidcz'. Il �a�v�a�!�~� charge �d�'�~�m�(�'�S� ct s'jl nrl'!'(,.l.lt à'fitc­
qtliUoel' de sn Ulche, ses porents sel'nient peut-êLrn. <!i,.fjo­
sés lt. lUI pi.!'donner �e �~� il. l'aocueillir aVec su (erru:ne et 
son enfant. 

PuiS il Ile lourno. vors 10 poLit èl.l'e ; pel! bou' cnfj)uje 
dans les blancheurs du berct>uu, 

C'étolt Cet embrYon cl'homme, enCOre inconSe1ent li 
était app'elé i\ hOrltcr dll nom de �C�c�r�r�n�è�~�e� fi rerpétE.r 
Ip_<; �. �l�r�a�d�l�~�j�o�n�&� ('-Et ln fnrnflltl. ('.omrncnl :;CS 'fnrentq 1 ne­
CtlclllcrnlenL-lls 1 Vès le lendomat,n il 1111"i, lCllf (t:('lra 
pOUl' leur apprpnflrQ IR naissnnce de Mn r'lIhlnl Peut 
élire �1�'�6�v�é�~�e�:�n�c�n�L� les �I�l�~�L�c�n�d�.�r�l�r�n�l�L�·�l�l� 1 PCllt-êl,ro �l�'�C�X�i�S�~� 
de ce pelIL �~�I�l�'�~� tcnwhEINtit.-e1.l.e 11) cœur de.:! lJ1'Il!id.J. 11-
reoLs et �I�~�f�;� IUCtwrrut-cllc uu pardOn. li �n�'�~�v�u�H� NI" 6J:a 
depuis CorL �J�o�n�p�L�o�r�n�p�.�~�.� �(�:�,�~�l�l�l�i�t �. �l �' �o�c�c�a�s�i�o�n� de demunrl r' �d�~�8� 
nouvelles, el �~�a� JIt., l'n, mUIDS mll'ansia('anll> �~�I�l� déCidl'J;o.lt 
:peut-Nre il /Id fni 9 pu"venlr IŒ peu <l'urtiènt' en o.ttén-
('ant lA r(,conclllntlon,.. • 

LM, �R�o�~�(�'�r� :'i'l'tcndit �e�n�~�1�)� dnn .. le tau tJil �~�t� o'ent m'­
miL �~�,�r�t� OInt. fiC' pliS!'!/!, pruslhll'lOcnL. Il [uL el' 'ille lf: tqn­
demain mlltlll pllr ln bonne �c�o�n�c�l�r�r�~�{�'� qlli nPJIO!1.uit du 
car(> pnttr 1111 ri du houillolt pnllr 1 nceottrl'('n 

L.a suge-fl'lmne �(�~�n�r�l�l�t� �~�n�l�i�s�f�a�i�u�.�,� dt' J'<!Ln l d;; /;Il rna1aL1<l, 
mats .. wut én . uC(u'ITlanl fille 10 danger lui parlll.9Salt 
écar'l9, clip. Inslsla �~�u�r� les soins eL hm Pl't!c&.utirJn M­
CCSStltf08. 



�R�o�~�r� partit à son bureau, laissant Cécile sous la garde 
de ln mère �~�l�1�r�e�t�t�e�,� qui avait chargé une ,autre looa­
taire de garder sn loge et de « ba/11er ses escayers •. 

Verdet féliCila cordialement le Jeune père e1 lui 
accort'a une journée de congé. . . , 

- Je n'ou.blio pas cc qU() Je vous ai promis. aJouta­
L-il mais Je comple Barnes est toujours à régler et je 
n'a'i toujours pas touché IR. �C�:�I�~�n�n�c�e�.� Jussey .. Sitôt que 
ces afLaires-lll seront réglées, Je ter,ll un pelIt cadeau à 
votre go.."5e. c'est nt€in<111. t?'ici-Ià, j'Irai, I.c voir et em­
brasser la petite maman. Dire que le 1 al connue plus 
�~�e�t�!�i�t�e� que ma Jeanne 1 Allons, l,,>uLrez vite chez �v�o�u�~�,� 
moi j'ai de l'ouvrage. Demain, si vous VOUleZ, nous 
Irons à la mairie déclarer VOll'(; fils. 

Roger avaH ,eôpér,f ·l'ni.{)ux. cal' �l�'�a�r�g�(�m�~� !Huit avec une 
rapidité désespérante. Il �,�~�e� hflla d'éCril'\l il sa. mère �u�r�\�~� 
lettre bien affectueuse qu Il envoya aUSSitôt, pOUr tâc'hel 
d'obtenir une prompte l'flponse. Puis il commença il. 
exécuter le programme qu'il s'élait tracé, en faisant par' 
il Cécile de ses projets d'avenil'. 

A su grande �s�u�r�p�l�'�i�,�~�'� celle·ci ne fit �m�o�~�L�r�e� d'aucun 
cnthousiasm . Lorsqu Il parla de ses devOlrs de mère, 
elic déclara loul netLcment Qu'olle entendaH meltre ;:son 
iIls en nounice au lieu c'e ra Hatter elle-même. 

- Tu compren �~�.� dit-elle, je n'ai pas envie de perdre 
ma place chez AtMnaïs tant que tu ne gagneras pas 
plus. Tu as l'int®lion de cherchel' ù gagner davanlage, 
m!lÏs ce �n�'�e�s�t�p�u�~� encore �r�~�u�h�s�é�.� E.n attendant, jes ap­
pointements que Je louchera! nous aid<lront sérleuscmen, 
a faire marcher le ménage. Gn paynnt une nourriCe 
1-0 ou 50 francs, oe sem. encore du bénéfice. Toi, tu ne 
Sais pas compter. 

- .C'est pourtant mon métier, répondit Rogel' en sou· 
riant. 

- Tor. méLier. oui, c'esLpCSi3iblc, mai;; tu. ne sais pas 
compler pour toi-même. Tu no connats nOn aux dé· 
p..'nscs d'un �m�~�n�a�g�e�,� et tu te figures toujours que .lu as 
suffisamment devant toi, jusqu'au moment où lu t aper­
çois que ton pOI'Le-mouna.ie est �~�i�d�e�.� Sais-tu �s�e�u�!�e�m�e�n�~� 
comrien il fauL pour vivre ? Sais-tu selllement ce qUi 
reste SUl' le billet de cent francs que tu m'as rapporté 
l'aulre jour? 

- Ma foi non. La moilié, peut-être. 
_ Dix-sept francs r Il va donc falloir que lu t'ar­

rllnf;es pour trouver d'autre argenl, C!!-I' Il faudra. payer 
d'avance Je mois de la nourrice, lUI donner pour le 
,sucre, 'pour le saVOD- Il va rallolr aussi compléler la 
lUYeble de bébé, 

- ,l'lIais comment veux-tu que je fosse ? 
�~� Arrange-toi. Ce n'est pa .moi. qui �~�e�u�~� .[ournlr de 

l'argent pOlir r:eln, bien snr. 1 u n as qu b. IOlre comme 
ln semaine di'l'nière. 

- Non, non, ça, jamaiS 1 • 
_ A ton nise, mais j'espérai" que Lu me montreraIs 

Un peu plus d'nUecUon, IIp.rès ce que je YJens dc souf· 
�~�~� , 

_ le puis te prouver mon affection aulrcment qu en 
commettant une indélicalesse_ . . 

- Arrange-loi comme w voudrus, malS Il nous faut 
de l'argent. Le père Verde' t'en a promis. S'il ne t'en 
donne pas, tu n'a:; qu'à le lIervir. 

Le malheurcux homme pUII&a ulle nuit aKl'euse. Pen­
dant sa 10ngIJe insomnle. Il reklUl'na �o�e�n�~� fois t'ans sa 
lêLo le dw' pfoblt:mc d'o.ITlver t se rairo de J1'OS appoin­
tements. 

Comment fulre T A qui s'adrt8Ser? 11 éoo.lL .. op occo;>é 
pour pouvoir {aire des déme.I'('t!œ. �D�'�a�i�l�~�r�r�s� un emplOI 
analogue 1lAl lui rapporterlli\ guère plus. U lui auraI' 
faUu une sHuallon �i�m�p�o�r�L�a�l�l�t�~� et Vien r4Ir1bu.:e, mnls 
quelle briste .recommautlutlon que d'avouer lIeS éCbeos 
81100esslfs Il ses exaIlberui de droit. 

Somme �k�>�u�~�,� snrw ôlplOr l, lion lns ruolfon œ lui 
Jlerva1L pas plus que .,'Il avulh �é�~�l�i� slmpllmlnl iL l'école 
primaire comme Ir 'l m r6 eL los �p�c�l�i�~� eml11oyé.<J qui 
l'enbouraiellt. Ses C" 1.. 1. �~�l�l�o�e�s� co 10.1.11 �~� en grec ne 
lut �r�B�.�t�>�P�o�r�~�a�l� nt pas un sou de plus i sos I)l;u([r.,s· de droit, 
�I�l�'�~�I�l�n�L� pas eu le oou.rOnneal'(l'!lt a'un pa hemin, luI 
éLalen' ab$olumen' Inutiles. Il ne pmrvo.lt s'cn prév8Ilolr 
Pour solliCiter un omlllot Avoc tou' ('.RIo., 811n6 applll, 
SOlla relations, U ne pouvnU espérer ,arriver il dN:rocber 
une de ces placeS' uVllnt.agcuse.'J que l'on n'obtien' qu'à 
'orce de recommandations. 

L'ave.n.tr s'annonçaH sous de sombres couleurs. e.e 
�.�,�~� de racbat mrnacaH de ne point pouvot.r se réaliser 
e. C6cIle ne paralSllllH pas dllcldoo il devenir pllUl l'QJ. 
�~�~�n�f�t�.�b�l�e�.� La ntat.ernlLé ne semblaI. pas avoir �~�J�o�u�t�.�6� 

aa-ueoup de 6érleux il son oo.raotère, Il raudrnH encore 
1 falsonner 8érle\JJl811l nt, l'runoner b. oompreoo:re l'lm­trtanoe dei oouveaux deVOirs qui lUI �t�n�o�a�~�l�e�J�l�'�,� •• '"'DDe do l'fJlllfan. devrat\ OIIICIDW 11 l'IOhlt <lU me. 

nage, 'PM' �l�'�e�:�~�(�,�c�u�l�i�o�n� des obligations mOl'8.lea qU'elle 
créait 

J;lsqu'ici, Rage!' ct �~�C�é�c �i�l�e� anüent vCcu (}n 6goïsles, 
:pour eux-mêmes. DésormaiS leur e.xisten '6 alu'u.iL un 
but-sncl'é 1 Dans ce out; il Jattdl'ait faire les ,;n.criflccs 

. nécessaires pour bien élev-er leur enfant, lUi dOnne!' do 
.bons exemples, en [airc Un 110nnûloe homme, �i�n �s �l�·�r�u�i�~�,� 
courageu."'\", digne de sn famiUe, t'Ilfin. 

Toules Ces réflexions, eL cant autres analogues, �r�< �o�~�e�r� 
les roula dans sa tête pendant �l�~�u�L�e� la jO'lIrnée. Comme 
la paye devait avoir li eu 1(' lendemain, il vérin;,. su 
C\lISse, qui renfermait bien nartement If'S 7.G/,Z Cr. '15 
notés par le patron SlIr SOn cflfncL. Roger se garda blell 
d'en rien détourner eL renlra chez lui les mains vicies . 

Il reçut un accueil froid. 
- Alors, Jui dit Cécile, c'esl r:omme ça que lu as pitié 

de moi? Je suis au lit, je sui.s malade, j'ai bOSOin ùe 
soins et je ne peux même pas Cûmplcl' sur mon mari 
pour me procurer ce dont j'ai beSOin 1 

- Pa<. de cetlc façon, rG-pIif]ua Roger. Ecout.e. mil 
Cécilo, poursui vil-il en s'\lsseyanL Il son 'chevet L en 
lur prenant les mains dans les �!�e�n�n�~�s�,� écoule. Il fau' 
que nous cnU: iOllS cordialemt'nt et sèrit'lIsorncnt, pour 
qu'il n'y rut pas de malentendu cnlre nous. Tu n parois 
pas le douter que lu me aOlli:rilles des acle' mn.lhon· 
nét.cs, auxquels il ne m'est Pli: Ilossible de conscnllr. 

qnge donc. ma chérie, que lu nui sance da noke en­
fant nous impose de nOllvenux devoirs. C'est uno �~�r�e� 
nouvelle QUi s'ouvre dans nuke cxiswoce ct nQUS de­
vons nous im posel' des fl.'lc riliœs. 

- nepuis noLre mm·iuge. je n'al r H que cal61 inter­
.rompit la jeune femme. Il fauL sans CGSse sc pri.ver 
de tout et vlYI'O dans la mOllise sans espoir 1 Ja.mais 
cn sortir, parce que j'ai un mari qUi n'est pas dobrouil­
lard et qui n'est Tl s capatle <If' g'lIgner sa vie mnlJtré 
toulr son in511'uClion. Ce ne .jonL pas Les boniments 
d'uvocnb Qui toron 1 bouillir la marmita, 0'0 oOl'd , �q�u�'�~�s�t�­
œ qu'on va bouffer, ce soir? Va aux .provisions si lu 
Vl:llX. De �l�'�a�r�~�e�n�t� 1 je t'al dit hiC'r soir <{ul! rcstqH dL'\:­
sept francs. J'en ai �b�e�~�o�i�n�,� je les garde. T.'ouvl'S-r.11 
d'aulre ... 

- : lnis, comment. .. ? 
- Ah 1 arrang('·lùi. J'en nj n. ·SC:/; li la fin C'c',t lN 

ql1i. �o�i�~� �f�a�i�~�e� marcller le mÔllllgo, je pense, el non pos 
mOI ql11 SUIS au lIt cL qUl ai br.soln de oins Comme 
si ça ne su[fisa!L pus, il faut �t�'�n�~�o�r�e� aVOir <lès discu;:;­
sions . .le ne suis pas co �~�t�a�.�t� d" le" sup.porler ct lu 
dev!', isavoir plus <le pitié pour moi. Ne me C.'\SI;C pas 
la lèlo 1 

r.l elle 5 tourna du cÎllé de la ·ucJle. 
Ho"er, désolé de l'Insuccès de sa tentative de Otmcl­

·li ulio,l, remit à plu!> lard celle convcrsuLion. Quand 
CéCile 5er-nil �\�,�,�'�~�l�a�b�l�i�(�\�.� \Jllo de ·Iendrai!. [)<'ut-fMe plus 
raisC?nnable. E\1I1 élai! cnWI'(! Il'op s()uffl1lnlo. Mieux 
V!lJII!JL ne pas s obslillcr flour le moment. En aUendont. 
Hoger sc P?ssa <le <Une!' et ré. 01 va, ponr sa �r�~�J�.�u�l�l�l� , le 
bouillon qu apporta enCON la conmaLiss nle III \'0 Bu-
reLle, �e�~� qu'il n'o$(\ pas refuso!' . 

�P�o�u�r�t�a�n�~�,� cela n,llaiL encore Il l!m1enl.er su gOn de 
contracter oir.si une detk1 en\" 1'<; lu bonno �c�.�6�n�c�l�è�r�g�~�.� 
Roger no pouvu.it pas admclll'e q l'on lu! ru la Ghal'll6 �e�~� 
1d faudraH bien, un jour ou �l�'�a�u�~�r�e�,� remL()lIxstlr la. 
brave lemme ou lUI tenir complc 'des cadeltUX qu'ella 
leur faisait. 

CommenL pourraiL-on y arriver '1 Comm nt sill'uil-ll 
possible �d�~� lUI r 'Il'd l' �~�s� umubIlW'? :-':011 sculement 
elle leur apportait suns cesse de menus p.ré::.ent • mais 
elle avait pris l'hu.billldc �d�~� venir chaquc j, U1' /lUX 
nouvelles. a', pcnùullt qu'elle (olniL là, eUe s'(){Xl1pai* 
du ménage, bien négligé d pUIS que Cécile ét, p, .titt.'e ; 
e1l �,�o�l�g�n�a�!�~� l'enfarll, l'emmaillo/ail. Glle aV'lil Ira'me 
monLré 11. Roger oomrnenl il fallait s'y premlre pou lut 
ch �n�~� [' &CS IMyes, cor la �~� III (l ml.'ra éla noorc trop 
lfalble pour s'en occuper. 

Oui, Roger valL contraclé env r" 3a caneier ,(' me 
delle de reconnni::.sancc qui, �a�s�.�l�I�r�6�m�e�n�~�,� n'Clnil pas 
pénible pour son cœur, mai: il ,l'al naH W) ne pt.\lvolr 
s'en ncqulItor matériel! ment. 

Ce SOir-III, avant de s'endOl'nll\', Il CQulernpla 1<1 gue­
menl dons son berceau le pelit MUl'cel qUI d(lrmait 
proron.dément 

Quel avenir atloOndo.Jt cet cnfout? 
Eltùl·ll desliné à souffiTir dans la vie, a dovenlr un 

déclassé comme son p re ? V[VfO!l ·i1, RU COnll1{\il heü. 
roux au sein d'une frunllle T' . l'nll·il �l�'�h�o�n�n�~�l�c� hCllnme 

J
Uc souhaitaI' Roger? AurulHl l(ls qlHullés • �r�(�,�I�~�I�l�'�e� 
e &on grand-père? Ou ava1l-Il hértLû de la lê{t'r 1.6 e' 

�~
�'�l�n�1�j�(�}�U�o�l�a�I�l�C�e� do sa mère? 

'jnB()lldaple mystère de �l�'�h�é�r�M�I�~� L une a.ugol(;sankl 
il �~� les P6Mlta. ParmI les auaUI.és .{K Ie$ dé· 



no- i2 

buis des ascendants dont il est I.&su, quels sont ceux 
qui domineront plus tard, chez ce nouveau-né 1 La 
\scienoe ne �~�o�s�s�M�e� à ce sujet que quelques observations 
,et des probat.ililés, mais le problème demeure insoluble, 
�j�>�u�~� nous ignorons encore les règles qui nous appa­
'.l'entent li �~�l� ou tel de n05 sncêlres. 
. EL, sv les ld'alls encore informes du bébé, Roger cher­
' cha J.ongl;emps une ressemblance, un indice quelconques 

�~�u�i� pUllsent lui perrnett.re de pronostiquer ce que scr'aH 
�~�'�a �v�e�n �j�r� de son fils. 

VI 

L'ENVIE 

( Le umdemain, tandis que noger à .son bureau, se 
'débnUaH enlre les suggestions de sa misère et les SCI"1l­
!pule5 de sa conscience il se p'assaiL chez lui une scène 
qui i'e!H profondément peiné s il s'en fLit trouvé �J�,�é�m�o�i�~ �.� 

Dans le c(\urant de l 'après-midi. ,la mère Buretle étaib 
montèe cl1ez Cécile pour jeter 'Un pelit coup d'œil au 
ménage et s'occuper du petit Georges. Elle avait donné 

j ar bi.lJeron à l'enfant. Cécile ayant déclaré qu'elle ne 
'YOlilaU pas nourrir le pelit, de crainte de s'abimCH' la 

1 poi'Jlne. Gavé de lait liède, Georges s'endormait SUl' les 
�~�e�n�o�u�x� Qe la concierge et Cécile confortablement calée 
dans son lit, s'absorlmit dans la pasSionnante lecture 
d'un feuilleton pleurard, intitulé La Fleut des Fortils 

�,�~�t� dont l'héroïne, Lien que sortie du ruisseau, mettait à 
1:> piCtis banquiers el grands seigneurs, 

'10\1\ Il coup on frappa à la porte. Surprise, la mère 
Burette regarda Cécile, qui n'était pas moins ?lonn6e. 

Qui donc ponvaiL bien venir la vOir? La con<!lcrge se 
)el'<I �e�~� ouvriL la porLe, livra.nt passage à deux �é�l�é�g�u�n�t�c�~� 
dellilos femmes pa,rfumées, fardées, emmiLoufOées de 
!O"ITUl'es pl'édeuses. 

�L�~�c �t�l�e� dc\'i 1 pourpre en reconnaissant deux de ses 
,en !llar!fdes �L�I�~� chez ALhénaïs. Sa vanité SOUfIl'uit cruel­

�l �e�l�!�l�(�'�n �~� d'être surprise ain.si, au milieu de son déna­
)11:",11, dans ce miséruble logement de faubourg, par des 
c(J"I'a111Ô<'s CO<IU elles , luxucusemcnt nlises ct richcmenL 
cll ll'I.' tonues, uu.,quelles elle avail toujours caché, comDle 
une lore. sa mo<Jeste situa.tion. 

_ Bonjow'. Cécil6. dit la pIn grande, forle blOn(1e 
déjà mûrissanle, qUi répondait nu nom de Cora. Ben, 

11 C1l Il eu du mal à dégotLer ta piaule t Comment que 
"a "a 7 - Tout doucement, merci, répondit la malade, Vous 
êles lJi<m genlilles toutes les delLx d'être venues. Asseyez­
'>üUS donc. Assieds-loi, Olympe. 

_ Merci, dit Olympe, brunelt-e bouloltc et rieuse, le 
G)O!ILe-&lI-t.rain de l'atelier. Depuis qu'on ne t'avait pas 
I:\'UC fin a pen.sé que tu devais l1ien être accouchée ct on 
s'c,! dl' que ça Le [erait plaisir qu'on prenne de tes 
nouvdlles. 

_ Bien sl1r, que ça me fait plnisÎl', Mais c.omment ça 
se fni\ que vous avez pu venil' '/ Vous ne travaillez donC 
�p�o�. �~� 1 

La lI6tile frimousse chlfIonnée <l'Olympe prit une ex-
pr SsiOn dolente. 

_ Ab 1 ma chère, dlt,.elle en gl'imol7a.nL comiquement, 
j'ai llIIe de ces migrainesl Si tu savais comme je souf-
rre 1 .t 

Let; tro1.8 femmes éclatèrent de rire, et Cora l'Op ri : 
- Mot j'avais une fièvre 1... 
_ De dleval. dit Ol<ympe. On Vient (les courses. 

Ail 1 quc V01U! etes heurcuseR, soupira Œ-cilo. Pas 
kil' mf.oge, pas de soucis, pos d'jn<Iulélllfles ... 

_ aM 1 nt COra, chacun a SO); crnbOlemcnls, Si tu 
crl'!!s lIlWl nos amis sont toujours drôles, .. 

:::.. Mon vieux bjl'!;e, dit 01 Ylll\IC , Il est 11UllIon, il est 
mlln(aq1lO Il ost Jaloux. Ah! s'I n'étaU pliS fllt sne, .. 

, Dis donc, reprll Cora, ("est pa:; 1)()\I1' �c�n�u�~�c�r� de ça 
,,'on es\ venu('s voIr Cl!rl1e. Til ne nous as pu'! encore 

�~�!�l�1�1� .,-011 ton bosse, C'est lui, c'l'amour-là, dal1s les lJras 
tle la dame f 

_ AB 1 œ qu'Il est beau cl fort 1 I\f s compliments, ma 
.p(;llle Cécllc, noUE> autres, on ne saUl'aiL pas ell Cnire 
.Ilulo.Jd, Tols-Lu f 

_ Pas de blagUes, Olympe, hein. C'est pns nol1'o hou-
p li CL nous, de rllire des �g�o�o�s�e�~�;� On laisse ça aUx fem­
�X�T�l�e�.�~� IRll'I'1ées commc Cécile, 1 iens, Il propos, et Ir,n 
�~�f�J�o�ï�J�X� 1 . ' 

- li est il son bureau, réjJondiL Coclle, 
_ JI doit être bien contenl d'avoir un si beau MM, 

pu'cS't-œ qu'U t'a donn6 pour la Deine 1 

Transes d' Amour �~� 

Cécile rougit. 
. - Oh 1 réphqua-t-elte avec embarras, je lui ai dit que 
,Je n'avais besoin de rien. Tu comprends, il faudra tanb 
de choses au pelit 1. .. 

- A la Lonne heow'e 1 s'éC'l'ia gaiement Olympe. Voit" 
une brave, pelile femme qUi J'Cnonce à la coquetterie 
pour son enJant, Sais-tu que je t'a'CImire ? Mais lu. mater­
nité L'a joliment changée, car tu étais bien coquette il 
y a seulement quelque); mois, Te l'appelles-Lu la jolie 
pelile IDque de surah quç tu l'es faHe l'été passé" 

- �~�i�c�n� sûr., Mais pa.rlez-moi donc un peu de J'atelier. 
Il dOit Y avoir du neuf, depuis le l,omps. 

Les deux jeunes femmes se rogardèrent, 
- Olympe va te renseigner, dit enfin Cor.fi parce que 

1Y0is-lu , je dois l'avouer que je n'y vais plùs très sou: 
vent, moi. il l'alelier. , 

- Oui, dit Olympe, Cora nous "âche, ma chèl'C, Elle 
fi décOuvert un amour de petIt rasta qui la couvre d'or 
ct de )aisers. 

, ' ,- Allons, chin.e pas �m�o�~� HOdr!guez., T'en VOudrais 
blCn un pare.li,.1l est pas )olt, �j�~�h�,� Il s habille 'un peu 
voyont, 11 doll etl'e né dans la SUiSOll où le pain d'é ice­
était en lleurs, il parle drôlement, DHli s c'.esL le fils �~�'�ù�:�'� 
milli arclaire, là-bas dans son pays, cL ça c'est un �g�r�o�~� 
avantage. Et puis, pas l'dIeux, avec ru.. 'n ne sail 
qUOi ioire pour dépenser sp. galette! Son père gllCg; 
des mille et des cenis. Il a des troupeaux en quantH6 
,au Brésil, et il fail de:; conse!'"es de Viande. Pa1'8.1t 
qu'il en eXlpôdie pa!' pleins baLeaux. 

- Il gaO'ne tellement d'!lrgent, dU Olympe qu'il a 
f!xpédié son fils en France pOUl' faire la noce AlI 1 
Cora a cu de la chance de le rencontrer, ça, c'est pas 
pOUl' dire 1 

- �~�[�a�i�s�,� demanda Cécile, où ct comment as-tu fait sa 
connaissunce ? ' 

- Tiens tiens, répliqua Cora avec maliCe Çfl t"nLé 
resse donè, toi" ta �,�~�è�R�.�"�e� de fU,mill e ?, Voyei-'vo'us �~�l�l�~� 
curieuse? .le vais du e a Lon man qu Il ouvre l'œ'l 1 

- Mais non, {lit CéCle em bill'l'llSsée. c'est à �e�a�~�s�e� d' 
,lOi seulement que ça m'int6resse. J:aime bien �e�n�l�e�m �l�l�'�~� 
parler de �c�~�s� ge1ls �ù�o�~� colonie;.;, qUI vivent ebcz les Ilé­
gres au Ha!leu des hons ct tl ,; oiseaQ\:-mouclles J 
Lrouve ça amusant, �c�o�m�m�~� un roman. ' e 

- Ah ! oui, Hodl'lguez men pill'te quelqllefo's (r 
pays. II dit que c'e5L plus beau qu'ici qu'il nl,y' l �~�t�s�~�m� 
mais [l'oid , !\.lais Lu nJe cleml1nJuis COllllnenlj'e l'ai C

l1
011 Ja-

C' t' A lc'u ï 'n mo's ÙC1' 'n, , InU, . es ft li J_,.' ,1 ru"l, �.�~� cc mOlllent-Ià "él ' 
avec Hobert, tu te �r�.�,�,�~�l�!�c�s�?� , l aiS 

-- Ah ! oui, Uil grllnd brull, mince chic 
- C'est ça. Un agenl de r:hantT 'm" , , 

lIlon ieul' trollWlit que je lui COI)l/' aiS aS$ez raplUL, 
je comme,nc;n,is il en avoir SOu,pe �~�[�s� 'ctrop CIrCl'" Aussi 
J'UI'Ol!' l'ùlh'ontré lin Dulrr. �l�\�'�l�'�~� 1) ,JI n atwnrll\JS que ,. • , '" nUI e plaquel' 
. {( Cc JOlœ-L',t , donc,. mOl} 110l>el'1 étaoit ulec moi il A I_ 
teuil, malS Ii me luchluL Slins l'esse pOllr COll'" 1 

, �~�1�u�L�u�e�l� on ,pOlit: al 11'1' r ;;Cull.r I' Ù"S '1ll,ynllx . nf! �'�l�! �C�J �i�,�l�J�t�:�Ô�~�U� 
�~�e� me buludlllS. lanlôL s!.!lI'e, lunlut 11\('(, Ù , 'o' , 
DUliS. lm COIll c1,U pe.c:ug<" j'apel'fl.is un �r�~�l�i�l� �b �O�l�~�h�g �~�l�~�"�é� 
I:]ue /0 prends d abord pOl Il' \Ill JOI'I,cv 1'11 c'vil' ' 
pr?c �l�~� eL 1Iii delllnndc s'il n'n po, ' 1111 �b�o�~� �~�,�;�:� m �~�P�à� 
�m�'�m�d�l�~�l�I�e�l�'�,� 0!1 �c�~�u�~�e� .. Je llI'al)('I'I;ois Yîle (jue le �~�~�\� i 
trO':llJlCe" que, Je ,'11 aVili: pas /1 [rait'c du tout à un �j�o�c�}�(�~�v�s� 
malS il un lU[Hn. VUllà ppllt li pelit mOIl bonh . , 
qUi s'cmballe, qlli me fail des C011l111mcnls ct �f�l�l�l�m�~� 
[!lbsolument m'emmener. Natullellelllcllt J'o J'elle IqeUs hVIJUt 
cris... ,au s 

- Pourquoi, na lllrcllement ? 
- Ben, pOUl' qll ' i1 nc !'l1e prpnne pus pOlir une rue 

POIlC 1 Je lui dIS que JO ne silis pas scoille u,fl' ' 
trompe il mon églll:d, que je slIi!> Sél'Icuse, br' r,qun �t�~� 
de bon Im.ants, fI.IlOI" t Je le relllise bien gl'lltlmell\ en 
Don copain, mOlS J avals eu le soJn de lui <lll'e �o�~� , 
dlunls le soir, Je 

- 1'0111' l'y rrl.rotlvrr? 
- �M�!�I�~�G�.� non,,t' , ,hèle 1 .Je �d�l�n�a�l�~� avec Rober!. C'Ollltt 

pOlir '011 si j Il VII 1." l'éellement fuil sa conl]llllto ô'il 
étnll nssez ullulilP cl p,)ur lOchol' de l'oli'umC1' t'Icore 
lin peu plus 11 1111 1lI0nlnmt qUI! jf! n'uvllis pus beSOin 
de Illi. Les hOI\!IJ\(!s. VOls-tu, plus Oll est ros.so av c 
cux, plus on les Il 'nI. e 

", Comme �j �~� Ill'y attendais, on restaurant la promlère 
bOl Il Il l'JUC Je vols, c'r!it mon honhommè lout seul' 
qui full Il:! sole .mil en lIIr VOYl1nl flcr.ompngn(>e, P nclanè 
tout 10 drnel', II (Hatt sur d('s chnrhon!\ ardenlq . moi 
j'oru is l' air �d�~� 110 pas 1 VOII ', II111i8 j'élais hl{ 'n �e�o�h�t�.�e�n�t�~� 
que mon prlll Ir 'JII) rnare!Jo ItlI RS! bien, 

u �r�.�~� diner fin!, on port!lll Cnsino. 011 coin ct.) J'rel), 
�J�~� VOIS quo mon pain d'(.11!C , nOliS emhoUo 10 p<l";. Il 
6 Jnslnlle pns loin de nous rt, IP ,nclant un entl"aclc, 
t:omme Robert <:tl1lt parti au promenoir, le volln quI 



vient carr6ment me causer. Il me dit que je le rends 
lou, qu'il me veut absolument et que je quitLe mon. a1lÙ. 

• Je me l'écrie je reluse de mettre au désespOIr un 
Vieil ami. je fais' passer l 'affection avant l'intérêt, etC. 
Tout ça gentiment, pour ne pas le désespérer. Je len­
dais la corde mais pas asscz pour qu'elle casse. Je 
l'ui J'evu plusieurs fois. en. ayant l'air de me .,la.isser 
uUendrir pet.it il. petit. Br.ef, 11 es.t persuadé que lU) frut 
un gros sacrillce pOUl' IUl et malTItenant i1 ne salt plus 
quoi foire pour me laire plaisir. 

- C'est égal, dil! Cécile, songeuse, tu as rudemen' 
bien mené ta barque. 1 

- Dame, mOn petit. j'ai un peu d'expérience et je 
sais comment prendre les hommes. Mais, toi, tiens. 
gentille comme tu l'es. je n'ai jamais pu comprendre 
que tu aies fait la bêtise de te marier, et avec un sim­
ple employé ('·e bureau. eneOI'8! Quel avenir as-tu, ma 
pauvre petite? Tu battras la dèche toule ta vie. 

- Cora a raison. Est-ce que tu devrais demeurer dans 
une maison pareille '1 Ça sent la mouise. ici. Toi qui 
étais si coquette à l'atelier, ça ne te fait rien de vivre 
là-dedans. pas frisée, sans poudre? Je suis sOre que 
tu n'es pas hew·euse. 

- Pourlant, J'eprit Cora, ça n'aurait tenu qu'à loI. 
Tu te rappelles les petit.s qui venaient nous attendre à 
la sortie? 

- Oui, murmura Cécile. toute songeuse. Il y avait le 
petit Gontran qui me faisait la cour. Qu'est-ce qu'il est 
devenu? 

- Eh bien, ma chère', figure-toi �~�'�i�l� a. �h�~�r�i�t�é� .et ql!-'i! 
Il. mis dans ses meubles .. . lu ne devmeralS JamaIS quI ? 

- DaTl1€, je ne sais pas, Il m'assurait qu'il n'aimai' 
que moi. 

- Oherehe un peu. Une de tes bonnes copines 1 
- Ce n'est pas Sidonie, qui est laide comme les sept 

péchés capitaux? 
- Si, justement] répliqua Olympe en éclatant de rire: 
- Oh] ce n'est pas possilJle, la �g�~�o�s�s�e� Sidonie, qw 

est rouquine, qUi a des taches de son plein la figure, 
une taille d'hippopotame, des grosses paLLes maladroiLes, 
des pieds bêles 1 . 

- Eh bien, mu chère, il en est fou, à ce qu'elle dIt. 
Voilù. comment sont les hommes. Et tu crOIs que ce 
n'est pag pain bénit quand on .pcuL les faire soulIrir 
un peu leur rendre le mal qu'ils vous ont fait? Ce 
gUl'con-iil., tu l'a'Ul'ais cru sincère, n'esl-œ pas 7 Tu étais 
biep tenLée de l'écouLer_ Il s'est consolé avec une autre, 
qUi ne te va pas à la cheville. 

- Aussi, poursuivit Cora, on a bicn lort de se Iaire 
de la bile pour les hommes et de ne !las profiler de sa 
ieuncsso, On n'a qùe le bon Lemps qu'on se donne. 
après tout. Allons on va te laisser te reposer un peu. 
Voilà un bout de temps qu'on bav-al'de, et ça doit t'avoir 
fatiguée. Est-ce que Lu penses rentl'()!" à la boîte? 

- Bion sOr, dit vivement Cécile. J'ui déjà dU à mon 
mari que je voulais mettre mon petit en nourrice et 
recommencer Il travailler. On ne gugne jamais trop, tu 
penses. Mon mari voudrait que je resto à la maison, il. 
m'occupel' du peLit. 

- Non, mais des fOis] T'es bien trop ioli e pour 
faire 10. nourrice. D'o illeurs Lon enfant sera mieux Ù ln 
campagne qu'à PariS, Ton mari ne sait pas ce qu'il dit. 

e Il ne fnut pas te laisser tyranniser, tu sais. Ton 
mari, comme tous les maris, voudrait te voir �c�l�o�u�~�e� 
dllns ton intérieur translorm6c en bonne il tout lllire; 
pendanL qu'il irait se pavaner dehors, tu �l�'�a �~�t�c�n�d�l�'�a �i�s� 
bien patiemment en caraco et en savates. Cendrillon, 
quoi] Tu vaux mIeux Que ça. Allon s, il. hienl/H, On l'e­
�'�/�i�e�n�d�~�'�a� te voIr, Donne-nous Lon Ulbé, qu'on l'embrasse, 
cet amour r Tu permets qu'on lui fasse un pelit codenu ? 

Et, touL en embr.lls:u.J1t l'enIant, Coro., qUi avalL iJon 
oœur au !on<.', eL qui se cloutait bien de la misbre de sa 
camarade, glissa 1111 billot de banque dans les !unues 
du bébé, Olympe imita ccL exemple et, après o.VOl1" em­
brassé o.ve(: errusion lelll' Cllmnmdo, les deux jeun 's 
femmes sortirent. goies et rieuses. laissant dans la puu­
vre chamhre un peu de leur pnrfum, comme une eClJuve 
de lllxe. 

Après leur d6part, Cécile J'csta longtemps songeuse, 
Cette visite était un brusc/ue ro.ppel Il. sa vic d'ou­

vrlbr' coquetLe, nu luxe QU l'entoUl'ait à l'atelier, ù 
toules les tenLntion quI avaienL nss.'llill so. pllllVl'e pe­
tH I\me friv ole, Comme beaucoup d'o\lvribr'es puri. 
siennes qui sc trnuvent en contrLCt jnurnall r llvec 1(1 
galllnlrr!CI, CéClIe nvaft le sens morlll un Peu (lrnollssé. 

Son ko.voJl consisl.nlt à 1)()!'C1' dos Cemm qui n'avalent 
dnn!! �I �~�l� vIc d'autre souci que la parure, des f JlUTIes 
8ourlnntcs, pnrnissu,nt pla()(.'II' tOllt ]()lIl' honlJ()ur dnn/; Ulle 
tOllrLl e �r�é�u�s �,�~ �1�c� 011 un c'hnpcall loul {J /all chic, 011 dtl_sl's­
Pél'tleB quand ,pOl' hiLSII1'd lCIIt' l'olle avall, Olé rutée, 
EUos semaient l'or sons oompLcr pOUl' sntlsfnlrc leuI's 

moindres caprices; la vie ne semblait avoir poUL' elles 
que des sourires, Commant les petites cervelles d'oiseau 
qui 1IravaillaienL Il. les embelliT n'auroienlrt!lIes P6:S été 
portées ù envier leur sort, à tenter de les imiter' 

Gédle n'était pas mauvaise, au Iond, Elle �~�t� été 
élevée avec un peu d'insoucLance, quoique dans des 
principes d'honnêLelé. 

Le pbre Lepreux ne IplaiSlJ.'llt.ait pas il. ce sujelJ, mais 
la fillette, une fois grande, et enLrée en apprenUssageJ' 
comment la surveillal' ? On avait bien été un peu force' 
de l'e.bruldonner li. elle-même, comptant sur Qa (Iroi­
Lure et sur sa raison pour sUivre l.e Don chemin, CI!­
�c�~�l�.�e� était assez romnnesque et c'est ce qud l'avait sau­
vée, En attendant le prince charmant qui devait 
s'éprendre d'elle, elle éto.lt restée inaccessible aux pro-, 
t.estalions enflammées qui lui avaient été faiLes par des 1 
gens qu'el.le jugeaiL hldjgnes d'elle. ùa. plupart dei 
ceux qUi venaioot attendre les peLites modistes à la 
sortie étaient des ét.udiants, des employés, ou de vieux 
beaux que Cécile l.rouvart ri d icuJ.es , -

Roger était celUi qUi se mppl'Oc.ho.it le plus de sol1 
id éaJ ; il était élégll.flt, s()Îgné, p!lJl'lait bien, saTlÛt joue!.'". 
du piano ct il avait parlé mariage 1 Poussée pn.r ses , 
parents, flattés de la perspeCltive d'avoir un gendre sil 
reluisant, Cécile avnit consenti au mariage 61Ul8 trop, 
envoir ce qu'elle Ia'isait, 

Depuis, malgré les tentations, elle était l'€6tée hon".. 
nète, se disant que son mari valait encore mieux: que! 
les jeunes gens qui la sUdvaient dans la rue �e�~� cher·' 
chaient il la détourner de ses devoirs. Mais kl. gêne 
mcnaçanl.e avaIt accompli son œuv<l'e dissolvanki, Cécile 
60uf!1'ait de ceLl.e rnC:diocrité et aspirait oux �j�o�u�~�a�n�c�e�s� 
du luxe. 1 

Elle ne ressentait plus pour son mari une affection 
. sufflsante pour la préserver de la tenLation, surtollt de-I 
puis qu'elle se rendait compte qu'il ne pouvait gagner, 
assez pour lui procurer le bien-être qu'eJle souhailait. On \ 
pellL Juger de l'eUeL produit sur son esprit �d�é�j�~� aig<l'l, 
pa'I' la visiLe de ses dcux cams.'rades et 1eur con\'(')'Sa-j 
!.ion. Elle avait eu h<Jnle d'être_surprise daM la médio­
cl'iI..é de son inlérieur, ell t.He à Lêle avec sa conCierge, 
relâchée, négligée, pl'Csque sale eL les larmes lui �'�f�e�n�a�i�e�n�~� 
o.ux yeux en songell.flt qu'elle n'avait même pas lin élé-j 
gll.flt déshabillé, pour pouvoir se montrer à 600 avan-
�~�g�a� 1 

Elle se son'LaiL humiliée, diIminuée, d'avol!' �é�~� yue 
dans son humble ménage pail' ses deux compagnes d'ate-: 
lier qui, en elles-mêmes, IlVluent dO bien rire d'elle e,1 
de sa naïV€llé, Et ce froissement d'amour-propre éLan 
un grief de plus contre le mUl1l. qlLi ne -pouvaillui pro-, 
cuJ'€J' de coûteuses tuilettes o<L �l�u�~� permeLtl'e de mener 
aussi ceLle ogréable vie de chumps de courses, de l'es­
,t.nurunt.s, des th éii t.l'eB , (lUi lui semblait le boohelll' idéaL' 

Elle lui (>n voulait., C le en voulait à lout �~� mondei 
Surlout à !.Jette Sidonie, ce louchon qui avo.H eu l'audace 
de hü prellore le seul amoureux pour lequel en. Be iu' 
senf i uno certuine sympathie. men qu'elle se füt bornéeJ 
à prele.r une oreiUe complnisnnte à ses galan\s propos, 
bien que jamais c<!llc idylle n'eOt dépassé lea �b�o�r�n�e�~ �1� 
d'une simple convcl'Sat,illn, dl lui semblait que Sidonie/' 
ll'eot déposs&lée d'lm bi{)n qui lui apP8rWnaK, �G�e�~� 
nmoureux timide clont elle ne s'était ère souciée �j�t�U�!�~� 
que-Iii, 'allf[ue.! elle ne songeait plus fe1pUIS longtemps;\ 
prenuit Lout Ù c.Qup une incomparable valew depuis 
qu'cEe savait. qu'uno autre s'en élaiL emparé. il 

Il lui ven.ajt presque des regretLs de ne p68 avolrl 
poussé plus loin l'av'lIture. Si elle aNait cédé, son �s�o�r�~�'� 
1l1ll'!1it. élé fouL difIérent. Elle aussi, tout corrnne Olympel 
et 'Olvd, aurait �~�'�o�u�l�6� en automobi,l.e, se serllil monlrée! 
a1lX co lll'sc.s , duns les grands restuurant.s el les petil.!l 
tbéIltl'cs, Plll'OO (/1) luxueuses Loiletles et de bijoux de 
prix fJui fCl'O icnt mieux ressol'Ur 611 beau Lé. Au lieu dè 
s'nlJinwr 1., -mo.ins il s'ocouper de son modoote ménage 
<'Ile sc femiL servir, elle aussi. Au lieu de recevaiT des' 
onll'Cs elle 11 ùonncmit. A son Lour elle seraIt comme 
les riches c:licnt qui yenaiellt chez 'ALhénais examiner' 
les �r�n �n�d�"�~�l�e�s� (IL essnY'1' da') chnpoaux par désœuvrement' 
fois/mt boulevcr.scr loul le magasin sans rien trouver. 
il lelll' convenunr'e t s'on oll nnt snns Ilvoir ,don Il. heté .. 

C'élniL pour' r..cllc.s·lù que 10. pntronne eL le pel'SonneL 
avnient le plus ll"'gurcls, Les hnnune sel'aient à ses 
pieds ct se rlisput.rll'ni<'ll t l'hml1lcur cie ln COu'fl 'fr d'or_ 
Pourrjl lol n'nlll'u ji-clic [lIlS la n,,'mc chancc que 6C6 eama­
m'adcs puisque mèmo Siclonie nVllit ll' ll llvé quelqU'lm. 1',lle 
aumit bien éLé �a�l�l�s�.�~�i� JJHtligne que Caro., elle aurait 81.& 
sc lr!il �r�f�(�~�s�i�J�'�C�I�'�,� pOUl' ()J)tenil' clavanLage, Alors comme 
une �v�( �~�l�' �i�l �.�1�. �h�l�c� pi'Lile :loil'vcv'nin , elle aurait ùne COUf: 
d'adol'/llclirs �C�l�T�l �l�l�l �,�<�,�.�~�g� s Il �~�'�.�t�s�f�a�f�l�'�e� ses moindres �c�a�~� 
�p�l�'�I�<�' �(�'�~�<�;� ct �~�e� clisputant 51'S 1'r.gnl'Cls ct ses sourÏNG ... 

�I �~�L� �(�'�I�~�u�i�l� flti snlL r." rèl'''8 nmIJ1Ueux dans pauvt'( 
C11l1Jllbl'C du clnqulùmc, Dlisénlblemcnt �m�o�u�b�~�,� l l'o lt.l4 



el !>Cu �c�o�n�~�O�'�r�t�a�b�l�e�.� Elle rôvaiL de luxe, elle se voyalt 
une des �r�e�m�~� de la mode, eL. . elle 1 e savait mêmc 
pas comment ellG dIncl'9.lt le soir 1 Loin de posséder cie 
ric!lCS bijoux ct dos fOUl'rUl'CS somptueuses, elle wlten­
�d�a�l�~� pour "lvro les guelques salis péniblement gngnés 
pur wu mari, accomp:.issanl d'ingrat.cs besognes aride.; 
et maJ Q'éI1'ibuées. ' 

�C�(�}�l�l�1�m�e�n�~� p,junail-elle enfin sorLil' de ceUe pénible 
lDédiooriLé ? 

�L�1�~� vngiss0100nL ct l'enlanL la th'.11 de sa rêverie. 
I.a met'!! Burelle, voyant qlle sn locataire éLait en bonne 
�~�,�l�I�p�n�g�n�w�,� �s�'�é�t�~�i�t� csquiv()e, posant �~�u�l�'� le lit. de su 
1I"fC., 10 petit Georges endormi. ' 

Il.s' 'veillait en se plaignant, �C�é�c�i�!�~� lil prit, le bet'ça 
UI II1slanL et l'enfunt sc rl'ndormll. Cécilil songen nlor." 
tI peUl cadeau rIe Sé.. C mpngnes et, regai'da dans les 
II.ngt:· de son n,s. 
Deu. billels de cinquontf' francs! Elle les roUrn et 

lOS glI'sa OOue sem' lNII·ersin. Elle n'en pa1'lerait pus 
à Hog.cl'. Oel.tp lltlli!e somme serait car Itée , grossie 
peUt \1 palU 'pUJ' ÙÔ iii. Ql'aUe sur les dépcn �e�~� du ménnge 
&L cl!e remit j>t'Ill-fill"{!" nn jour bien aisoe d'avais' su se 
créer un magot. C'est égal. Cora et Olympe éLaient de 
bannas CC7pIriëS. Bk:1l st1r, l'argent ne leur coûtait pas 
beaucoup et l a J'..oLit€ wmmc dont ellcs venaient de se 
dépouille.r Il<) les pl''iv8il guère. Mais, tout de même, 
c'étml genLil <le leur pa.rt d'y avoir pensé. ' 

LOI'Sque Roge/' J'eJlIT'!!. ]ü soir, il apport,ai.t à �~�a� lemme 
Ull. billet de �c�.�:�"�n�~� Irrm - qU(\ 16 mort dons l'âme et 
�~�l�l�u�é� de Inslœ pre5.'>&nUmcnls, il avaiL dérobé dnns ÎI\ 
081':$,) <le son pnb'on. Cécile l'accuelllit en souriant et 
le 1 t:mercia en di<anL : 

- Allons, je vols que. tu de'viens raisonnable. 
- T\l. appelles celû être raisonn::t.ble ? 
- Mais �o�~�ù�.� �P�u�H�;�q�u�~� le pakon ne veut pns tenir les 

�p�l�'�o�m�Q�S�S�~� qu'i.! t'a ruilas, tu pl"ends ce qu'il le doit. 
En su/rune, Lu ne lais que te remboW"Ser. 

- Tu .as d..$ raiwnnmnen ts 1... 
- De.sl'afsonnemen!..<; très justes. Papn avsit bien rai-

son de dire �q�u�~� les pJ\irol16 SCllt tous des égoïstes et 
des Q'IploiLeul'S eL qu'U 01' fUI' pas avoir de pitié qlNUHI 
011 ks tient 

- Ton fJoèrc di..sail ccla pur brnvade, ccrlainemcnl, 
car il NaiL �e�x�l�J�'�~�m�e�m�l�"�n�t� COiIsciencieux dans son tru­
"'!li, J(lJl11lis il n'o cu de délllêl,'s avec se' patrons eL 
11 a tmvu.ll:é PI'("que �t�~�l�I�t�e� sa üe dllI1s ln même maison. 

- , '.cmpP.che qoo jo'l'ô\i entendu souvent parler dil la 
mist.re des ollvri.ers, qui travaillent pOUl: �e�n�g�r�o�i�s�~�r� 

�1�~ �l�U�"�.�!�S� pllln-.l6. 11 disait �n�u�s�~�'�i� que 10 Jour du Grarn:l SO[I· ... 
- ELOll tC, CciI , lu J'épi:! . là des chosos que tu ne 

COll1j;rends PM hicn. 
- .Je SII!r, si MW. l 

- Pns {lu tout. Mai", iu aVOUerl'dS que 4.out.e.s oes his-
Lou �~�s� �d�~�.� politique, ct' TI'est J11lS beaucoup t'Ililrure oes 
fllm!l,e ·. Ton père Cl llCnsé cl dit ce qui lui a plu, 
NOliS n'avons Tien il 'oÎI' el nous n'avoJls rlen il 
l'el', ochel' Il mon pnlroÎl qui 1\ 10ujoUJ's �é�~� �I�r�~� gentil 
an' mot 

- GcnUI c }.)nro]e • . Bien Or, Kl père Verdet œl �l�~�n� 
bon typc, �c�'�c�M�t�i�~� un copnin li papa, mnie; qu'est-ce quit 
a fuit pOUl' W17 JI le donné ,le Lout petits app<?int.cments 
p( III lu, rf'nd5 dr �t�r�l�~� �~�.�,�.�o�s� sel·vices. Je l ni Min dU 
quo III devrnis t.:lr Mn assœl(', ôtl'C outant �q�~�.� tut 
�d�n�n�~� la mat on t>[ pm t>1g\!unt le!) bénéllCf"s, mnis lu ne 
6:1 i - Ms te fain' ,'aloir. . » qooi nUtH -j l'ni!'. �c�l�'�~�J�l�(�:�r� lui proposCJ' �m�a�i�n�l�~�,� 
�n�a�n�~� Ille �n�~� ü'1utlon" �~�I� pIUS jl faudrait rnetlrc des 
cap:' u, d Ils l'aIfaire 

_ �I�.�+�~�:�:� cnpltnux, il Cil fi �g�n�g�n�l�~� nvec les conseils que I,u 
lu i l �~� ùonn . JI t' pl'omj un ('./Id nu pour la nnls-
6ant" dc (ieorbt·!: ct il nl' lienl pli: &1prOTflesse. ('.f' n'l"il 
(HI5 honnl'tl'. Lu diras �~� quo tu �v�O�l�l�d�~�n� ... 

lA,; �P�~�I�\�(�"� i'rJel a ( "('!Jnuis ù'm'gent en cc mom(,nl, 
JI' 1 I;nÎ';. 1\ Il d gç )mlc llcnts li foire ct des créan('f's 
'lU! n" ntl (p',s nn'l f'('1n je 5uls bi n cCllnin qu'Il 
HUrnn Mjh tMn Sil p �O�I�~�S�l�'�,� 

J fi 1 ! !.out �~�'�I�\�r� �~� nt (1 s �h�o�n�i�n�!�c�.�n�l�~�_� 11 t'ri fnil 
• /l'tI 1\'OIt tic �~� lIlul.4 , pOlll' ni' J'h fi 1 

IILl:'! non, Jl'l0l pd!I, ,'nI Vil moi III 'Dl 1 leUrl, 
_ ln pl'tlt 1 Ijo Il'fI Ml rnlrf' �~� 1'11" CO 'plOI1 \' Il. 

'oyon<; (::ft n , c'r: t �n�b�~�t�l�r�e�l�c� ! Tl\ C"bl, fJ11' 1·' p"re 
Verel �~� Il'IIrrllll 'cndl OV'C dcq c11"nt' )lOUI' qll'ils Jul 
Icrlvcll li (1. I('t �1�1�'�~�R� d.lns le �~�c�l�l�l� /lllt qu j li (> r 'S 
1,1 1 r, t:'c!bl ill<<!/l (: d'111er IlItn"lnrr ça 1 

Snlln, que 10 voh de plus claIr dans lout reIn, 
r,'c qu lu n' �p�o�.�~� 111'1" ,'e tQurhl\l' rI que nOlis 
�~�0�1�l�'�l�1�!�1�l�l�!�l� lOllj.JtlI e!an<; ln moul c. Quand cst-(Yj <flIC Je SC­
rCII enfin �(�{�1�l�~�l�'�i� , pour pouvoir retourner ù l'atelicr el 
l'il) Illrnlflr un pel! �n�o�~� ressourcrs. 

_ 1 r s is bren que jl' ne le YOUX pas. Qui e.,qt-Ce 
qUI �f�!�'�'�'�O�O�t�)�~� IL de eorg Il. 
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- C'e!!t ça. Tu �v�~�u�x� que je reste à la maison comme 
une souillon. ft frure la .bonne d'eruants. Tu ne veux 
pas �m�o�~�~�r�e�r� que �t�~� es, Jaloux, mais tu as bien dans 
lu lêt;e �l�l�d�~� de m empecher de sortir, de m'enfermer, 
Tu n es quun IYran. comme tous les hommes, 
. - Oh r d.it lromquement nager, voilà une phrase que 
le �~�e�c�o�n�n�a�l�s�.� Qui �e�s�t�-�c�~� qui L'a sou!llé ça? Tu Us au 
mo!ns bavardé avec la mere J3ureILe, qui, aujourd'hui 
étall sans doute mal disposée pour san défunt et t'en 
a dit du mal, 

- Mais qon, �.�l�'�é�p�l�i�~�u�a� sb.chemant Cécilc, la mère Bu· 
�r�e�~�t�c� ne. ma flen �~�I�t� et le suis as.c;ez granc'e pour y 
VOlf clall". ct �~�o�u�r� dlrc CI} que je veux dire. Ce n'c t pa. 
encore tm qUI m'en clnJlêcheras. ' 

- Cécile, tu 11!8 flÜS beaucoup de Deine. Ce n'esL nul. 11menlt par, caprice ou par tyrannie que je t'enga"e il. DE 
P usravailler et il rester ici, mois pOur fjue- tu t'oé­
curets �~�e�,� �n�o�~�r�e� enfant. Qui prendra soin de ce pauvre 
pe'l SI LU 1 abandonnes 7 
�d�u�-�r�~�~�~�·�~�i�c�c�t�.�;�j�à� dit qu'on lc mettra en nourrice. 11 sera 
du lait u mieux Ù la �e�a�m�p�a�~�n�e�.� au bon air, avcc 
�c�h�a�m�b�r�~�,� �r�p�a�T�I�~� �~�~�e�:�~�s�t�e�l�'� enlermé ici. dans cette pelile 
avait à l'ateliel' une �g�~�~�~�i�:�~�~�~�s�J�'�°�u�,�r� les enfants. II \ 
Elle demeurait il. Belleville -et elle �~�\�e�~�u� e.u un enTant 
petit près d'ellc. Alors il a dépéri, ('épéri, �~� �~�i�~�d�'�l�f�\�l�'�S�W� 
a ou peur et qu'eHe s'est dt'cidée il. l'envoyer à III CflÎn( 
pagne. �L�'�~�t�a�n�L� n. langui longtemps et pUis l'air l't 
remIs pettt à peLit. Alors. tu comprends je ne veUI 
pas que Georges dépérkse. C'est pour çu' que je �t�i�e�r�~� 
à le mettre en nourrice il Ir. campllgne. Je gugnClrni plu, 
qu'i.! ne faudra poUl' payer ses mois et, 10 dimUuche or. 
ira le voir. Ça nous (era une sortie. ' ' 

- Oul. ton raisonnemenl parait assez juste, mais II 
témoignes si peu d'affecLioo il. notre peUL Georges qu" 
je me dema'Ilde par moments si ton intention nf'est a' 
de le débarrasser de lui en le reléguant en proVilce' 
pour pOUVOir retourner �~� ta maison de modes qUi m' 
semble bizarrement tenue. J'ai vu plUsieurs de te' ca 
mal"ades qui ont franchement J.'6Jr d6 grues CeS . 
lieu-lù ne me plaît guèrc pour toL . ml ' 

Cécile. vexée. �~�s�s�o�y�a� de sourire. 
- Comme tu t exauères les choses 1 C t j' 1 d 

compagnrs qni sont pl"'· cOQu L'- er . .es,.n cs 
r , . il· sabl �U�~� 0 ....,s que mal, lllms c'esl 

�p�r�~�'�I�U�q�~�1� �I�I�\�~�,� l "grg:e Alt rOU!' Ica VCl1dl'1I5eS, el je -L'as­
�~�~�d�~�n�e� �~�s�.�u� "ualS est sérieuse et qu'elle ne 

, • C?mpre1!ds·moi bien., Si j'ni le �d�~�s�i�r� de retourner 
travmlier, c est, pO\lr ar:rn'er plus vite Il sortir de nos 
embarras. Je SOlS b!en que nous avons de lrOs gros j . 
en ce moment cL je voudrais pOUVOir t'aider il. raiS 
LeuL cela., Je (,:!lcne presque aulant que toi. Song PJycr 
quel serVIce cela nous remlrnH de touchor �p�r�e�s�~�u� �o�~�;� 
double de cc �q�u�~� tu �i�o�u�c�h�~�.�s� cha.que mois. Mêmo e ei 
comptnnt les trlliS <.'0 no' rI'lce nous y nurions cnco' 
du �~�é�n�é�f�i�~�e� el Geortes pl'cndraÜ �d�.�~� bO'Mcs joues l'OSd5

1 

au h,e.u d t:tre pâlot �c�o�~�m�e� les aosses du !aubour ' 
- 111 Us �p�a�l�l�t�~�t�.�r�e� ralson, mais cela m'cst PéniJ\'e cl 

me �s�~�~�a�r�(�l�I�'� de nC?tre �e�n�r�a�n�~�,� de ne pail le voIr rro.ndit,. 
devc.nn plus gentil �c�~�a�q�~� JOUl', de laisser d .. s �é�~�a�n�g�e�r� 
proflw:r ùe ses, �p�r�~�.�H�W�s� 50'ur1l '. EnUn. si c'cst �o�u�~� 
son bIen. je m y �~�é�C�l�d�e�l�'�n�l� peuL-être. Nouu verrons p 

A �c�~�s� ,mots, CéCIle se �h�~�l�a� de dlssimulol' le trior;l hr 
�~�~�~�c�è�e�~�n�l�l� SI1l' es lê\'l'cs. Ell croyait f!.Voir gagné îon 

VII 

" ION 8MPt,ovli » 

LOI'!;q le Roger arl'Iv!). fi !Jan hllrl'nu 1,' l''!lll,,mnin Il 
tlOllVIL le ]Ji �l�'�~� VCI'lICI c tr mem('lIl '116)1 'Ilf ' 

Ml l �I�~�'�(�'�n�l�'�I�o�.� le palron, je slIl bil'Il �(�;�(�l�n�l�~�r�l� cl 
voir, �n�j�l�1�l�l�~�I�I�'�I�I�J�'� Roger. VO\)S pourrez jl!'l. t dT!' me ur 1\ r h 
un COI.E Il. v l ,f r 

�·�~�:�O�l�l�l�.�l�t�.� volrl' seT 'Ice. pnlron. Dr fi)' i .'j'ngllll1 - r! IllCï.-VuIlS que fil. . Lelhrnann, le banquIer Tf' 
fuse ri escomptel' mon POptel. 

ConHll 'nl cela se fn il-il ? 
, JI' n'cil snis rien; 11 m'n renvoyé lOllt un poquet 

d eUets. 
- Ah r �C�'�e�~�t� 1117.arre 1 Et sons vous donner ù TT 01 ! T 
- Mu roi, noo_ Ou l'esle, tene7. voilà cc qu J" Il 
Et Ip; pèrn Verdet wndaH Il sori colssler �u�n�~� �d�(�~�u�~�g�f�~�~� 

de trnJtes. Comme beaucoup de potjts patrons V rdel 
avait l'habllude, pour parer à aes besoins joùrn.f1er , 
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\de se �~�a�!�r�e� avancer de l'argent par u:n �b�a�n�C�J�,�~�e�r� aU<rU:el 
'1) donnait an nantissement les traItes qu il recevaIt. 
'Ce sys\ème lui évHait des démarches eL des dérange-
ments. 1 ' . lill Roger examina attentivement es papIers qUI 
étaient .soumis, pills. au bout d'un iIlBtant, il releva la 
tete e' dit: . , ... 
. - Je vois ce que c'est. La traite Gilbert Il é.., pro-
test.ée. ? 

- Prolestée? Gilbert n'a pas payé . 
- M!lis non et ce doit être pour cela que �L�e�i�b�m�a�n�~� 

vous la retourne. mrus je 'ne comprends pas pOurquOI 
il vous a renvoyé les �a�u�~�r�e�s� �a�~�s�s�l�.� Il y Il là quelque 
chose qui ne me v.arai.t pas cl!llr. , 

- Que 1auQrait-il faIl'e? Lelhmann ne m a pas en­
voyé d'argent et cela me gêne. 

- Je crois, palron .. que le �m�e�i�1�~�e�u�r� parti à �p�r�~�n�d�r�e� 
es' qua vouS alliez VOIT le banqUIer et vous explIquer 
avec lui. Pour moi, H y a une erreur. - .' 

- Je v€ux bien aHer voir ce monsieur, mais. Je ne 
vais peut-être nas savoir lui causer. Je ne sws pas 
;bien calé voue savez. - , 

- C'est' bien facile, patron, vous n'aurez qu'à lUI par­
'1er comme vous me parlez à moi. Vous lui direz que 
,vous avez été très surpris qu'il vous renvoie vos traites 
sans �a�r�~�e�n�t� et qUe cela vous gêne �~�u�c�o�u�p�;� qu'il est 
en relatlOns <.'!affaires avec vous depulS assez longtemps 
POur avoir confiance ... 

- Ah 1 quand c'est vous qw le dites, ça. a .l'air bie.n 
{acUe et il me semble que je le �r�é�p�~�e�r�t�u� bIen. maiS 
qUand je vais me trouver, tout seul. devant ce monsieur. 
·je ne saurru plus quoi dire. 

- Mais si patronl ne vous �t�o�u�r�m�e�n�~�e�z� pas et ne 
vous lrussez' pas inllmider. Vous n'a\irez qu'à penser 
l c., que vous ressentez et vous verrez que ça ira. tout 
seul. 

- J'ai bien peur èe me trouver emba.rrassé. 
- Mais nori, vous allez voir. Je vais vous noter les 

�P�r�i�n�c�1�~�a�l�e�s� choses qu'il laudra que voUs lui disiez. 
- C'est égl41, causer à un banquier... . 
- Et après? �C�e�s�~� un homnre comme VOlIS et moi. 

On �~�I�I�.�r�J�e� il un b6.nqu.ie.r comme è. n'importe qui. 
- Je sais bien. mais ce qui va me �~�è�n�e�r� c'est d'avolr 

Qllelque chose à lui demander. Déjà Il m'a rendu ser­
Yipe ... 

- Mon cher monsieur Verdet, mettez-vous bien dans 
la tAle que ce banquier ne vous a pas rendu service 
gratuitement. Il a pris son bénéfice sur les aUaires qu'il 
0. faitos avec vaus. Par coœéquent vous êtes quittes e' 
.VOUs pouvez lui parler d'égal ù égal. Vous n'avez pas 
d'obllgaLion à lui avoir, pas plus que vous ne devez 
dO �~�s�s�a�n�S� è votre Ul6rchand de boiS purce qu'il 
VOtwl a fourni des matières pl'emières que vous lui 
av67, payées: Votre ban4Juier vouo; lournit de l'ar,ent e' 
11 vPll.!! PI'CI)(' des �i�n�~�r�~�U�I� pOW' oeln. Ce n'est donc qu'un 
simPle fournisseur. _ 

- Ah 1 monsieur ROler, �o�'�e�e�~� beau Lout de meme de 
8lj.vo1r \oUl ce que vous savez 1 E', �p�u�i�~� ça semble 51 
fQCile à com'pl'endre quand vous 1 exphqucz 1 ... 

- 11Lnt mieux patron, Il je me fUI bien comprendre. 
Tooez. voici les �l�r�a�l�~�s�.� Vous terez remarquer qu'll n'y 
en a Qu'une qui ft �6�~� protestée, qUit touLes les autres 
sont �D�~�r�f�a�i�l�e�m�e�n�'� volables �.�~� réilulières et qu'il n'y a 
.uns dé rulson pour ne pM les escompter. C'est un gar­
OOD de bureau qui le! avait rapportées y 

- Jo ne sais pas. On m'a remie ça IOUS enveloppe, 
6.0S expUcatloï) malS je ne crois pas que c'est venu par la poste. . 

- !-Uez vite, p'atron, je VOUB �a�t�~�n�d�r�a�1�.� C'est rue de 
la MichodJèl'e, je croLs 1 

- Oui, dane lell beaux quarUera. Allons. Je veux vous 
6couter et je vals essuyer de m'en tirer, ma!s, �v�o�u�~� 
savez. la langue et la plume. ca n'est pus bIen mes 
OutIL,. J'o,lnl mieux le marteau ou la varlope. 

Et 10 IJI'nvo 'homme monla chez lui pour mettre sn 
bell laq". tLe dos dimanches, �~�o�,�r� il se O,'In:uit qu'}l 
lllllnit tie pUl'er nOlll' renrlJ' visIte à un mon Il ur chiC 
comrnS' dev/llt l'êLre son banquier. JeuDlw, _ il peli te 
llléO!l lfèr,· CIIL t.out �i�n�t�'�~�r�l�o�q�u�é�e� quand pnpn. sc monLrant 
t l'appariement il une heure Lout il lail ,,:\l'nordilllllre, 

,lUi (Iemandn une chemise blanche l SI'. hnhils neufs. 
Elle ouvl'lt do grSI,U" yeux 0i ahaudonnant lcs M· 
JUmo" 1./11'1'111' épluchait pour li SOli pc, s'en fut ('n 

�~
�a�n�<�l�e� hllll' préparer co que son pi'r lui clcmaurlait. 
uel éVén 'ment extraordinaire 80 �p�r�~�I�l�t�L�r�u�J�l�-�l�l� donc 1 ... 
tlo dérogat ion Jnsolite aux habitudes, LI' sortie ino­

Pinée en gJ'undo toilette l'inqlliélalt presque. 
1 I..o père �V�e�o�o�e�~� l'en aperçut et RC hfl1n de rassurer 
'Onfa}llt. 

- M. IlojJW. lui dIL-JI, m'II. conselU6 d'aller voir mon 

banquier. Tu pe1nses que �î�~� ne peux pas faire celte 
visite en vêtements de travaIl. 

- Bien sOr. papa, èu momenb que, c'est· M. Roger �q�~� 
l'a dit, tu as rtuson de l'écouter. 11 saH b!en œ qu 11 
fauL faire. • . ., . 

- Et il m'a ex,phqué tout ce que j al ll. dire. Allons, 
flillle laisse-moi m'habiller bien vite. Je t'appellerai pour 
me mettre ma cravate. ' . 

Un moment après. le père Verdet, en grande tenue, 
tout en noir comme nour un enterrement, rasé de fraiS} 
le menton pris entre les pointes d'un raux·col, cOlUe 
d'un �'�h�a�u�~� melon démodé qui lui faisait mul il. lu' tête, 
descendait son escalier, suivi avec �c�u�r�i�o �s�~ �t �é� par �.�q�~�e�l�­
ques paires d'yeux inquisiteurs. Et. parmi les VO ISlD li , 
trop souvent malveillants. il s'en trouva un pour due: 

- Tiens, le père VerdeL qui s'en ,,:a aux courses 1 
Bien loin de soupçonner de pate Illas médIsances. iEl 

brave homme poursuivait son chemin Cil se répétant 
ce qu'il èevait dire au banquier, pour étre ,.certain. de 
ne pas l'oublier. 11 composaIt les phrases QU il Iluralt il 
prononcer et cet exercice intellectuel auquel il n'étal. 
pas habitué lui semblait .fort pénible. �~�a�m�a�i�s� son cer­
veau n'avait autant travaille et cela lUI donnait chuud, 
malgré la lempérature hivernale. 

En passant devant un petit marclland de vins. il 
entra et, sUr le comptoir. absorba. un coup de blanc _, 
Bien que généralement sobre. Verdet crut <Ievoir s'é­
moustiller un peu pour <se donner du ner!. Le peUl 
saumur du bistro étant à son goOt. 11 s'en fiL servir un 
second verre. Puis il se dirigea vers la banque, tOUI 
gaillard. 

Sans se laisser intimi<.'er par la rutilante livrée dl.\ 
garçon de bureau, le père �V�e�r�d�e�~� demo.nda à voir 
M. Leihmann. 

- Da la part de qui T demanda d4dll1gneusement 10 
cerbère. 

- De ma part à moi, �V�e�r�d�e�~� Jean. patron ébéniste, 
répliqua orgueilleusement le brave homme. 

- Vous avez rendez-vous? insista le larbin. 
- Non, mnis j'ai à causer à votre patron Où est-il t 
- Je vais demander Il monsieur s'Il peut vous rece. 

voir. Attendez un instant, puis je vous in troduirai. 
- Pi<! la peine. je m'lnLroduirai bien tout 5elll. E' 

pui j'ai autre chose à faire qu'fi. attendre. Il fllut que 
je retourne surveiller llles ouvriers. 

- Je vais voil' si monsieur peut recevoir ... 
Et le garçon se c',irigea vers une if8.nde porte capi­

tonnée en moleskine, à clous de cuivre �~�t�1�n�c�e�l�l�l�n�L�s�.� Il 
ouvrit celte porLe. frap-p6. à la seconde P()rt6... el se 
sentit vivement poussé de cOté. Le père Verdet. irnp:I­
tient d'entrer, l'avait un peu bousoulé pour pénétrer 
sans formaliLé dans le �c�a�b�l�n�e�~� dlroclorial. Mali il s'ar­
rêta, saisi, en �e�n�~�d�a�o�t� une volx �s�~�o�b�e� el &IUlS In­
flexIons, qui semblaI' ilOl"tie d'W! phono/lraphe eb do­
mandait: 

- Qu'est-ce que c'eut 1 
Interloqu6. le �p�è�~� Verdet recula �c�~� sa Ills.- repousser 

par, le garçon qui referma doucemen' la pon.. Il avaH 
à peine eu le temps de distinguer ulle figure de fouJna 
�d�e�r�r�i�/�H�~� un bureau, en face ("un" autre physionomIe 
de bouledogue agrémentée di moustaches !Ill croc qui 
menaçaient le plafond. La fouine, long �n�~� pointu, on­
ferml'l entre deux favoris roussAtres. n'avaIt pas même 
�t�O�U�l �'�n �~� les yeux de son cOté en prononçant, avec la 
meme voix �é�t�r�a�n�~ �e� qUJ veloutait légèrement 163 Il. les rJ 
et les v: V cuitIez attendre votre tour, 10 vous prie, '4 
suts en a{{uircs. 

La 'porte était �d�~�î�b�.� close et la vision n'ava1t eu que 
la durée d'un l'<:lair. 

Verdet. slins savoll' comment, se retrouva. dal)s l'anLJ­
c'I1ambre, Q.sRls SUI' une ban9uette. tandis que J'huissier 
le maIntenait, par 1'6paule. 'air tort Irrité. 

- Qu'est-ce ,qui vous prend donc T (',]t·il. Vous vouloz 
donc me [aire flanquer à la porte? Faudrait plIS Te­
comment'Cr cc petit leU-là, vous savez; sanos ça. ça 
n'il'Ult pas. nCstez assis bien grnUment et aL!pnt!c7. 
qu'on VOliS �!�1�l�~�~�C� !(Jn rer. Où donc que vous VOLIS croYez 
ici? 

Verdpt. t Ilit honleux, balbutin quelqll ps vag Iles ex­
cuses et., l'ongenllt son froln. attendit ... (.(' telllpS pas. 
sait. Ulois, !11l1" son Incflrtadl', le pOllvre homrne n'oSl1Jt 
�n�~� so plulndrc, ni m1!rne faire un mouvement. Il sc 
tenal! im!TI()!Jilr sur a honquette, sous l'œil un peu 
�n�t�l�r�q�l�J�o�i�~� du (.!f\rçon d hureau, 

La ,.urexcltnt.lon causoo par le vin blanc ét<1lt cOIn­
plidelllCJlI 10mUéf' t ri" trisll1s réne 'ions Irll\'(,I"oienl 
son cerveau. Après �l�'�l�n�c�o�r�l�'�c�f�~�U�o�n� qu'il avnit commise, 
cc monsieur n'allait peuL-êtro plus VOulOir 10 rC'c('voir .... 
MaudlLe Idée qu'Il avait eue de se montl'er si pl' 'sé 1... 
(4s gons-Ià, ça Il toujours beaucoup d'afiu.ires et ça 
n'Illm& pas qu'on les I.'erange. 



C'était bien ennuyeux d'attendre, et qui sait comment 
me travail marche à l'atelier? Et puis M. Roger devait 
s'impatienter. Il doit penser que son patron a oublié 
4Ies recommandations. Au fait, s'en souvient-il même 
�~�c�o�r�e� ? 

Et il tu'e de sa poche la petite note écrite par son 
�~�a�i�s�s�i�e�r�.� Mais il n'avait pas ses lunettes el ne put dé­
'chiffrer, dans la demi-obscurité de cette antichambre. 

Alors. il fit un appel désespéré à sa mémoire. Voyons. 
,Ja traite Gilbert... un escompte... un banquier e..c;t un 
�~�o�u�r�n�1�s�s�e�u�r� ... 

Il se sent la tèle lourde. Est-ce le vin blanc, l'émolion 
(lU le grand air, la fatigue de la �~�o�u�t�.�c� '! Petit à �. �p�~�t�i�t�,� 
ties yeux se <ferment. il perd consclcn('c dc ce qUI 1 en­
'.oure. Le père Verdet s'est en<'ormi. 

AU bout d'un temps qu'il ne peut !lPprécier, il �s�~� sent 
frOlé à l'épaule, tandis qu'une VOIX murmUl'e a son 
�~�r�e�i�l�l�e� : 

- Si vous voulez entrer?.. 
11 s'éveille en sursaut, bondit sur ses pieds et s'ef­

force de rappeler ses esprits en pénétrant dans le bu-
reau directorial. ,. ' 

Ah 1 sapristi 1 que c'est bête de s elre endormi comme 
ça 1 Ses idéeS sont encore tout �.�e�m �b�r�o�u�i�l�l�é�~�s�.� COJ!lme 
en ,rêve il se retrouve devant la lête de fOUine qUI lui 
dit aveè sa voix de phonogra;phe cl son ùrôle d'Il:ccent : 

- Vous êtes bien M. Verdet, du faubO'urg Salnl-An-
�~�i�o�o�?� . 

_ Oui. monsieur, murmure l'ébéniste. qui se dit à 
part soi: • Pourquoi m'appe:le+i1 Fertet? » .. 

_ Qu'cst-ce qui me vaul l'honne!Jr de, vot:e vIsite.? 
;Je crois que nous sommes en relallons d ufflllrcs, mais 
IIi vous voulez bien préCiser ... 

Le pauvre Verdet esl au supplice. Cellc froidelll' poli", 
ce ton de glacia' dMain le �g�~�n�e�n�t� �b�~�a�l�l�c�O�l�l�!�l�.� 1'.1 le bnn· 
quier ne lui a pas �m�~�m�e� dit de s �U�S�S�C�~�J�1�'�!� �~ �"�l�I�~�t�a �n�L�,� 
loul à l'heure, la �l�ê�t�~� de bouledoguf' �d�O�l�~� IbSIS, !',nfin, 
il faut parler. n fail appel à toute sa presp.nce d esprit 
et commence bravement : . 

_ Voilà, monsieur, je vus vOlJS dire. C'est 'rapport à 
mes traites. 

_ Vous ayez fait traite sur nous �~� 
_ �~�I�a�i�s� 1J10n, monsieur. au �c�o�n�t�r�a�~�r�e�.�.� " 
_ I:'est dOnc nous qui aurions ,fait �l�r�a�l�~� SUI ,ous T 
_ lÎs non, monsieur. C'est Gilbert 9u a proles.tO. 

ne comprends absolument. rien. �m�~�n�s�l�e�u�r�.� 
.\ie -? vous expliquer �c�l�a�i�r�e�m�e�n�~�,� je vous pl'le. pour 
né pUS me faire perdre mon temps. 

\'. l·reL a �~�u�r� les lèvres: • Vous n'ove? pas rega.rdé 
R IIlC faire p"rctre le mien 1 » mals il r doule les sutl.cs 
d'une pareille insolence et se contente de murmurcr 
humblement: , 

_ Faut m'excuser, monsieur. J . ne 5ais pas très bIen 
cat!.c;f>r. C'est M. Roge.r qui m'u �d�i�~� de vemr: , 

_ P IL importe qlli vous �~�n�.�v�o�l�l�'�,� malS l.e. voudlals 
bien savoir quel e. L �~� !.JuL pr 'C15. df' ,otre �V�I�S�I�~�.� . 

1I1111s je vous l'al dlL �m�o�n�~ �l�(� ; c sL le!'; traJl.es. 
Tenez les v'là, ajoute Verdet, crrrôl l' II voyant C(1!C son 
int �l�'�l�~�c�u�l�!�'�u�r� lève les bras nll �c�i�e�~� �o�\�'�(�~�c� �d�~�S�C�S�p�O�I�I�'�.� 

_ Enfin, murmure ln �f�o�~�l�n�e�,� YOICI qu l'Tue chose de 
compréhensible, �,�p�e�u�t�~�l�r�e� bleu. 

Et il parcourt les troltes. . 
_ Mais non, poursuit-il. Jo ne SUIS pas �~�l�u�s� �u�v�~�n�c�O�,� 

ces lI'aile ne 50nt pas encore venues Il. échJance. Enfin, 
DOUS allons voir. b L lhui i . h Et 1 banquicr frappe sur un tlm rc· 55 CI C a-
marré pal·ult. 

_ Enyoyrz-mol M. Gol<1enl<alb. . 
e '(11'1 heurCux d'entrevoir unc solution. conlemple 

1 �t�e�~�s�(�'�l�l�i�e�n�l�l� s dClSsins du tapis, sans �o�s�c�~� OUfnM: mot, te crainle d prof rel' encore quelque IJêLJsc cl d Irrller 
le banquier.. 1 l' -ù' d Parnlt un pelit !n'mgalet gros comme (eux 1111 s,. C 
beurre! JaunI' comme lin citron, qui, sltOt nfl'é S!TI­
c1inc profonMn!l'uL devant son �~�a�t�r�o�n� et nttenr!. �J�n�~�m�o�.� 
bU çOll1llle 1111 soldut ou port d'armes, que celul·C1 lui 
adn'- h parOlI'. t . t 1 T 

Dites, (j IrIclIl'olb. ,:ous, comprcnez ce t hlS 0 re 
�~�o�u �'� ronnnisscz (' , lrnllcs 1 . . 

J �'�{�'�U�l�p�l�n�v�~� p\'end Ir.s trnil cs, y jette. un �C�O�U�~�J� d œil. 
, Oui 'mO'1 lom' lc �d�l�r�l�'�r�·�t�c�~�u�l�'�.� Je SUIS pUl'ftuternent au 

llOurnnt' lTIo;lsicur 10 clil' clcur. Urye rl,'<;. tlnltc\s pré­
&<'rM 'pnl' ln II1l1i 011 V rdct, le mUls �d�(�'�r�l�1�l�c�~� nyarl �~�~� 
prot sU:(!, �~�l�I�l�v�n�n�l�'� IC9 instructions ,èr monslour e -
reet III' j'Iii r('tl urn' 1 tout "uns loscoJllpt.cr, d-

_ Hièn. l'épond le banl]ul"I', Je n'al plus besoIn .. 

�"�o�~�.� 1(rln1(lllrt jaune se CaS cn deux (ln murmur.ant: 
• A vos �o�r�r�l�r�(�~�<�;�,� monsieur Ir dircrtcur ., puis Il �P�I�V�O�~� 
BUr �s�n�~� IJl1ons, t dl pllrllll, tanaIs que Verdet sc de­
ulOnrie SI C' TI'r t pus un mann('(luln li ml:callique. 

- Je suis au courant, maintenant. reprend le ban­
quier. il s'agit do traitcs à escompter par nous. Mais, 
parmi celles sur lCf;quelles nous vous avions �~�j�à� fait 
une avance le mois dernier, il s'en trOuye une qui n'a 
pas étl: payée à J'éch(!ance. La r1!gle de notre maison. 
en pareil cas. est de ne pas continuer les �r�~�l�a�t�i�o�n�s�.� 
Nous ne voulons pas a\'oir affairc à de mauvaisc.i payes 
et nous créer Ges ennuis. 

- Pourtant, hasarda Verde L, les autres kaHe.s sonl 
bonnes. 

- Jusqu'ù preuve du cont.mire. Elles seront �~�u�t�·�ê�t�r�!� 
protestées aussi. Notre banque lienL Il. ne !nil'e .ue del 
affaires absolument droi!.cs et loyales. 

- Alors, vous ne youl z pas m'avancer d'argJnt? 
- Je �r�e�~�r�e�l�l�e�,� mais c'est la règle établie �~�.� �n�o�~�r�e� 

maison. ous ne pouvons, ,·ous le comprend.r«z, faire 
exception en voLre fa,·cur. 

- Comment vais·je faire, pour la paye? e8l1jltra 11 
pauvre ébéniste. désolé. 

- Ecoutez, �~�c� velLX chercher li vous être �~�b�l�e�.� 
Laissez·nous les traites, nous allons faire une lIIJuveile 
enquêtc sur la solvabililé des maisons qui les Ollt flmisel 
et, ,si les renseignements sont satisfaisants., il .. .as sen 
peut-éll'e pOSSible de vous faire une certam. Il'f_ce. 

- Mais quand pourrai-je touchcr? 
- Peut-être dans une quinzaine, le temps Ile rMevoiJ 

les réponses. 
- Mais, c 'est après-demain l,a paye.l s'écrit. Verdel 

aUerrO. Comment que je vas m cn sortir? 
- Je ne puis faire d-av-anlage, 6?Surn le balalrlli(l(·. 

Vous comprenez, l 'hOnneur commercial, le renom de la 
maison. D'aillelli's. nous ne !.cnons pas �~�e�u�u�c�o�U�l�l� ê con 
tinucr ce genre d'opérations, que nous n avons bÛ1, jus­
qu'ici, que pour rendre service il qllclques vieux élients 

Verdet quiLtn la banquc. profondément abattll, 'Il ou 
b\iant de reprendre ses traites. 

Il se hûla de rentrer chez lui, pour fuire part t f'\OgCl 
de son entrcvus avec le banqUier et lui demander un 
nouveau conseil. Mais. quand il arriva chez lui sombre 
eL harassé de fatigue. il trouva le bureau vide'. 

Dans le courant de l'après-midi, un gamin aessager 
de la mère Burette, élait venu prier noger de' ee rendre 
auprès de sa femme. noger. inquiet, s'élait empNssé de 
rentrer. 

Il trouva Cécile en proie à une assez forte �~�r�e �.� La 
conciel'ge, effrayée, avait même envoyé cherGer un 
médecin. Celui-ci �n�'�~�t�o�i�t� pas enCOre arrivé lorl!<j\le Ro­
ger rentra. JI trouva Cécile avec la figure colorée. en 
transpiration ct se plaignant è!une violcnte ml&ra.ine e' 
d'une soif intense. 

Le médecin xam1na la malade et. après &"11' dé­
claré que �l�!�.�\�~� symptômes qui se monlrolCn' ,nouvaient 
précéder tnules sortes dc maladies, onclu' qO'll n'y 
avait pas de danger pressanL et qu'il fallait at ndre 
avant (\e pOUVOir émct.tre un diagnostic précis. Puis 11 
rédigea une 10nl(IIC ordonnance, devant lnqllell. le puu· 
\'re Hogcl' ne put �s�'�e�m�p�~�c�h�e�r� de penser que o"laiL U 
unf' nou\'clle Suu l'CC de �G�~�]�l�e�n�s�o�s� qui arrivait lU_n mal 
li P'·Opos. 

N's flnanres <:tnicnt (léjil tellement obéréee 1 
l'ur éf'ol1omlc. il dlnn d'un peu de soupe ., il s'ins-

11l111lil 011 (!hcv t de Oeil lorsqu'on frappa à lu Porte. 
Un peu él.onn' il ulla ouvl;r ('t ut la BUJ'priM de re­
connnHre le père Verdet, son patron. 

- Excuse",lTIol, monsieur Roqer, bulbulla l''Wniste 
de l'enir vous déranger chez VOliS, mals j'ai �~�i�n� dè 
VOliS parler. 

_. l' pourriez-vous l'CI1lCtLI'C li demoln 1 ElIL-ee dono 
sI grave? IIln femme est nssez sou'1(I'unle Cl eoil' t je 
n'aurai peut·ëtro pas t01l1 la liber lé d'espril �n�~�e�;�s�a�i�r�c�.� 

- J'6lais Vf'I1U VOUH (lcmnnder conseil, raI'" que le. 
banquier 1\ rcfusl: de m'avancer ès l'nrgl'n . 

- Ah 1 dinhle 1 Eh bien, nous ferons escO)Q{ltcr Ica 
u'uiks par lin 11IItre. 

- Mals c'c.<;t qu'Il }es n IJnI'lét'6 ... 
TienR 1 r,'( t �p�l�l�1�~� fn'avc. Ecoute". TlIllroJl. tnlr 7. 

oo·oy.cz-voll et �J�'�U�r�~�l�l�l�c�z�-�m�l�)�l� \,{lt1'l) hlst.oire, auls loul 
bas pOUl' Il pos �(�~�\�'�(�'�i�l�l� l' 1110 mnlncle. 

Vrrd t obéit t comrnença un lonr:: ct lnhOl'ieu, rOcl' 
�d�'�I�I�P�I�'�I �~�S� lequol HOI! r IInlt par �d�é�l�l�l�~�l�e�r� à peu pl Ce qUI 
s'l:talt �p�n �s�s�(�~ �.� 

LOl'sque Vprrlot eut tcrmlnO : 
- ECIlulc7.. patron, luI dit,lI, Il s fUit tard. ncntr61 

chez VOliS. Jo vuls l'MI \chh' (lU part! b. pl' mIro. Ln nuit 
porte comell et demain je vous dirui ce IIU'U Jaudra 
faIre, 

V rdet sr �c�o�n�f�o�n�(�~�l�t� en �r�l�'�m�e�r�C�l�c�m�c�n�t�~�,� admira le p"tit 
Georg s rnd /'Inl dan'l son bcrecllu munit lu ses l'Cl(r.t8 
d'Iltr vonu oÏl' l'cnlunL !lnnH se Irolln'r cn élut de lu! 
1alre le cadellu promis et alJoit I .... pnl'til'. �6�0�u�l�l�1�~� d'aVOir 



�~� T �r�a �n�s�~�s� d'If mour 
�c �o�n�n�~� su misère' à son caissier, quand la jeune femme 
S'0l'('Hla, 

�E�l�l�~� l:eGonnut le pt:re Verdet et poussu un léger cri de 
blllpris ' 

A Ce cri les deux hommes se retournèrent, 
,. no.::(·)' s'empressa auprès de sa femme, tandis que 
I ll..'·:1lsle, la main sur le bouton de la porte, sC de­
nl(,ndaiL s'il devait rester encoI' ou sc retirer, 

- Comment Le sens-lu? interrogea Ro:;;er, anxieux, 
Mieux, rapom'it Cécile en se soulevant un peu pour 

\'oil' Je patron de "Son mari. 
- 1'\1 vois, reprit Roger, c'esL �~�,�l�.� Verdet. Il a eu 

l'amahllité de "enir prendre de tes nouvelles lui-même. 
- l ,terct, mOl1\sieul' VerdeL. dit Cécile d'une ,"ai x fai­

Llc. (;'135t vraiment ,gentil il vous! 
Le brave homme s·aIl.Procha du lit de la jeune mère. 
- �~�i�e�s� compliments, Cécile, dit-il il ln fille de son an­

ckn CIlIllt\rade, tu as donné le jour il un gaillard qui 
St' 1'[: e Iii, nai, il esL magnifique 1 

r.1 il jetait, cn disilnt cela, des rega1'ds de paternelle 
odlai;'ulion sur le petit être rougeauù CJlli dOJ'll!uit, tes 
poil,ci"s fermés. 
-. Al! ! oui. répartit Cécile, avec ça on sera bien loli 1 
- Oo..mwent, comment, fil Verdet, Lu rechign<,s ct tu 

us U.I guns pareil? 
�~� C'esL pas Lout ! Il faudra le nOlll'l'il', r-épliCJua+elle 

�~�è�c�h�~�l� �e�n�~�.� 
\'eu.l L Iut un instant interloqué de cette rrponse inat­

leudu-c. La jeune femme ne lui parui:;sait pas pl'écisé· 
ment ellchantée èe sa malernité ct el1e ne se donnait 
pus la peine de le cacher. 

Il "LU.! devoir la remonter de son mieux. 
- VOilil-t.,j] pas une affaire, l'ept'it le bonhomme, 

d'd"ve!' un enfallt 1 Quand y en a pour cleu.· ... 
- .. y �~�n� a pour deux 1. .. hum, m-elle en secouant 

la tUe, 'est, tout juste r 
. �~� tJ:nfln, dit Verdet un peu gèné, "OUS êles lJien ar-

rll'l'S jusqu'ici. 
- Parce que j'ai tr'nl'aillé, dit Cécile. 
- 1411 bien, tu retral'aiUeras 1 
- noger veut gal'der le gosse ici 1 
- �.�·�~�.�l�t� 1 Après t.oul. il a peut-êtl'e l'ni50n 1 
-:-- '1 it.!HS! vous aussi. r "pliqua-t-eller alors qu'est-{!e 

qu or.: boultera, du coup 'f 
- Comment 'lue j'ui (oit, moi. Cécile, dit Verdet, 

qualJd j'ai eu ma pr'emi re? Je n'étais qu'un ouvrier 
Qlors <Il ma femme maladive ne pouvait ,pas travailler 1 

", �J�~� )(uis hien nrrivé q11und même. 
�l�'�,�~�l�e� e mordillait tes tèvres, il. CDur'l d'arguments. 
J)'arl,"'lJments valables aux yeux du d,igne homme. Cur 

l'Ue n'out guI' le 'Cie lui exposel' les rUlsons de pure co­
quclt.elie qui lui frusaient désire!' de Ile pns nOUl'rir 
60n enl'lllt, de le meUre en nourrice, nOn ùe reprendre 
bO. \'if} ùïoMpelldan e. 

III:lis Verdet n' uL pas besoin d'en entendre do.van­
to",. 11 nvuil compris. 

li 50 leva, priL congé el s'en alltt. pénilJlement im­
pressionné pal' celte mt:re qUi semblait foiro pttsser ses 
sOueis <:goïstes avant les èOlLX soucis de la malel'l1ilé. 
"' ... ..... , . . ....... . . .. ..... . ... ............... . .... . ..... . 

Ho .1' 00 demandait commont il �o�.�l�I�~�i�t� tirer son patron 
du .glll,VC mnbnrl'flS al! l'avait mis le caprice du banquier. 

ct 
Cur �c�'�~�l�w�ü�L� de la pnrl, de celui-ci lin vérilnhle capf'ico 

d
c l'd1l3el' bl'us'lucmenl toule négociation parce que l'un 
,.- ellcnls dc l'éh6nlsle n'avait pas [)uyé sa Il'alLe. 

['('>1,.'>01' re.·senLaiL omme l'obligation mOl'ole de com­
Ilt!n: lioIl envers son plür'on, �l�'�o�b�J�i�g�n�t�~�o�n� de répnr'C'r, 
duns lu mesul'e de ses moy<,ns, le 10l'L qu'il lui avuit 
causa n puisant clans sa aisse. Il lui f'<'mhluit fIue sa 
Clilpll.hllHé cn !;e,rllrt cn qucl(]ue sorle diminuée, 

�1�)�"�l�l�l�h�~�U�I�'�S� Il uitlalll Verdet il se til'Gl' d'a/fnire, il 
tt'UI iUcl'niL uIIssi pOUl' 1111 UlI'IllC. Il nvnit tout inU'!'Î'L Il 
( 'P que t'argf'IIL r'C'ntl'flL (InIl'S ln caisse ùe son poLl'on, 
IL C{\ ql1 !;()n �C�I�'�(�~�l�i�t� flH r(olnhli. �P�t�J�i�~�q�l�l�f�'� Vel'llel tl'NnH 

�1�)�~� 'h �t�~�l�i�l�1�p� ft 11111.-,1', il sc rcntll'oiL lui-même ù 11\ banque 
le l"n1ffnlllin lIIulIn, . 

�1�I�~�~�1� 'ill lUI. 0 IT'nn(]uitleJlJcJ1 l, loi 'CI' pOl' 10 pOI'licT' 
�~�Ù�T� �~� ')1\11(' tll, "uns s'6J'11olll 011' (/1'5 in.slcllolf.s('S proposi'lions 

11 hel, qui ,"outrut IlllS0litlllûoL 11It foirû voit', lin 
�(�!�!�l�1�p�l�o�y�~�,� il insl. In l'OUI' voir le dir"I'lplir. tI('('llll'l1nL 
" aVOir Ilflnlr fju'il fi . T.c]l1mnnn 1111-mOme. DOliliné par 
le ulmo ct l ,<; �I�l�l�n�n�i�t�~�I�'�f�'�,�j� niséc:l de son tnl 'J'lo('ut Il!', 
le �H�U�I�~�)�O�n� de hu l'C/l1 1 oll.lln s'lnCol'mcr oL rovin\ en disant 
q.Ue M. le UII'Cet 'UI' Ile pouvuil recevoir ct qu'il n'avo.1\ 
rien Il. dh'o il lu molson V'rrl t. 

-lt le venal M. Lolhmonn, déclara. Hogerl ou je ne 
�~�U�l�r�k�:�m�l� pas cotle maison 1 Allez dire cela (). �v�o�~�r�e� 
... U QD 1 

e, - T RANSES D'AMOUR, 

- Ma·is puisque MonsietlT n e peul 'Vous recevoit'? 
objecta. le gardien. 

- J'ai dit , répliqua �R�o�~�r� 13. voL'<: hauLe, et il s'assit. 
Le timbre di rectorial cll queta il ce moment eL le gar­

çon se préeipita dans le bureau. 
Il en 1'Cvint un instant apl'ès el fiL enlrer le Leno.ce 

visiteur. 
- Je viens YOUS réclamer les traites que vous a remis 

M. VerdeL llier, déclara Hog&, d'unQ voix ferme, et que 
YOUS n'uvez nulle raison de conserver, puisque vous 
i'efusez de les escompter. 

- Mais, monsïeul', eUes onL éLé laissées enlro nos 
mains par :\1 . Ve.rùet aux fins d'enquète. 

- Pardon, monsieul', pmll' vos demandes de rensei­
gnements, vous n'avez nul besoin des traites. Quell e 
est l'agenc-e qui vous renseigne? 

�L�~� banquier pru'uL embarrassé. 
- l\:ous n'avons recours à auCune agence, nous fai· 

sons faire dllS enquêtes par des cOl'respondants à nouS', 
à qui nous avons oon11é les LraiLcs. 

- Monsieur, répliqun Roger, je ne '"OtIS cac.:l1erru pas 
que je suis forL surr)ris de celle façon de faire 
tout à fail cont.l'Il.ire U'ux habitudes �d�~�s� banques. Je 
dois '"ous prévenir 'lue si, comme je le suppose, VOLIS 
6\'<'Z disposé des traites, je porterai plainte contre vous. 
J'ai tait du droit, monsieur, et j'ai éLudié �~�o�.�r�t�i�c�l�J�l�i�è�­
rement les arlJcles du code qui ont trait 13. 1 esm'oque­
rie ... 

La sonne.rie du téléphone réSonna. Le banquier parut 
forL conlrarié. Pourtant il grimaça un sourire. 

- Un instant, jeune homme, dilriL 
Puis il prit le récepteur, écoula �q�u�e�l�q�u�e�.�.�~� instanls en 

poussant de sourdes exdu.ma tians , et aprœ un coup 
d'œil à Roger. répondit en allemand. 

Hoger. campnmait assez ooLte langue, mais il ne 
branchu pas et parut ne a'ien entendre. En réaliW il ne 
perdit pas une syllabe de la cOllvel'sa.liou. Enfin, 
M, Leihmu.nn quitLa le téléphona, nt signe IlU jeune 
homme de s'ofus.seoil' el lui dit : 

- Je crois que vous yom, êt.cs permis de me menacer 
tout à l'heure. Eh bien, la personne qui "iE'nt de me 
I.6lépiloner <ffi'apprend jUSlle!l1Ûllit qoo les renseigne­
ments demundés sonl mauvais. 

Roger le regal'Ja fixement et 100 dit bien en face, eIl 
6,llemo.nd : 

- Ge n'est pas ",rai t 
Le banquier l)ondiL sur ISDn fauteuil eL s'écria, Q"ec UI\ 

j uron : 
- Vous comprenez donc l'oU mond ? 
- Ce n'est pas vl'ni, répéta noger lentement, Voua 

avez dit à votre inlC'l'locutclIl' hNlllCOtl.p rie rhoses 01'1 il 
n'était nullemenl question ùe renseignements oommer­
ciaux. 

Leihmann, blrual'd, l'ssayo. de <Ionno.r le change. 
- VOliS avez mal eOllIj)l'is, dit-il. QlIand on Il'entend 

qu'lm seul lnle.rl ocu Lew', on peut se tromper, interpréter 
de travers... . 

Hogûl' sourit d'un nil' ml prisant cL �r�(�~�p�é�t�o�.� en alle­
mand une phu'n,se olt il él,uiL fjUtl>StiOIl de plans et de 
!ol'liDcations, ct conclut : 

- Monsieur Leihmnnn, je pourrah vou Lenlr un 
�I�c�n�~�n�!�!�e� poUl' lequel jo ne suis pas \enu i 'i, mats que 
lOUL Français pOlm'aiJL v.oUS Lenur, 

« Mo.Ï5 cc n'est pas 'là mon .1'Ôle. Je suis venu vous 
l'cdolllunder les traites que ,M, Verdet '-OUS a Inlss6ea 
hior, 

Le banquier pal'ut 60t:lagé de ce fjue Roger n'cOl 
pas I,rop insisté sur le sujet de la ronversnlion �t�é�l�~� 
phonique. Il sourit, nt appeler le boche au visas. 
cadavériquo el tui a 1'('10 Il no. do lui up pol'lc 1 les I.l'oiLœ 
Verdet. ' 

L'avorton s'éLnn.t f\x(:culé, Leihmann l'omit 10. liasse­
il Hogel' avec un saluL de la tN . 

- Cc n'est pos touL, monsi ut', dit celui·ej, j'ai un. 
objùCLion il vous pr6scnlcr. 

-. Dites, répondit Leihmnnn qu'l devint Idèlll". 
nager comprit ln l'niSOll de C{l changelllcnt de rou­

leul', el, l'i:1I1l sous Clip de la rrainte (le son inlerlo­
cutl'llJ' il 'n prit Ilvn.llt.ngû pOUl' élp\'el' 1:1 voix. 

- ,10 Ll'ouve arhit.l'ah'e, dllll, (10 rompre �b�l�'�u�~�q�u�e�­
Ill<'nL des l'appOJ'l' as .. �~�7�.� nnciens pour lIne hagatelle 
oomme lIne tt'alle non payée, sur �v�i�l�1�g�l�-�(�~�i�n�q� 1 Jo dtra! 
plus, r.ella, me parait pou comIllCI·ci'll. El, Il OUl!'P. illhu­
l11uill, qunnrt vou sons!. qll'il s'agit d'un reLit corn, 
nl"J'<;n.r1l. (]ui nU.end apI' .. cd argent pour rCceluer dc.a 
'Polemonls cl l11'Omi/lre lll"genee tels que sl\lail'os d'Oll' 
vl'ie!':>, appoin ornent", Ccliéanc.es. 

- Noteo l't>gle, monsieur, hnJlJuliail le ùn.nquiol' veul 
qu'cn... ' 

�~� Votre règle, monsieur, �I�n�~�[�T�O�m�p�U� Roger. le ora1ru 
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.bien qu'ello ne s'inspire pas uniquement de principes 
�~�o�r�n�m�e�r�c�l�a�u�x� J 

« �C�e�p�e�n�d�.�a�.�n�t�~�v�e�u�l�t� VOIlS parler aUa.ire puisque nous 
avons été lon lp8 en ra.pport d'aifaires. Ainsi, nollS 
avons là un dereau se montant il. dix-sept mille 
c1n.q cents trent..-Lro1B lrancs. La. traite Gilbert, Impayée, 
Sil montant à deux mille retenez celle somme, plus 
l'agio ct donrun-mol la dJflérenoe a.fin que mon palron 
puiase fa'1re Id il. sa situation; c'est un honnête homme 
et ce seraiL une mauval6e action qui de lui re1user des 
ronds la veille de son éohéa.nco. 

Le banqu!P.r regarda longuement son interlocuteur et 
IlIlit par répondre : 

- Vous êtes un Qon employé 1 Vous avez gagné la 
cause de vola'e patrOn. Je vaIS voua faire donner salis-
; .Cljon 1 -

VUI 

PeUl " �p�e�U�~� Céoile e;e rélabIlBsaiL La flUe <las Le­
preux n'étalt pa& une mauvJette anéml,que. Dans ses 
veinee, le �~� (X)ucaU rtche et fort. L'accouchement 
trop l'8Iplde dit il. son excessive nervostté avait ru ébrnn. 
1er un peu sa sant6, il ne la comprometLai pas de 
façon ilTéInédlable. 

, Déjà il &'étalt produit une amelioration considérable 
et la. jeune !enuila n'a.vaU plue guère besoin que de 

; mt!nagements. Au bout d'une qulnzame de Jours, elle 
�;�c�Ç�t�~�ç�n�.� Il se lever. La santé réappnralwalt et avec 
t:.Ie tous les désiIB de fortooe, de luxe et de jouis­
sa nooe sa tJsI tes. 

Sous (Joot.exle de ne pM oblmer 156 pot1rine, �C�é�c�i�l�~� 
a.valt refusé de nourrir Bon enfant, et, ne voulant pas 

,10. oontrar!er darul l'état ail elle était, Roger a.vaU 
accept9 que l'on donnât le biberon au petit G€orgoo. 

�'�~�I�(�l�i�s� il espéra.U bien que oct·te mesure ne seraH que 
j)rovool\·e et que une fois rétablte, �~�c�l�l�e� consentirult 
il donner le oo1n è. son entant. 

�~�:�a�.�l�s� sans rien lui dire," profitant des heures ot! Il 
él.ait tenu �~� Bon bureau chez Verdet, elle s'ét-nU empres­
soo de faire passer 60n lait, de sorte qu'U fallut conl.!­
nuer il nouriir l'enfant au biberon. 

EIIP nvalt bte.n 8.1Têlée el bLen nette dans sa. tête l'Idée 
da mettre le bébé en nou.rr!œ dè façon à se libérer 
de la sujétion oCi sa. maternité davrall la tenir. 

Roger, au conll'8ire voulait que la mère conservAt 
son enfant auprès d'elle, jugeant que les soins conL!­
nuels qu'elle devrait lui prodlguor lul seraient une sulu­
tu1re ()Ci;upalioJl et flnlrnlent par avoir raison de sa 
�l�r�l�v�o�l�i�~� eL do sa coquetterie. En at nda.nt, Il patien­
tait. 

Enfin, nu hou d'une qulnznme, COclle fut o.utorlséo 
Il se �h�;�v�~�r�,� mnJs sans sortir encore. Elle passo.1l ses JOUl'­
née., étendue dans le fumeux fauteuil do 10. mèl'e Bu­
l'eLw, li somnoler) il broder langula6run.mf'-Jlt ou il lire 
des romans stupide:! qu'elle se SŒ'a.U bien gnrdéc de 
montl' r il. son ml1rl, et qui exaltaklnt encore le mau­
v,lIs levain qui éLan en elle. 

gllo udol"wt 008 romans a.b6urdes ou l'h6rolne s'enri­
chit à tourner mal} ob la beauté Uen\ Heu alLlt (emme.c; 
de toute qualité m de tout mél1te, oCi les amoureux 
po �è�d�c�.�n�~� wuJOUITi; WI6 (nLulcU68 opulenoo, qu'Ils ne 
demI 1\d nt qu'A 1 er d6v01'el' par de peUlœ denla 
aigu . 

C'(I Il là que C6c41e pu.\saU d nrgtunoots, c'él.41' 1. 
�q�l�l�'�~�l�l�o� onnalt UM fomle préel à vagues flSplra-
lions �~�C�l�'� 1 16 vic riche ct lu 11&U8ll. 

En II t d dt r. Ipllons plll9 ou moilla xactes d 
rail dln ,d 1 éccp lona de 00 mond Qll'P.lJc Igno-

1"1 IL Cécile voy IL, P'Il"6c oolrune IUIO pMn ,trO-
IIl1,ni c1UllS 1 Ions caSino 101ft ,avec un f upie d'ade, 
ru �~� fi �~� p' . 

10uL r Il 16 r Ion dl de pl Il: en pl 
ncapal,l de J 1 P r les Jo 1 

ru, ln 1 un. I(l souI'd nc Il 
mm; (lui pr !.cndalt lA !.et Ir • 

une la,I', rond '1116 n ul 
TIIont.rcr Il puhU', cl 'r. 1 

tl 'lit 'Il, dl' counr ru Ina 
Cl pl ln m 111'1 

,1l0t 1 �~� , II ne m llQlJn 
o lia '(JI !llll'IIU v 

t 1 01 d ré ubl 1 
prit t 1 l m ln 

Transes d' Amour �~� 

système habituel de douœur, Il évita de la beurter de 
front et t.cnta de ltû démooLrer qU'elle serait. bien plus 
heureuse cn restent chez elle. 

- Chez toi, disaH-il, tu seras libre. Tu pourras sortir 
il ton gl'é pour promener Georges. Tu ne seras plus 
�t�e�n�u�~� comme à l'atelier, obligée de demander une per­
missIOn pour meUre le ooul du nez dehors. Toi �q�u�~� 
almes sorLir, tu pourras t.c promene.r à Lon gré où tu 
voudras. C'est la vie que Lu rêves. Tu n'aw'as qu'à t'oc­
cuper un peu de Lon �m�~�l�l�a�g�e�,� le maLin. 

�~� Cela me prendl:a bien �j�}�I�~�s� de Lemps que tu ne �~� 
crOIS et Il faudra faIre la CUlSll1e tle sorte que je n'aij­
rai pas tant de temps que ça {lOw' promenel· 10 �p�e�t�l�~ �.� 
Moi je- trouve qu'il vaudrait rmeux te mettre en noUf­
cice. Cela. ne �c�o�Q�t�e�r�~�i�t� guère �p�l�u�~� cber que de l'avoir 
avec nous et, au mOinS Je pOW'fllJS gagner de l'argent. 
Nous y autlons encore du bénéfice. 

- Je ne vols pas en quoi 0010. serait si avantageux. 
Quant tu travailles, tu ne lais guère d'économies SUl' tes 
appointements. 

- Je serais plus l'a.lsonnable et moins dépensière 
�~�,�l�f�e� sent.a.is le mols de nourrice Il payer. 51 je ne \ra-

pas, comment pourras-tu y arriver à toi seul! 
Ton patron ne te paye pas assez cher. Ah 1 quand. �J�~� 
pense que tu devrais 614'e son associé, partager f!eI9 
bénéfices J 

- Tu reviens toujours Il cetu! Idée fausse. Je n'al 
nul droit et nulle qualité {lour être l'8.StSocié du père 
Verdet. Dans !.ouU! associal1011 il faut un apport, Que 
lui al-je apporté ? 

- Mals ... tes Idées, tes conseils .. , 
- C'est bien Insu111s111llt et cela ne me crée aucun 

droIt. J'ai pu suggérer au père Verdet certaines idéel! 
que son expérience praLlque lui Po permis de meU.re fi 
exécution. Qu'aul'o.J.s-je pu en [au·c, de ces IdQ:es, mol 
qui ne suis pas ébéniste. Jamais je n'aw-ais été cap ble 
de les réaliser. 

- Ralsou de plus pour t'associer �l�I�.�~�c� un hommo 
en état de roollSCr, lui. 

- J'aurais apporté les idées, quelques Idées, pOUl' 
mieux dire, et lui le capital et le travail. Les p!LTls au­
raient été trop inégales. Voyons, ma }:etite Cécile t{)ul 
cela, c'est de l'enfantillage. Tu parles comme une' vérj­
table �~�m�I�n�e� qui na te doutes pas de ce que c'est quo 
les aUaires. 

- OR 1 ce ,!'esl pas la peme de chercher à me vexe!'. 
Je sais très blen que tu me considères comme une nul· 
lité. 

- Allons, te voilà Injuste, �~� pré.sen.t. Je n'aJ jamais 
parlé de cela. 

- C'est possibl, . fiais tu le penses. 
- Voyons, voyons, nous nous égnron" Nous voiLb 

bIen loin des soins du ménage eL do J'ave.uÎl' de ce pau· 
vre peut Georges, que lu veux nbandonllel' aux soins 
d'une nour!'ioe. 

- Comme tu exagères 1 Je n'al pas parlé de l'ahan 
donner. Il �~�a� l.4'f!s bien il. 111. campagne, au bon /Ilr, il 
Jou r dans les chp.mps, à cueillIr d s flours; 11 auru; du 
bon laU, tl l'era très bien, mieux qu'à Paris, bien sOr. 
Nous, on Irll le voir de wmps en temps, quand 'il fero 
beau. 

- Alocs, lu veux céo.!r à une autre le bonh ur �~� 
voir ton en[nnt grandir, de jouir de ses premiers 0\1' 
rires, de ses premJers mots, de ses promlers 1)38, 'j u 
ne Ilflls pas de quelles joies !ru te priveras. n"Jn III C 
renoncé il. le nourrir Loi-mOrne, do ton lnlt, il lui �d�o�n�n�~� 
do ta propre suhf;lunoe ; �s�u�p�p�o�s�e�s�-�~�u� dOrtc que ln muleJ'­
nM /jI' borna il porter son onfnnt dRru son sein 'f 

- C' 1. d<lJà un mul que tu n' pas cu, toi qui 1>1" 
ches si bien 

- Mals 10011 l'Ole il 11101 n'e �~� pM moins important 
C'est Il"Ull qui devl-al 16 llourl'ir, (ONner son esprit �e�~� 
ton cœur, 

- 0111, oui, tou\ ça fI(I flOIt d honim<.'nL'l pr)IJr mo 
f 1 r 'r à 1 ml\\.s{ln I:UnIlTl 1111 Illi'r 'Il/tire Vous 
6 toU8 1, �1�1�1�~�1�l�I�,� les llomrr.'. '011 'Ill/Ir? l, Il 
JO\ NI 'lU nous vous rvl\ Ile Il')1f llqu' "t'III hüU/J 

Ions no r.lu 1 1 li nnn dllru )'t !lwn//, 
- mrlnl IL peUl!-tu JlI "/\ 1 )0'0 dr �~�I�o�n� 

ln tlJlI �1�l�~� ,d V) r 1:lIII.)U )11 Ir '1 " 1 
'ntdl "11 ' rai ,II pl " tl 'r ,fT fol Il , ' (, 1 

in �~� r a Ildr ,r ? 1 Il lIt 
en nourri . c' Il é rll qUi l'r t Ill. dl tout 

,0' �~� 111 '11 al Ilel, 001 q Tll1u.o, 1. [jOU 
oon t .. pel,,,. 

, .te IlrgUnI!!ntaUo parut . (0 III'. 
- • t �~�r�o�l�,� dl Ile, U ne II{)US 1;0 Il ) nit "U 
�u�~�'�n�)� po: lit 1 M Je' 01 ,l'il l' 1\ " 1 

1 1001er 1 JI lJrrloo, Il m �~�l�t� �l�.�c�1�n�~� 
UOW' retoUi l ,do nOI 1 Il Llo:.. 1 1 1 1 hot 
gUIJll t d" l'nr ' nt lou 1;; d'J\lx. 



GIF �T�r�a�n�~�e�.�s� d'il mou,. 
- Songe, ma petite Cécile, que je n'M pas encore 

Illn oncé il mes parents la naissance de Georges. S'ils 
ont envie de le voir, qllel effet déplOl'able cela proùui­
l'Qlt SUl' eux, de les envoyer chez une nourrice 1 Non, 
Yoi.&-Lu, sous Lous les l'apport.s, n est bien préférable qJre 
nous le gardions. Te vo}lù bien malheureuse d'avoir à 
prOmeller un béllé que ·tu feras admirer par tout le 
Inonde 1 Il n'y a pas il dil'e, Georges est un bel enfant. 
Comme tu Gel'as Hère, quand d'autres mères Le compli­
menteront ùe la beauté de notre fils 1 

- Bien sUr, mais cela n'empêchera pas les mauvaises 
nuits, ni la fatigue du linge à laver. Si seulement j'avais 
�~ �e�l�q�u�'�u�n� pour m'aider �~� 

- D'abord, 'je suis là, moi, et je n'Msif.et'ai pas à me 
lever la nuit pour m'occuper de �G�e�o�r�g�~�.� 

- �E�s�t�~�e� que les I10mmes y conna.issent quelque 
chose? Tu n'as jamais élevé d'enfant. 

- Cola ne m'empêche pas de savoit' très bien em­
mallloJ.er Georges. La sage-femme et la mère BUl'ette 
m'ont montré et je sais mai.ntena'flt aussi bien que t<>l. 
Eskle que je n'ai 'pas ét.é déjà plusieurs !ols le pr0me­
ner? Je sais très bien aussi le por ter. 

- Ce n'est !.Out de même pe.s toi qui lu I 1a.vere.s ses 
COuches 1 

- Toi non plus. Il y a des blanooÎ8Se1.l$e5. 
- MnJ.s je te le Il'épète, OOffi01' .t VelL'C-tu arriver à 

faire face à Loutes oos dépense.. &vec le peu que tu 
fagnes? 

- Je tllchera! de gagne- plus. Si tu es plus économe 
de ton côté... . 

- C'est que nous avons déjà bien des petites dettes, 
le ne BruS pas trop comment nous arliverons à payer 
tQut ça si je. ne travaille pas de mon côlé. 

- Cécile, cela me conkatie booucoup �d�~� te savoir 
dans ootte maison -,'le modes où tu n'as <pue de mauvais 
conseils et de mauvais exemples. Tu vi.s il cOté de 
femmes entretenues, dont le luxe lie fait envie, et ce 
n'est pas la place d'une mère de famille. 

- La maison paye mieux que �~�e�s� autres, Je ne 
gagnernis pas ailIeul'S ce que je gagne là. Si je tra­
. veJl! li. ÎS, même en garda.n,!; Gearges, nous pourrions 
peut·être avoir un.e bonne. Regarde comme ça serait 
commode. Elle s'occupera.it de Georges, elle lui laverait 
Son linge, elle noùs préparerait la ClU1s1ne. J'auruis 
beaucoup moins de maL 

- Pourquoi liens-lu tunL il. retourner daoo la mo.ison 
de modes '/ Réellement, ce n'est pas oon'\--enable. 

�~� Ah 1 tu es jaloux 1 Tu sais que .beaucoup de mes 
Olll'IlLlrades �O�l�l�~� des amoureux, ct, tu as peur que je n'en 
rue aussI C'est :(:01)1' ça que tu me fais tant de morale, 
aVoue-la. 

- Mais certainement. Je sais que tu es faible �e�~� 
Coquette et je pense qu'II est toujours bon d'évil.er la 
tentalton. 

- J<J I.e 1'CD1f!l'cie de l{l canllanoe qlUl tu fIS en mol. 
Si l'avais voulu mctl raire, j'avals bien le temps avant 
d'être mari6c, voyons. 

- Je ne t'n.ccuse pas el. l'e nQ te �p�l�'�O�C�~� l'len. J'ai-
merais m!eu. ,t.e voir !.ravai 1er ailleurs, et mIeux enc()re 
que tu t'occupes simplement de ton ménnge et de tort 
fils, en �r�e�s�l�r�a�n�~� chez Loi, sans être aux orLlI'eS de per-
sonne. . 

- Tu �p�e�u�~�-�ê�t�r�e� raison, o.prœ tout. Nous pouvons 
l.oujoUJ"S ESSu.yelJ.'. Gnrdons Georges, Si cela ne me fa.Ugue 
Pas trop, LouL Ira bien. 

. Tu cs bien g(JnLi Ile , mn chérie, et je ferai tont mon 
P,ossible pOli/' l'aider. Mois tu "('l'l'tlf! quctles satisfac­
lion:> tu l'('th �t�~�l�'�n�s� de lu I»rÔS(;Iloo de Georges, 

On vécut donc !linsl. !loger c.ontlnuait /1. aller (), 
IOn bureau, Lout eLI chercllunt un Ll'uvnl1 supplémen­
&u.1re qui pormit d'uugrrtcliler If'..5 r S!30UI'OCS du mé.nago. 

,En oonguunt il SOH en(unt, Roger se . nUt deve­
n r meillcUI' 1)( <ln Ill'11VfUt pl'C. flue Il ouhllcl' Il lndéll­
onw_'\: '.s qu'II IwalL r.ornmi es, ,t dOl1t /X'['SOIllITl n'flvalt 
paru "npenx volI'. Le " l\J \'CI LIe!, :cJUUfU lUt II SGII et" SiI:l' {j'I!\()Îl' rél 1 1\ nmllllou( r Ulhmanu, SC non­
trlLlt t.oujoUi El hICll\'C\llIL1lt ct J'II.lWnlül. 

C('cil(' s('!nlJ\nlt, polir 10 moment, nv()h' c !1onc-,ê ses 
rlh',,;, grull \1'111'. Elle TU' �1�'�~�l�i�t�l�t� plus d'uvol une 
bonue ou de reLourner tl'avllill"r chez ALh(>p'lh 

Un t!lmullch , Tlogl'r J'emmenn cn proul na Je r 
le 1 Js de Vlnr.enllM, Il port.o.lt Jnu ses bras le �1�1�6�~�j�j� 
Georgc.<J, qu'cHe avaIt coqu tternl'nt �h�n�.�b�I�l�J�~�,� et elle :ur, fnrlt avec plnlslr d regnms d'udmJration (PHiltreS (cm-

(18. Le �J�'�o�l�l�~�)�I�Q� éLul 8ympaUllquc U1t pn. nnt.>, qui 
�p�n�.�l�'�a�.�l�S�~�;�U�W�T�l�t� "Intkres.ser à co JeurlO p rEl cluII'g6 rio l'on 
llntunt. Cécile, vOylmt ù'nutrl1G �T�/�l�t�'�>�n�l�l�~�,� ([111 �p�l�'�O�l�l�l�e�r�m�l�~�n�t� 
Jati leu ,voulu\ 80 chtU'iel' du peUt, qUI cbu..ngw do Lrna 
�1�I�n�~� non dire, 

C étiIü Jill 1&0, facIe, 0W"a III, Ole man' 

19 .11!) 

et ne donnant pas grand ma.! à ses parents. Il dormait 
SI!I. nuit pl'esque enLière et n'oblLgealt presque pas ,son 
père il se lever pour s'occuper de l ui. , 

Durant toute la promenade, CéciOO 'pflIrut jouer avec 
plaisir à la mèrè, comme elle aurait joué à la poupée, 
sati8laiw de se voir admil'ée par les au lires. 

Mals une aut.re (ois, la promeuade !Lut dil'igée v-ers 
les CI1alIlps·Elysécs, et cette fois sa. vanité souffrtt en 
voyant les beaux: enf-anLs parés �d�~� somp.tuellx vêt.e­
menLs, aux bras de nounous eOTuba.nnées, Les mères ne' 
!es aocom:p8g1T1aient pa.s. Ce;; bébœ. luxueux étaient 
aba.ndonnés il. des. mains nlel'Cenaires, �~�j�n�s�i� que .le d.i.&ait 
Ho.ger lors de leur pl'écé<lenLe di:--.cussion, 

Alors, toutes les ma.uv.a.iSiEI5· idées revln.rent. Pour· 
quoi ces lemmes cllic n'é\.e\'uient-{)lles pas laul'S enfants 
eltes-mêmes'Z 'POIH'quoi �s�e�M�j�t�~�l�e� meUieure mère que 
les femmes riches, il qui lew' 8l'J-ent permelLait de se 
faire suppléer dans leurs 'devoirs le' plus sacrés? 

Et toujours le raisonnement égoïste revenait : pour­
quo.i elles, poUlrqooi pas lOOi? 

Beaucoup de fernmœ élégambets que l'on !'encontro.it 
étaient moins jol.ies que CéCile, sC!remenL. Que la vie 
était donc absurde et IDDl ralle ! 

Les équipa/?es de luxe, Il'S !lut.omobiles qui se croi­
saient dans 1 avenue t1'8JI.1sport.aient souvent des; lemmes 
laides, âgées, peintes comme �d�~� idol.es. Cécile jetait 
en passant des regards hruneux à aes 13Jvodsées qui 
avruent la cbaJlce imméritée de jouir d 'un pareil luxo 
sans même être �j�e�u�~�s� et bien fuites. 

Cécile en eùt sa prom.cnade gütée pal' Itl. ja-Iousie. Il 
lui semblait être Lémoin d'une monsbeuse injustIce, 
Etai tril logique qu'clle dut; jolie comme elle l'était, 
mener une existence moo.iocl'e et besogneuse, Hée à. un 
homme qui ne pourrait �}�a�m�a�~�s� lui prpcureJ.' ceg satis-
factions? . . 

f'<on, non, li fallait qu'elle décidât Rogel' il. la lalBSel' 
retourne.t' à ron at.el.ier. Là, elle a.uraiL du moins l'it­
lu5ion de Wa.vllillcr .>poUl' elle-même en confeclionnant de 
joJïs cha.peau..1C; elle se l'eLrouverait dans une a.ttn.o­
sphère de luxe. Et puis, qui saiL '/ Elle pourrait pcuHt;re 
faire une {'encontre qui. cbangerait sa. situaUoll. 

Ellle évita désormn.is de diriger ses pl'Om€llltulos vers 
les quartiers des riches, car elle souffraiL dr '{oir ;lJ3 
luxe déploy.é -pat l.es autres, tandis q1.t'e:I1e-mC'ffic él&1 
61 purée, comme elle oil;a!t. 

Elle .avait pris son petit ménage en dégoLll" �S�'�l�l�V�l�~�!�!� 
Ussait, ne �V�O�l�l�I�~�:�t�.� plus se donner te aTh.'\.\ de ln soigner, 
lllis6alt la pouo .:1'8 s'a.ccumulcr sous le$ �m�~�u�b�l�C�5�,� tt;:u­
jOUI\S hantée pur' l'idéP. de ne paa s'abùll:er les moins 
dan& des otravuu,< donlC3ti'lUes. 

Cependant Rogel', désireux d'e;'c.it.el' son zèle, la &e­
conduit de son m.ieux, s'occupmü lui �a�t�l�"�~�i� tics htunbles 
besognes de lew: il>P.llt lnlh;eul'. Aussitôt �I�~�l�t�,�t�"�}�,� 11 l'nl, 
dan à nettoyer !eUI' cl1amLl'e, il essuyait. la. �v�n�i�f�J�6�e�'�l�l�~�;� 
s'occupaIt lI.ltenhvement de l'enlant. C'étaH 1\11 qu 
presque ch.aqlle jour, a.chet.nit les provisions po r It: 
ménage. 

Mtl1s, maIgre La plus strl.cle économ' , 00 Il'al'I'lvttl 
pas à joindre �~� dcw' houts. A torce (.!'.a �d�,�~�r�n�l�\�r�c�h�,� • 
16 Jeune oomme avait réussi il. �t�r�o�l�l�V�~� dœ tmvaux do 
comptabilité qu'il lai"'lut che? lui le soir, �f�l�.�"�l�l�'�~�5� su. l'On· 
t.rée de son bureau. Souvellt �m�ê�m�~� Il y passuH ln. moi· 
tié de la nuit, pour tâcher d fiIl.gn<!r dnvuntllg{), 

Mats 60s eUol'ts lle l �·�~�I�s�.�s�n�i�o�n�t� PUG à l-ouchor Cécil, 
Bien mieux, elte méprL<mit SOli muri de 6Q donner Lu.nt 
do mal pour un au.,.. 1 piètre 'ti/tilt. Elle eÎ\l v'Jul œ 
trOUIVer tout d'un roup à 18 trJl' d'une gr ,. '. IUle 
ei rêvait de gros loIs tIul metlnnt. n ll41 �s�t�a�l�l�~� uns 
forturuJ .mt"" ''''' mains �d�e�.�~� bénéfl ial!'es. 

Puis ello son.gf'<1It Ù 'leS roll ara les <l'alel''l' dont C81'­
tltlnœ, !rJlolns Joli!s 'Tu'elle, u.vlliellt eu la ch,lnœ de 
t"elloonlr r dos cllhrol.enellrs Opulonts ot gùll rcux, 

Qu'cllœ étaicnt he urcusos, C Il ;-Jh 1 rA. t..' Cura I!!I\' 
ex mpl>O, ([ui ll'ét.nIL pin,; j('iJn 1 t 'IU1, hl" f{1I<3 r' té , 
nvnll /'éu. 1 lall f 1 que d' lIta nnt Itto. 1 
El co loudlOn ùe , id n.!o qlll, Lect tlJlto) 
avo1t su 'em[lfU r Gonll n po Ir qlJ C ' • i 
eu du pen hl lJII Il 'un 1 t.."l �~� " ... tll . �l�~� 
lublteln [.L 'nrl 1 Oh 1 (:('1\ 1 .lI 't .• l, • 'il 111 .,. 
voulait , .morl Dle"1 qu'cll il. (1 i, j 1 Je 1 
boll1rne, quI n' 1 t p.w Il C, III ml lt un �,�'�~�)� Il '1/ (, l' 
lmu:, 11 luI mh!JlIl ue klon luI 'rut I( J!L �~� n 
«It 11e le ;r< tl tt œ, 1 1 \ IL 1 em IL ppa.l'--
tenu, 

'1 ou tes œs Irltl's cr lit 'lI, dAn 
dru lit il. !.I!l !>olnL q .l'UII jou, �t�~� 1 
li 'CJ'!.f' �I�l�T�l�~� Islihle, 116 dit le 
de l' 61a et, on nul' 1 
Athéna , 
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d.:; nil bien r endre à sas camarades la. visite qu'elles lui 
fi 1 uhmt faite. 

.\ l'atelier. le fu t accueillie pal' un ffiUMlure sympa-
thir,t ç eL toutes ces fillettes, pas m auvaises au fond, 

, adt,lirèl\llll et caressèrent \)('aucoup le b6bé. 
1 �C�é�~�!�l�e�,� hcurcuse de se retrO!lVel' en pays de connnis-
1 sanel!, fi'était �r�~�i�n�s�L�H�l�l�o�o� il son anciennc place ei bavar-

dai' a\'ec cnlrain s'Lllformant des derllict's poUns, 
�1�j�.�~�!�l�l�a�n�:�1�a�l�l�l� dc'i nou\'llIJes cie cell e-ci, s'inqui6luJit des 
al. (W S de celle-Jil. 

E le appril uin.,i que Sidonie ne venait plus, mals 
, L put lui dir si dIe filuit �l�~� parfait amuw' ou si 

cl ' lr,lI'uillail daus une !Luire mUlson. 
PuL" les copill - �s�'�e�n�q�l�J�i�r�,�,�~�,�t� de sn vie li. elle. Que fai-

5rut-.Jle, maillt 'Ilanl '! Elle dCI'ail Ire rétnblie. 
r" �n�l�l�l�i�l�{�'�u�~�,� un pcu gèllôe pa.r .l'id6c que CoI'n eL 

L1l1 npe al aient YU 011 lIlodeste mLùl'lcuJ', fit lléRn-
1ll:.T1_ un taIJ!colu clll'hllllteur de 'a fiOUl' 'Ile exi'L 'nec. 

- \. ,\;" COIl,I l'e.I1eZ, dit.-ellc, Inon mOJ'i ne \'l'ul pas qu 
jc 11<11' �i�~�t�c�.� D'a!Jord j'ai "'lé �1�1�5�5�e�~� 10llguo 1 Il'' 'II '11I·p. 

e mrs cuuc!!l\;;. Celu III'HI'nit. �é�[�l�u�h�'�~� eL je ue suis pus 
":lC 'Ù Ill-l'Il l'olidr. Il lie faul pa...; qI/oC je Ole [;11 Ii!I!!'. 
0:1 me lillt :lIun IOt'lIage �~�l� je fl'ai #lIl'l'e qu'il 1Il"If't'lIl' l' 
de so!gl,\;I' ·L tic prlll1!.l1l l' III/ln pdlt CicOl'gili. �~�I�(�\� (,;'e. t 
tl, "de J'olllTul{e. �\�'�C�1�I�1�~� IIC vous ligiil'cz pu::; te quc 
c'"s o1! SOllJUlIt, ces d "'1 ubtlts-Ià. 

11! si, ;1' SUI .. ;. fit II/ 'peU main . J'ui u dé à 
él{!, r Dies (il' l \ Pt lib fi l'cs. 

r,-, llli ) 1"l,I 1 , Jt !I,'lt" III �p�~�l�l� ' Il' l'I'lldl'P ('l l 'pl 
Il.., quo,! j'ai il f[lu'(' dl 'z moi. EL l,!Iis il faul qlle je 
w' III de III III Tl/uri. (:.'·t �~�i� �e�x�i�:�'�f�~�l�I�1�t�,� �I�r�~�o�;� hül IllIl' :=; ! 

, L l'O!; " lOIl Iltll/'J '( d' ruumh 01\'1111"'. 
-- { :1 ! !l'm, il �l�~�4� �I�,�I�" �' �~� �~�c�f�l�l�i�l� aI'et; IlIlll. lll/Jo'u UUX 

JK;' :.s .:.oins, lllub lIll 1 tolll 'e ('sI loujnu!'..; lin l, 11111 e. 
lit,; "i il �l�'�(�:�~�i�c�l�l�L� de SIJll ,IHI,,'/I l, li [nul 'llt'il trI 11\" .Ilfl 
dé) lLCI' P!'Î!t, C::l' il Il':' l' IS gl'd.nd lcmpli, 'l'II IJI'lI •. es 
q,1(' jf) 61lis l.eI'IlPè<.', cl,ln.' 1110,1 lllari pl IlItHI Iils, J'u.i 
8J.5sP'l il fai." ('Irez lIwi ft il Jle t!le srl'ilil pas pu::; ihle tic 
\'c: lr tr' ',uïl!."!' ki ('fHU Il 1(' fluparuvull. 

I.fais, l': l'il (1)11'1'1', il me selllbluiL que tu Hl'Ois 
J Dr:'. dc 111 !tl'e t Cl Cil! nl Cil nUlIlrice pour l'cn'nll' 
t'a :.ICI' i 1. 

C'C&t 1'1 li, j' Il;' Il j' i llUon!iOll, 1I1!'i<; III n rnari 
l'! " '(! e:Il'lJcr (;( ";"" ri l!loi je m'y. 'Il: hubilu ,(' ; je 

Il 'Ïl illS IJlaillll' allt Il l'Id '1' qlle cc -raiL tille 111 'n'c-
1\ • ql i j'I'oJiI ,"11 d( li "Ill 1'5 SOUl'ires eL Ùf'':; l're-

baisel'!; de 1'1011 cllfa Il. 
J11 ! llHlis e't'.t S"I' l.'. IL'OIOS! �~�'�h�l�l�i�l�\�a� Olympl'. Tu 

�~� .'\'C1.ue une I,t1l'llllc I.lCI'a de ["fllllie. \la, tu 
Il ; ',1 , mn l cur". 

- U POU!'tluoi d,mc ça" Ùl'J1I:Ulda Cécile !lICC une 
11.:,..,' (l huuteu!'. 

l'urre 'Ille t'uYlli.; IHiS l';rÎl' plu:; déejtlôc !fliC <;0 il 
t elut.aU '!J. l' pOIU' [ubriqu '1' d' goSU'",. Fuut crulre que le 
mUlw::; t'a CÎmng6c, 

�E�~� upn'. 'l ,l'Ill l'il,' le !I/'(,it d.J ctllLngel' cl·itlt1t ? 
- l'n:l trHI5 lu., c11't1l1.<; 1)11.0 Lu \'oudms, JlIuis �I�l�f�J�l�I�~� HilL" 

on �l�~�u�L� hi Il l!,[,tl\cl' Ç'\ rIgolo, qlln �t�~�1� ,pCIISC" CIl Itl"IHI!lt 
ln �~� le COIlWUII'() If \ 1'('!fU'!1l 11f'1l5'L1S ya qll('lfl/!', tIIJlS. 
l'our lin\! l;orl\UI 'iOIl, III 1 Il. du'" qll" c' st ulle CU III CI', 
1:'1011, C':et;l lUIl III uri { 1'( , �(�~�t� la �(�'�u�~� 7 

Bt 1 �~�f�J�r�,� II Ill' 1 d, 1111'\ d" j'Ol!, conseils, JI m'a 
III • tr" quels (-l,IIi l' LI; de 'oi .. ,; d' 1Ill!1 '. 

- Oh 1 0111, IIll Ollllilil ,:n, Il ",t,· Il ln Illais .. n, III ,1 
�p�t�l�L�I�~� �.�s�l�l�i�~�l�\�C� Lon go Il, fal., �J�~�I� I.nlfd,t', nll l, l ,'llflulll 
c., 'TlPS III je !Tl'II'IlU '. '" Il,\ Cc qu'Ps li' III rfll", I\.'" 
hv/1lrrlC:', Et pub, �1�~�1�l�'�\� ÜlJ .lJlt le t.i Il fllI 1111 11111/'1', il;, 
• l'US Pli' 'iL'i. i'."IlIl, du momenL [IlIC �~�'�a� te pluiL 
umme <,"\, l''CI t "'11 <t lIu!I'<'. 
_ Ht/ll sOI' 11110 1: 1 tlll! plult comme �~�,�n�.� D'ahord je fais 

1 Ct) 1 Je 1 CIIX 1 lu. 1111115011. 
- U .. • III dis 1 

Ah 1 III III , !fI11 \ i 'rli IIi;:; ici, �c�'�c�,�~�l� pllJ'rr. flil 
L 1lM() pllllt . �.�J�,�~� sors 1IIIIIIltl l' I( lIX l'l Jc l'I\ls no! J" "'f/.', 

1 [on III �~�I� i �~�l� If' pl 1/11 t' II Ill' cf l'() Ijlll! je Il't11 'Il'n à 
raI! qu'il pl'om' 1 l' l ' 1l('11 . 

111. lA ! C" L un ph 'IlOlJ!"n , Lon III Il 1'1. '1'11 peux 
Il' !il 1 "8011 gluI,,'. SUI' !Ill'.! douzu Llle y Il.1 1"1 des 

(lIIIOle luI. 
Hl 'II ,lI/', Il est tri' '/'J1I.iIIl.\'cc mo!. 
Cd\llo pli . 'n. T'nn Il, peUl', !l. ton III II'l C',·,t loI 

l'Ill 1 �\�I�~� lout c'qu'y \ut,t, potU' pn.., lIu'.v L'J1rhf' ulle 
tou a{,,;, , . 

_ Jalnllis Illon IllU'!'i 11 l'Iut lever JIl mum SIII' mol. 
('a (/Ill pu ' dHIl,' �~�1�1�1� ni' 'Id 
• _ Ah 1 Mlll mondo 1 1 m '·mol rigoler, .'est pas Uil 
I1l11ba adour, 1.011 JOad. Tu nOlt.;. pI't.'nds pour des 
r l'dos, O'ubol'd, pour IjU'Y dOyo si /.{entll uv c loi, la ut 
Cl e.vo �l�l�U�(�~�q�u�e� chose b. s'raIrG pardonner, 

,- Ah 1 �t�~� l'connais pas, pOUl' dire ça. C'est pas 
d après les gigolos que tu peux la juger. 

- Ça te v,!- bien de faire le. dédaigneuse. files gigolos 1 
li s valent blen celui que tu avais dans le œrmps, ton 
tumclLX �G�o�n�l �r�~ �,� que tu ,t'es l a.issé chiper pal' Sidonie. 
Ah 1 �~ �l�l �e� peut ?lre <I,u'elle s'esL oUen la bobine , celle-là 1 
. - �~ �I�J �e�.� ne s eS\ 'l'IOn offert du tout. D'abol'd il n'y a. 
j ama13 l'ICn eu entre ,M, Gontran e t moi. 
. - Ça, on n'en saiL t'ien , T'lIS toujours 616 si cacha­

lI èr 1 
,- Ma �c�!�l�è�~ �, �.� la �~ �l �e �i�l�l �e�u �r �e� pl'ellYe que je dis la " ériL6, 

c,esl quo )e .1 ru �1�a�~�é� prendre pal' cclle qu.i l'a voulu. 
1 u pç!lSeS bwn .que le ne me semis pllS Iluss6c plUqUf"'. 

- J U �~�n� II.v!11S peut-être assez de lui , ll lUis il ne l' a 
pas oubllée, luI. 

- Comment sais-lu ça ? 
- On )e revoit quelquefois, 
- 11 w:'nL Loujour s iri ? 
- Do;.:; fuis , CjlHwd Sidonie ll'alaille, il vient la cher-

cher. Alors {ln cause 
- J·:t il pUl'le de rnvi? 
- �"�~�u�v�e�n�.�L�,� Ah ! tu peu,' dire que tu lui al'ais l:J.pé 

dans! Œ:l, a cc garçon, et qu'il le l'l'gr Lle. 
- El,!:3ldOniC, (]ueslrce qu'ell!' dit ùe ça? 
- Vu est-ce que tu veux (]!l'elle di. ? D'l1hOl'1l c'est 

IIl.e moule, celle fllle-Ià ct clle ne li.toruera pus à êha 
plH'IIlL'e, 5:lIlS doule, 

- Déjà! 
- Qu'est-ce que. tu l'eux qu'il fosse d'elle? On ne peul 

P!l5 Sor[;l' un oulll pareil. Elle ne sait, même pus s'ha­
bUe!'. 

- Elle Il'a jamai.; su. 
- Oui, mai;; dans le Lemps �c�'�é�f�.�~�i�t� elle l'lili fahriquait 

�s�r�.�~� fl'IIS[!l1C ' .. l'ilS élOlwanL s! c'ét.ait moellc. l'an'lL" t:'11 
pl'lJserr 1 II lUI a puyé des LoUetLe5, ma Cllèl'c de.<; �h�~�I�I�C�!�i� 
fuilettes, uux '1 l'oi' ll'Iédaillons ot il la �Ù�e�l�l�l�C�-�~�I�'�;�r�a�i� 
chûl'e. �~�i� tu voyais le galbe qu'elle a là-dedans l " ' 

-;-- Oh ! �j�~� m'en cloute. 1'7 �~�e� �~�o�m� iens de la bObillE 
qu clle aI-mL quand �~ �l�I �e� s claU fait un {.(lllll.!'iu ure!: un 
IJout dc ?oupe d.e �5�~�l �l�l�l� �s�n�u�~�{�)�n�.�,� L.u !e l'uppellf's. 
. - .\h . Je �C�~�Q�l�.�S� bien. Cu fmsalt j olJ, ce Su.umon sur sa 

Llg,lllice l'.ouqullle. EL elle se oroyait De le CII('Ole 1 Ca 
lJU on an ! ' 

- Qu'e5t-ee Qu'c.lIc a �c�o�~�m�o� robes, muintenant ? 
- t::JJe !l �d�~�~� fOlS .un LUllleur lJeige. 
- �E�l�l�~� Sho:,Slt �~�U �) �o�u�r�s�.� des, Couleurs qui lui "mIL hien 
-:- .\ucun gotîL, je te diS. C est pOUl' ça que Gonl 

l'au' 51 pcu emballé. rUll e 

- J:' compl'cnds ça. EL clle elle en pillce ? 

- !:.st-ce. qu'on sail? Elle est si bêle! EUe 'n'a �m�~�m�~� 
pus 1 mtelhge.nœ do se fuire fuil'c des cad 

- 1\ cc poml-Ià 7 caux. 
Dame ! el!e n 'a jamais rien cu. AloJ's la moindl'o 

chose lUI pllmrL épulonlc Tiens elle nou a fll·t 
plllL au Illoins j )<'nduI}.L '11lliL jo'\.Lnil ml)C IIJI �h�l�'�,�:�C�(�3�I�~ �r�.� 
lIlon"':,.oh .l �t�o �u �t�,�~�c� IIU Il y fl de simple, ('fI jllUJ.IIII' . Ben 
on UUI Ult �~�I�!�l�,� n. l 'CollLer, �q�u�,�~� �c�'�~�L�à�i�l� une tllcl'\'ci!le 

- Air 1 Je l 'OlS hion. qll'cll(' Il 'u. pliS chang' . 
- O!l 1 l,Ie est tOUjOU I" uussi goul'd", tu peux ;;W'II 

sare. Elle Il u aucune Cou\'el 'uUon, AUSSI t:ùnLI':J.II ne la 
sorL �p�l�'�(�~� 'que p lus, 

- �I �~�o�l�l�l �' �q�u�u�i� �,�l�'�~�s�t�e� t: il ,avcc eUe, ulol' - ? 
- E ,L·re 'lu 011 salt JUlTlaJs ce qu'ull homme ft d;} 

1,1 �t�~�1�c� '( JI lu gu.rlle �p�c�u�L�-�~�I�I�t�·�o� parce qu'elle Ile lui C(Jlœ 
pli.'! cher. en attend ant qu ' il !!ll 0.[1 lll'OUlé Ulle 1lilL 

- Il cherche '( l'O. 
- .(,:a, il, ne �~�o�u�s� l 'a pns dit. �~�I�a�l�s� si Lu «(ILis ll('ON 

ict, JO C1'OlS flu ri Tt chel'Chel'/ilt p.l· lon4l"IlIJ> 
- �1�:�~�u�t�-�c�l�J�"�,� w,nis i.1 n'y IL plus ric'\ il flUl, .>. 

- (; l CQ Il\! il �~ �h �t� ct 11 ujoulc que �c�'�c�~�L� blell d ni-
�m�n�~ �.� u 

- Il pnI'le dOllc de Illo t quelquc!o!s ? 
,- JI dClIllIllde dc Los nouvelles, Il s'infor lllc si tu ro­

vlcndl'n " 
)u'c"l-Ge flue vous répondez? 

- QU'OI! cr oit (l ue tu vas blcn, qu'OU IlO ail 
tu r Villlllll'n';, Qu 'lrce que lu Vcux qu'oll (l, /,'1. SI 

- Oh 1 hi('I!. SIl I' , c' s t tollt !'O quc VUU:> pOil',' '1. Il 1 dl 
-)'1 Lu HI'IlIH ulle �C�O�f�l�l�l�l�l�~� Ion li lui !ait'O? 1 1 
- j '011, lion. Je Il'nl l'len à lui (1I1'c '" 
- 'lu sai, mn Il UlG, on n'II. pu.q Ile' COI l'i1a il. �~� 

Tl "', mlLIs jo 1.'1'01. quo l u au!'al' lb. Une null'e 'Lion 
qu'u\'rc ton fIlUl'I. - (Jo, 1 lOI 

C'{"t (1osslhle, nl/lls 11 t !['op tard J'h l' 
lu'll , lu \'CIIX 1110 /. 'ndl'O mon ms? Ma . �l�I�l�~�'�O�I� lieu, lu 
herce [:ommr s! O'(H'lll à elle 1 1 (J, clio 16 

- Ah 1 l'nll11(' bll' Il 1(I!j gosses, moi nlOÙlLlllO ré Il 
- 'j" us Ic Lemps d 'on fnlr pour ton ' mr.l vn' c 0, 

�, �n�-�;�'�I�~�I�~ �l�t�.�l� je na 6U!H pns p"(" �9�~�e� 1 répOlld lt la 'JolUie nu. 



Alors, tu L'en vas? demanda Olympe. 
- Il faut que je rentre, répliqua Cécile. Jlai un bon 

bout de chemin à faire pour rentrer. 
- Il n'est pas encore baptisé, ton gosse? Tu nous 

envcrras des dragées. 
- Oh 1 oui 1 des dmgées, insistèrent toutes les mo­

distes. 
- On verra �~�a�,� répliqua Cécile. Je ne sais pas encore 

quantI a1l1'0. lieu le baptême. Vous comprenez, il [nut que 
Illon m ari consul te mes bcaux-r,.arents, qui dem eurent 
�~�n� pl'Ovince. Tout cel:, peut dem.ander du temps, mais 
Je ne 10US oub1j,crai pas, soyez Lranquilles. 

- Ça, c'est gent.il. T'es une bonne fiUe. On te yerra 
quelqucfoi.s, d 'i ci-là? 

.- l'cIIL-Nre b ien . En promenant Bébé, je pOUTrai 'e­
nu' [l ill' ir'i vous clire lm petit bonjour à tou Les, 

- Si l.nn mari te l e permet. 
- .Ie n'ni pus 111'soin de sa �p�~�r�m�i�s�s�i�o �n�,� Je me promène 

fi ma faillaisie. . 
- Tu a!; Lien (le la cho.nce de vivfe en rentière. 
- ( 1 li'cn Ic moins (jlle mon mari me donne le 

Olnyr'l cl" nI' pas 1 ravaillcr. St Cora. on ne la. voit plus? 
- Ellp ,<t loujours a l'CC-ail 1 odriguez. On la ren­

�C�O�l�1�!�'�~� q Ci'll1l'fois aux courses, et p11is elle vient tau­
IOlu' ." f Ih' (', !ffcr ici. C'est une fC'mme chic, li t:ré.<ent. 

- .1 f' n hn �I�l�l�é�l�'�i�~�é� sa veine. Ç'a toujours l!Lé une 
bon:w (ijll' co' unc bonne copine. . 

- \'(1, (', e ',1 pos chan!:(é en f aisant fOl'tllne . 
.'- , ' If'n! .. '1,. pl'''nrl de ln l'out"ille, el ça �~�e� voit. 

Elle r; li" ,,1.( 1 Jir <les �r�i�,�l�e�.�~�.� 
- B il:! Ù1I /l,il! 'nI que son nr""Uien J'aime conlme 

elle (""t : 
- �C�'�e�s�~� un go p. ('a ne oonna!! rien. 
- l'm;rvu qu'il .1 en ail l.r.a,lIl'nw il (',,1 co tp.11. 
- Dans ce cas-Ut, il .e-t q"ryi. r '11"\ Il 1'\111< ,11"" en-

gr'lis);é. 
- Ca nc llii va pas mal, $CIl!" Ttt l ,'l ne la ra; nit 

pos, 1'1 penses. ' 
- A.LloI15, je m'en vais, dit C(oc!le. Ail revoir. tOI:'es; 

etnu!':{'z-I'OIIS hien. 
- Et toi a'lss1. Ail revoir. �c�h�~�r�u�h�i�n� r "l i mignon. 

ne prtil, 1 
- Bonjotlr fo ton m'tri 1 A bipnlilt mn petite. 

IX 

�Y�A �~�I�T�}�;�U�S �E� 

En <;'l'n l'clournant \'(!l'<; le fnu!1 ollrg, �~�é�r�i�1�c� �r�o�l�l�l�f�l�i�~� 
�d�a �~�l�'� fi �1�1�~�l�c� lout Illl mon l' <If' pcnsres contra !id.oire . 

1',Il(' avail fni! bonne 1")1,·°11111100, elle avait. Ilhej'ché Ù 
épal I!' �c�n�m�l�:�l�'�f�l�d�r�~� rn po,nnt il. la maill'''sse de mai­
son (,t Ù 111 mè'rC' dl' fnmltlf>, mie ayait YOUIlI I!'III' laiTe 
rl'Oll'O '1I1C .ll 1 i ri! i celle d'une bOllrg"olse qui rI'iL 
qU'!1 diriger �~�O�l�l� mf'n:lge {'I il soigner �s�"�~�;� (1nlonl..:;. 

.'1 \'nllfl(' S IItflllil 1\ l'idée qll'on allrnit pli ."0 fJÎ!' 
cQ nl1K'nt cHl' \ ivuil .. comhien mo(lcslc Nuit ."rt silualion, 

u!'l!> flrf01'f..5 tClTiblcs clin et son mari devoirnf, fnil" 1''1111' 
�I�l�.�r�l�~�"�"�r� à Joindre !ct; 1]('1\)( houLs. 

�l�'�.�l�t �~� vOllloit loujour.; cn imposer, lai\'0 Cl'oirc qu 'cil 
�l�n �~ �l�1�u�l�t� une vic n/.(I· .. ·n llc rl oi.qivc. Elle [nisniL sonllet' �l�f�\�~� 
lllo . : mOTi malt, OU" or('flles des a'uLrc , IJlli ne �p�o�~�­
�~�U�I� ''1t pns ln m'me UI'lInlngn. Tout co qu' :lIe In'UI! dll. 
�ù�~� �~� n m" llIl gc �(�~�I�,�l�i�t�.� C'(;4i"l'é ct ,'m!Jclll pOlir le, l ,iliS 

• lU CLl1J ,il commenc l' pH]' son s i �t�l�i�s�~�n�l� cf Il' (\Il 
�n�~�r�\�'�e�r� son nt!> fi LJ'I'l'S cl'l'lle. 
<'1 dIe avaIt 1 IiL Ull mlri[[ljll(, Haloge rie ""nl\' .:t'nl!, 

l'lIen lo<l : omo'II' mnlcrncl, R(1umls,"jon all)( (l&sll's dn S n 
llllo,li, goQ df"l tra"nll " �d�(�)�[�I�I�P�~�l�I�q�I�l�C�'�,� �c�'�,�l�i�~�i�L� Ul;I(1I1'1TI nt 
(nn<; 10 but il' 1'(J faim vnlofr. 

�l �'�t�~�l�J�J�n �"� en l'i('n 1110nll<"'I"I', cll(' Il.rnH été pl" lond'!J' 1 l 
n 4'Ct( p:1l' les propo' qu'on luf ovnit rnppC'rl .' nn F; 1_ 
JdC! do .'lûn nnr.i{'n nrnour(llJ '. (;onlr'lD. 1;1lr. ût'lfl jlloll " 

,e lu v' in do �~�i�d�o�n�f�(�'� l'l elle rcgl'r.llail unh\ "1 / t do r ôtr(! dAcld c ft "roll;;cr nOr/l'l', uu li u ({'{>('l')lltC'l' �I�f�'�~� Il l' 
an",,! propœ de loutre. 

fi M{lls 011 'i pnll\'IIII-C!ll �s�l�l�r�.�p�o�s�~�r� que Rogl'r �~�n� fIIr hl roft 
v' C/1U. e �I�l�'�(�'�1�I�~� �B�V�<�~� S<.!q pur/nf; cL sc vPI'l'niL l'ouper )(., 
l'I\rl\q? Comm nt prévn!I' que Gontrnn, �S�'�l�n�~� Il! SOli ft 

éPQque 01) 1\ Il co ul'l 1 sait , fl','aH peu de t. 1 �I�f�l�~� nn"" III 
�~�P�I�'�t�l�L�' �n �l� h6ritng ? Qn! �~�Q�t� Cru que SOli marlngo Ilt'vlrn 
�~� J,ule d6plol'ubll' uClalr ? 'T'oUL Il! monde s'y.' rnft 

ml, .... 
liUO n'avnit pM eu de chnn,.", voilA tout Mals sn 
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déception l'avait lorLement aigrie et la convet·sa\.ion 
qu'elle venait d'avoir avivaIt enoore ses regrels. 

ENe songeait à la vie heureuse et llorissanle q\I'elle 
pourrait mener si elle avait 6couté Gontran, et elle le 
parait de toutes les qualités. 

C'est dans cette clisposiLion d'esprit qu'eUe rentra che? 
elle. Son petit logement modeste lui paruL un affreux 
taudis. 

Elle mit le pcliL Georges dans son berceau et s'occupa 
l.risLement de préparer l'lluml:J.le repos du soir. en pous­
sant de profonds soupirs. 

Ail 1 si elle n 'avait pas été si tôLe , eUe n'aurait pas 
besoin de s'abîmer les mains à ét:luc.her �l �c�~� kgûmes et 
à allumer le icu. Elle irait dans les l'es laurnnls somp­
tueux consommer des répas délicats, qu'elle n'uur:li: pas 
eu la peine de préparer. 

Et son imagination vaga!1onclaiL, brodant slIr' CP tll' ne 
mille délails [nntaisi tes. où su yanité lui �r�!�l�i�~� ;1 tou­
j ours jouer un rôle de princesse. -

[.JÛ1'sque Roger reIltra, il la trouva assise clans. n �f�~�l�l�­
teuH, al>sorhée il pourslliv re ses dliml'>re.:;, l'œi.i. pcl'du 
dans le vague, souno,nt fi ses �v �i �s�i�o�n�~�.� 

nager connfl.i still bien l'CS aflit.llùe-s (II n'ignor.iL pas 
Quel (;lat d'espl'il elles rliiccL'ient. 1 l �~�'�t�l� oit fort bicn q\le 
101 �~�q�t�1�e� �~�a� fernlIIe N'lit ainsi �p�l�'�t�)�~�L�I�(�:�'�\� e'est qu'cHe 
ét,:iL i'i Jll'oie il ses sO:Igt'l'i, S Ife lu,\e ct de grondeur. 
�Î�\�l�n�:�~�r�r�,�·� I.l IL, il n'avait [.1'" fWI'(!11 lout espoir �{�r�a�r�r�i�~�c�r� i:L 
lui' e/ ,c l' !';",'; illusion .. rlnllgcT'f>\ISCS pour le repos du 
ménage. i\lrlls il vn1:lail l.oIl'('I1I'S agir o.vcc douee'lf et 
modération. fans ri-"n bl'lIsCjUC'I', 

Il ne fil donc pol' semhlant. de s'folre aperçu de rien. 
fi emhrassa sa �f�,�~�m�T�l�1�~�,� nllll cnsuif.c mctlrc avec pl' '. : u­
tian lm Ibai.ser SUl' le f l'ou l, du peUt Georges qll; tir Illo.it 
paisiblement, puis il �~� miL li lohle . 

Tout en mrulgennL, il cherchait il deviner si la CI ise 
il Inq1ll:'llc il scnlnil Cécile en proie avait été ca -'. 1 nr 
une �\�'�i�.�s�i�l�.�~� ou une convprsnf ion qu'il ignorait. Fnl1'1 G. 
r"solut d'en 11"(1ir 11' CrJ'1\l' net. 

- Til sf'rn!ll" fil Il ·'11(':, ,liI.-il. 'T'u os c10nc E'l6 1/)ln 7 
C('cile Il' 's nillil. comm(' �(�o�\�l�'�i�l�l�~�c� '.n sursallt. 

·nn. l'lpnndil-e!Je. A'l II11'11in d'!s �l�'�l�n�n�l�~�s�,� 
- T" s:'Î l.Jr 111 IF cn'o', l'c;oin de �m�0�1�1�,�I�;�:�~�r�.� �'�1�1�~�.� 

Il Inul fn.il,' 1 l '!lI""1 .J. l" linr.t,\ €t. TIr. pns le fd 
- nue yetlX ' 1 .? 1 : \Ill bien IIl;I" 1 11('/1' �~� 

11'1 ll .. \'oft .\ • �r�)�~� �l�:�b�'�~� ml" l"I,i. Et ll'I"TII' 1 
(1\le Je I.e, il faut ("" " helll n;;' 
funl SUI f' 10' 1 d' s'lr'e 1]11P F' [If! liens -clu,; ( 
quanti je :. , 1 i. Tu 11\011'1':'. 11'1\' l'C �I�l�'�r�~�l� pa; 

- :\10 l' (II , c'''sl VI' l '1: iiI n·,., [ TI 
f orle. 

'l'li Ir �s�l�l�i�~� r 1\.1· nL ]0["'1 cl 1 i 'l' �~� 1 l, 
{'l'oire· QloilllCl Je l'al (lit (Jllf! ,'e p 
TIIoi dl' rnir Ir ménage et !l· .. ·/('\'('I· le [W· II. 1 
�~�n�o�l�'�T�n�é�n�l�!�'�1�I�1� ,1" sanl,\ pL jl' '1'> 'II e JC 111'él \l 
vell. �p�~�<�:� l,lellre �(�~�(�l�I�'� 1'- {'Il !ln'II'I'ir '.111111<; 1 Il .. 
l'IIi mort', 11\ �"�C�I�'�~�"� hlell 0\,1;<1(: li II.!. 1:li:-'. 

- lll'llI'I'\I;cm '111 I]\I'C Il fl'r, pos pl '.'1 Il,> / tri 
- 'l'II I1P di- 1 ns rc que t 1 �n�~�r�~�.� Ta VOll [ru 

011 rcmlnir q" j'lli[1e le {lills vite po �~�'�l� ' 
mes [lOl1l'rI'S p"11 nLs. 

110115. l'oill '111(' 111 
nu 'Pst. C(' qui lrul l' lir' 
11101'1 ? 

,ï lit n" ln sOllhnifrlÎ, 1 n' f'l r'I' �~�I� l' h �~� 
HI" Inlrr oml' �~� m,I:,1I1t' ;\ f ,., , ri,' II ;1\' il. 

- �~�O�"�n� ". \ Q l • 11" �~�.� • ... ,.; . . " l 
mai (;r l '(! t Il'1 rI' ." '1 1"'111 011' �I�l�'�~� hr'l 
solt lni, \ n. ,le \ 1 ,. 'Ill 1 II 'l' l' Il' 1'111''''(' 1 r 
c01Tl1 l l,IIi �~� nllc j \ ipl1" fT' 1 '1 i '1'. '011 1 Il 
1111 r i Il' l' �~� 1 t, 11 If' '1 li ,. 1 pn. l,Jin 
Inli" 1 l' li 1. !'le' 11 II' 1 til "I1IT1 qlli rI v' 
IOllr; r' Il ('Il.' III'. l' f. ," ' 

- 1(' �'�~�I�r� {' (' C!' voil' '1(' CI 1.1 Oui. ç m 
plllf'l' tin Ill" " i jl' 1 {' 1 
q rI" l'n Il 

n(' t' 

1"'[1 nI 

1 lin rof'lI. 
l "\' on 1", 

vu 

m' s-lu rlit que lu H l, �o�l�l�~ �o� 
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- Mais ... 
- Tu m'as dil que tu avals été uu Jardin des Planles. 

Ce n'est pas vrai ! 
- Qu'en sais-tu? 
- Je le saIs si bien que je vais te dire où tu es a.llée. 
- Si Lu m'as espionnée... . 
- Tu suis .ll'ès bien que je ne bouge pus de m<ln bu-

reau et qu'il me sel'rut impossible de le suivre. Cepen­
dant je suis cert.aîn <jue tu es all6e à ton ancien uteliel', 
bien que je t'ale prrée dt' n'en cien laire. Es!rœ exa.ct T 

- Qui est-ce qui t'o dit ça.? 
- Personne, mais si lu crois que tu es difficile à de-

viner 1 
- Je me demande comment lu peux !aire. 
- Mais lu ne nies �p�l�u�~�.� C'est toujours ça de gagné. 

Quant il sayoi!' comment Je peux le devinc.r, ce serait 
bien Jang à f'expUquel·. iJOntcnte-toÎ de savoir que je 
t'observe ct que fai app'is à inter'préter bien des peLi!s 
indices qui me �p�e�r�r�n�c�t�~�l� .Ie Sa.VOII· ce que tu penses. 

- Je ne t'auraIS pas cru capable de cela. 
- Je suis cupa!)!/,,> encore de Ilien d'antres choses et je 

devIno beaucoup. C'est pour cela 'Ille �t�e�~� peUles cachot­
tel-las sont bien innl.iJes. Pow'qulJi 3S-tu été à lon ancien 
alel.i<.!T, sachant qt.:e cela ne me plaisait pas 1 

- Je lie sais pus, je ... Je ne croyais pas ... 
- Et lu viells enCOrè de me mentir. en �d�i�s�a�n�~� que Lu 

Q,'aj;,s été ullI<."UI'S. POU1'CjUQli Il'' p1S avouer. voyons? 
- Je craignais que tu ne te Iilches. 
- Je te gronderai bien J:lus de me menUI' que d'avoir 

fait qu qu_ chose qui me déplaH. Tu agis comme une 
enfant. Paroc que ill fais qUélqu'2 chose en cochelte. tu 
te figures q'lc je ne le "!llll·tU jamais et que cela ne sel'S 
pus dCc<luvert. Toutes tes pelil<:s roue pies ne sont pas 
dilfkile li 1>01'C& à jour. Allons. puisque tu o.s corn· 
mffilœ à avouer, il faul continU()l'. QUI Ils lu "u eL que 
ra-l-on dil ? 

Cécile sc ra.'.;Sura un peu en lIoyalll que son mar.! ne 
se fàchf\.il pas comme elle le craignait et eUe commença 
il. lui ra 'on leI' su \·isitc. 

- Tu comprenùs, on Hait venu chez nous pour de­
Jn3Jlder de mes llO'lI\'cllcs. Alors je ne pouvais guère 
fau1C A.ulremcnt que ù'I',lIl'r remercier wules ces dames 
el le\l1' �I�J�l�o�n�t�r�~�'� George". 

- Pourquoi ne pas me J'ayoir dit? 
- Puroc que j'avais peur que lu ne me laisses pas y 

aJJer. 
- DOliC, lu 1 rendnis trbs bien comJ:te que lu Iaisai8 

mal, puisque lu me cnchais cette visite. El ensuite? 
- Touws ces dnmes �m�'�o�n�~� fail lrès bon accueil. Elles 

�o�.�n�~� été l:'è" genUl!es, olles ont heaucoup admiré 
Gcorgl' elles 0111 dit qU<' c'étllH un bel eIllallt.. 

- 1.':1 pllis? ' 
- Mais... c'est lout 
- Cécile, sois franche 1 Vous �B�'�~�Z� slÎl'ement parlé 

d'allLre chose. On L'n rnl'onlé le., petits potin.<: de l'nle­
lier, on l'a dit qu'une telle avait un nouv,,1 nmoUl'OUX, 
que 001lL' ci Nail rich<: lIenl entrelenw" que telle autre 
avalt d- beau." bij lUX. r>t cœlern. E<;t-ce vrai? 

Cécile inclina aI!ll'lllulivcment ln [(,tc. 
- Et lhtor.', continun Roger, toul ocln a fcrm nté dans 

ta petite [Ne, Lu t'€.!; jllg<'o très rtlalhl'lJ['euse en voynnl 
que d'aull'I.· jouissaient d'u!! gralld !ux , RfLIIS niélne 
songer Que Jeurs racont.ars étnlenl eXHR('I"'j pnr vnntllr­
diS<l. et tu �~� �,�,�'�n�l�r�>�~� Ici li m:luvnL<;1! 11\lmour, dégoûtée 

"fte tnn ex!"wncc média' {' 111 nIée en lire Lon mru1 qui 
œpcndnnt f'lit Lout ce qU'il pOlit l'OUI' 1 sutlsfail'e', ra­
COHn is le. 

- OUI. 
- Vois un peu qllelles �c�o�l�I�~�l�:�q�u�n�n�(�)�c�5� t".Q enInnlillllg.,s 

pourl'nknt avoir; d'amener enla\) lIOU des Cjul'l'ellcs 
des IX'cdminations, cl flnlllenwni la (h, ord '. Ne v/lul,li 
pas bien mieux avoil' conll11l100 l'ull dan.' l'nutre? 

�·�e�.�~�l� pas le mo)'('n de bien nOI/l; l'IIlend!" IJl d'uvoiJ' 
16 }ln!. �(�!�n�~�r�e� nous. J(' crol;1 ql Je ne l" ly!"annl.'!c p/lS 
el le <;ul:l n.sscz ro.lsonnahl pOlir corn p!" ndre et excuser 
blcn dœ �C�I�H�W�~�S�,� LI( OF pu l' n UI,OI'('"volr 

_ Je a hi n que lu n'es plIS OIiY'hont. 
- Alors, pourqllol ne pM nie demnlllll'l" CO!!S(;!J, cfllUnd 

�~�u� Ils cm j; de flLu' ur!{! démord1l' r IITnI' l'dl" 1 ? SI 
tu m'l'li aVilis purl!! .... :aravunl, J(' �l�"�I�H�;�r�'�u�l�~� dit cc quo 
j'po P"11 Ill., J L'nu 18 a, l'Lie il. l'Ll\ an'" dl' 01' (lu'On 
t'aul'Ilil dIt 

- Tu /{} Sllvl.Ils' 
- Jo 1II'!lI "dol'Illi , dl! moIns. Je sill. luut (' r \l(' �,�.�.�~�s� 

fi 11 10 !lt!ll"/'Ill dll'(', JI! ronna !t'Iœ l'0ot Ùll III .(' 1(10' !-
1\lS fi ul IOIlJou/"' pl'Ne fi snlbrlllt'I' P'U' tOI! �!�c�~� !nOV �'�1�l�~�;� 
�~� l'liUI nls iiI" ,MIO qn'I'lIe ch rcht')"n1 'nL lJ cxci 'r ton 
envi' 11111" l'u,', di C01lrs vn lilellx. E lu plu,s h. ur 'Il 
l119JnlIIflunl que lu tl c/lusé uvec l'll 7 

- Ma fol non. 
- Au conLraire tu es rentrée aigrie. C'est bren 

�p�o�u�~� �~�e�l�a� <Jue je t1avais engag6e à ne pas reLourner là. 
AvalS-le raISon? 

- �C�'�e�~�L� égal,. c'est triste de passer ses belles années 
eomme Je le Ials, sans aucun plaisir sans aucune dis-
traction, à Lravailler touL le temps. ' _ 

- .Tu as la saiisfacüon d'accomplir Lon devoir. Est·ce 
que Je ne travaille pas, moi aussi? 

- Ce n'est pas la même chose. Tu es assis toute la 
Journée, tu ne te fatigues pas. 

- Tu crois donc que le tra.vail de tête que je fais n'est 
PfI:S aussi pénible q';lc. Je lra\·.aiJ m!lnueJ ? Il l'est quelque· 
fOIS ('avantage. Je n al pas êle hulJltué il. travailler comme 
je le iais, moi. Pourtant je ne me plains pns et je n'at­
tends pns qUe lu me le demundes no ur l'aider aux sOins 
du mélnage. 

- Tu as dfljà. profilé de l'existence. toi. Tu L'es donné 
du bon temps. Moi, il faut que j'allende d'être vieille. 

- Mon Dieu, que tu CIS impalient ! T1) ne !ais pas 16 

}
J)US petit eUort que tu en cxiges déjà la �r�~�c�o�m�p�c�n�s�e�.� Je 
lWI 10uL ce que Je peux pour le souJa"er ct au lieu de 

rega.rder autour �d�~� �~�o�i�,� les fcrm1'tes qui ont plus de mal 
�q�u�~� tOI, tu ne conSIderes qlle celles qui n'ont rien li faire. 
�~�r�0�1�S� gO:1C firme Larnarqtlc. Ion amie Claire. au mariage 
(1' �l�o�q�u�e�l�l�~� nous nous smnrllrs c0nnllS, Qui va llYùir son 
deuxièm(' enfant. Vois clonc la tille de Vel'det, qui mal­

·gré son jeune flge. lient lu maison de S0n père ct clève 
ses peUI- frères. Elles ont plus de mal que loi, celles-iiI. 

- C'esl Possible, mais le mal qu'elles sc donnent ne 
me soulage pas. moi. 

- Au lieu de considérer toujours le mol que tu le 
donnes et Jes ennuis que lu as, considère ·donc un peu 
Jes saj Isfactions que tf' cause ta materni\.é. 

- Belles satisfactions. de pl1!>ser son temps il. changer 
un enfanl ct li lui laver son linge r C'est un méJ.ier de 
bon ne qpa tu me fais fairo là. 

- Cérile, c'osL abominnhle, ce que tu dis! Es-lu dona 
pervertie au poinl d'avoir perdu lOllt sentiment maternel. 
N'as-lu {' onc pas de cœur? 

--:- Mais si, j'en �~�i�.� J'.aime biC'n George<. mais cela �m�~� 
fatigue beaucoup d aVOIr à m'occup r d lui. PouI'quol ne 
Veux-lu pas le mettre en nourrice 1 

- Pour que tu recommences il travailler cllez ta mo· 
diste ,eu mili eu de SeS grues d'ouvrièl·cs. qui ne rêvonl 
que d être ent,retenues pl le �p�~�l�'�\�"�e�r�l�i�r�a�i�C�l�l�l� complètcment, 
Non, non, n y compte pas. ru de rais Illr(' heureuse 
d'avoir il. t'occuper de lon l'nfant. et lu lé considères 
comme une gêne �e�~� un fardeau. �T�i�e�n�~�,� il cs f!\'E'i1lp, �~� 
pauvre petiL �G�~�o�r�g�e�s�,� et .tu ne le prenns même pus. 

- Occupe-toi d lu i SI tu vellX. toi! C'est bjen ton 
tour. Moi. Je le fais assez l,)ule III journéé. 

Sans �r�~�p�o�n�d�r�e�,� R<?gC1.' se pr.nr:ha lIr �I�~� hlll'ceau el pl'II 
dans ses Il/'ns le petit Georgcti qui COrnlllp.Il,·nil il plourer. 
f)oucen pnl, tendremenl, il Ir Ill'rçu r.ofllr.' lui. cl/f>rc'hanl 
il le rpndormir t d 's larmes lui montajcnt un,: yeux èn­
vllnL lînc\!ff(\rcnce de la mbrr. L'enfant continullit à se 
plaindre. 

- ]] n sans doule faim, cm nOj!cr. 
- 1.':11 bien, fnis-hli hnurft·r du Iflit, répliquo �f�.�.�.�~�c�i�l�e� aVeC 

humcuI'. Tu pOlll'rIiS voir si c'(' l clrû]p. Cf' !II(ollcl'-1 1 
- �M�/�I�l�l�v�u�l�~� mi'r, 1 s'('crin noger ln' Ul! l'c!larrl fou­

droyant. Tu ne 1111'rile' pliS d'aVOir un €l'lrnnl r 
Oulré de ln �(�\�\�l�r�l�'�l�(�~� cte ('(l1l1r dl' �~�n� femme, Il mil nu lilit 

à !lM ir, l.oul ('n v'm'unl fluns �~�e�.�,� bras Jo f!rlH �(�j�(�'�(�)�r�~�C�6� 
El ,son rhnr(rln Nait le! rie voir Co'cill' -1 �(�'�i�!�O�ï�s�t�~�,� 'j frlvols: 
<TU il ni' l'Ill l'ct nlr de groBSf'S Inrrnes qui roulèrent !pn­
l llIent sur ses JOli s. 

En ;oynnL pleur r son mtlri, Cécile dl'lll lira �i�n�t�~�r�d�l�t�.�a�.� 
Ello n \'-lnlt pliS. méchant., 11\1 fond. 1Il1l1'! (!J1c Ile �~�c�n�t�l�l �i�l� 
r,UOI'C 10 r:1l16 odieux d· 'lI ('<1.ntllli!e, EIlI' (if:litrne"re SOllll 
�l�'�l�l�T�I�l�P�J�'�c�~�s�l�o�n� c!" III. OOnYf'r allon qll'('Hr. flvnll l'Ill IIVCC SCft 
cornpugnes. Il RtI'll r, l oul/'S ", r/lD O'lIn; que luJ cau­
Rolent 50 !>,lllllilt ln mnc! 1 ne c!flmnndni('nl qll'à �~�o�r�U�r� 
cl C'r$l Pl"It' ('1' lt ,,"',",1,' IlV81t ITUlnifn l \ lin v'l �d�~�g�o�Q�'� 
de seg ohliglltiolls �r�n�l�'�l�1�a�g�(�l�r�~�s�.� 

EUe cOTllJll'il orj'X!ndnnl qu'clln avait 6ll'l tt'op lofn ot 
un Pell !lonlellSt'. eUe !J1,'hu df I"ncrommot/el" If's cbose': 

Alll'rHl>!, 1111·elle, k vnls t nldol'. Tu n sais pas bien 
fulre �~�I�I� nOunou, o!on rflllvre l10g 'r. 

- I.':n toul CilS, _le !li ocr:uflC de Illon m, avcc tout moa 
cml.I', mol. �r �~�f�l�l�l�l�J�l�1�a� llopt'r, e\ je ne trou\ J 0'1 qu'II ml 
dOI1!,a jl'Of! de 111111. 

- \'oyons, HOj.(l.'r, lJ ne f01l1 nas 111' n vnulol 1 
f;uls nCI'V('t! C, r I!"ce 'Il t' j" SlIi �f�I�1�U�g�l�l�~�t�.� 'J'ol II! l,r . • 
pP'" cie �(�j�"�[�J�!�'�f�!�"�~� pP!ldlllll 'I" lql! IIIRtJI;!: C '111 �:�C�~� 
tllliglKl pas, .1II.JlS 1 tu l'ov/ll ... <'lUI' �b�~� I.nl1l(l la lo\W'-
née, ('il sOPllIL nukl' �o�h�n�~�r�.� 

- Je t'nI d.'jll dit qUI! je l'lJchètcrnl une voilure 
- Je L'ni r mercl(: do ton fiUflotion. mals B\ oola .. 
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<;tf- Transes �d�~� Amour 
pouvait, j'aimerais bien mieux avoir une bonne. C'est 
un travail de faire la cuisin.e avec un enfant. 

- El aslrce. que nos moyens nous permettent de payer 
une bonne ? Nous avons déjà bien du mal à vivre tous 
les deux. 

- Mais si, il y a des filles qui ll.l'rivent èe la cam­
pagne et qui ne prennent IlBS cher. 

- Et la nourriLure T 
- Une personne de plus à nomrir �' �~�n�s� ,un ménage 

ne parut pas beaucoup. 
- Cécile, Cécile, nous allons nous endetter de plus en 

plua.. Jamais nous ne pourrons y urriver. RappelIe-toi 
oc que' J'ai déjà fait. •• 

- Tu as des travaD aupplémentaires, tu �g�a�g�n �e�~� da­
vantage. Tu verras qu'ou s'en tirera. 

Elle se tenait toua contre 500 m ari, se faisait chatte, 
déployait toute sa coquetterie, toute sa !Muction pour 
a.rrlver à le convaincre et obtenir ·ce qu'elle désirait . Quant 
aux moyens par lesquels on arriverait ù sUPPorter ce 
surcroit de dé)l€nses, peu lui importaiL. Elle ne voyaU 
qUe la sat1sfaction de son caprice, 

- Sois gentil mon noger, dlt-elle. Fl/.is-moi ce pla!­
sir. Je t'assure' ,que je ne me sens, pas forte et j.'ai 
besoin d'ai.de. Toi, tu as tOI) travl/.il et tu ne peux pas 
me.. soulager suffisamment. Je sais que tu fais ton pos­
sible, mais tu es \fatigué aussi, quand tu rentres de ton 
bureau. 

- Qui sait où nous entraînerait cette foli e, si je t'écou­
lais ? Cela nous mènerait à la ruine. 

- Je te dis que je dénicherai bien une bonne pas 
c'hère et elle nous rendra des services pour plus d'ar­
gent qu'elle ne nous en colHera, Que de choses je pour­
rai lUi fn ire faire r Cela me permettra de me reposer , 
de reprendre toute mÛ. santé, èe redevenir forte. 

- Je te répète que ce n'est pas raisonnable, Cécile. 
- Essayons loujours. Si nous voyons qu'eIle nous 

loote trop cllet, nous ne la garderons pa. , mais si peu 
qu'elle reste, ce sera. toujours de la �r�a�t�i�l�i�:�l�l�~� en moins 
pour mol. Ecoule, si lu persistes fi me r cfu cr, je vais 
trolre que tu n'as pas le souci (le ma santé: 

- T u suis bien au contraire que c'est ma grande 
oréoccllpation. 

- Eh bien, prouve-moi que �~�'�e�s�l� vrai en me �~�o�n�n�a�n�~� 
l:l moyen de bien me porter. 1u 'erras comme le sel'al 
louce et genLille quand je ne seraI plus énervée par ln 
nligl1e. Tiens, si, tu me permets �ç�l�'�a�v�~�i�r� une. bonne, i,e 
kJ pronv't.s 'lUe' JI? l'pr,n\lL""'ll pl (l'II' le Tl il' .. J 1:"'1 - ")JI' 
\es copines rie l'ntelier. D'abord, je sais bien qu'elles me 
rnconlent des blagues pour essayer de m'épatf'I', 

- 1\111 pa\lvre Cécile, tu n'as pas l'air d voir que tu 
m'enkaînes vers nn n1Jiml'. 

- Mais non, tu VOITflS, Jr "nis chercher une bonne 
dnns les prix doux, une qui arrh'e de son village, par 
eXClnlltC. 

- Et Lu te figures que Lu n'auros pas de mal pOUT 
l'habiluer au ge.J'vioo ? SI �e�~�l�c� sorL (le 50n village, 
'Comme tu dis, elle ne SOUl'll rien fairo et tu ourus tout 
è. lui apprendre, Cela te fu.ligue.ra Lout allt.nnL que Cle le 
Ifaire toi-mffilc. 
'- Bah 1 son ()UI\Tn "cIe sera pas difllcile 1 !J'abord, 

les pnvsannl'$ sonl habituées élevel' les enfants, 
- Ah 1 dll momant q\lP. cetn l,plan, lu ne vols plus 

Iles difflolllt6s. Je crains bien que nOlis n'ayons à nous 
,en �~�e�p�e�n�l�l�l�'�.� -

- Voilà que tu vols les choses en noir, 
- AvanL de rl('n décider, jl' vais é l'ire il mes pa-

Il'enls à qui Je n'ni pas cncore annonœ lu. naissnnce 
."e GOOt'gcs, 1t laut bien �e�s�p�~�I�'�c�r� qu'lis em'rrront un ca­
deau il leur petit-fils el cela te permettra de salisluire 
10 fanl.o.lsle. 

Tandis que Cl'clle, l'ass6rtlnée, l' plaç.nH dllns fion 1> l'­
IL:! le petlL r;eol'j!e' �g�o�r�~�~� de lalL eL nl'n'n IcCtl,lJ'deOl'l'Tlsul,: 

Roger s'asseyait !l. so Labie et f'crivatt 
vantA! : 

M.a ohers parenta. 

Deputa longtem11a Je ne vous avats pas donné de me, 
�n�o�u�v �e�L�l�e�~�,� à cause u malenlendu survenu cn/I'I: nQUs. 
Je ne �r�~�!�I�;�r�t�m�l�n�8� pa" maiS, maLgrd Le siLellce que vou, 
.vu �O�b�8�e�r�(�)�~� de va re clilll, je viens VO/IS /011'1' part 
�~� la �n�l�l�l �~�:�w�T�J�r�.�e� de mon IlIs, que j'ai appelé Georges, 
oomml' mOTl grand-père, 

�V�o�/�l �~� donc I II TLom de �C�~�I�'�m�~�$�e� en Iraln de sc perpé­
tuer cL j'esptre �q�u�~� le nOU1'l'aU raml!llU qui nTI'Pamlt sur 
no/rll arbrr gtlnénLoy1.l(ue se mQnLrrra diane du nom 
QU'U a !'/lonllcur de portcr. 

MOII flL.ç �e�,�~�t� beau oL vigoureux, bien que sa nat,­
sance olt fnr/t:meuL dprouvd ,a m'ère, qut n'est peu 
encore �p�(�L�r�l�a�i�l�e�m�~�m�t� remiSe, Il lut reste un peu de laf-
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blesse et son état de santé demande des soins eL �d�e�~� 
ménagements. d'autant plus qu'elle a toujours été un 
peu déLicate. 

Si ceLa peut vous intéresser, je travaille comme cats­
sier chez un fabrican! de meubles, et, en outre, fe (ais 
des travaux de comptabilité. 

J'espère que cetle lettre vous trouvera en bonne sanld. 
comme je suis moi-m'éme, et je souhaite que l'annonc, 
de La naissance çle votre pelit-lils vous cause une vive 
jOie et am/lne La lin de la lâcheuse mésentente qUi nous 
a trop longtemps séparés, 

Pour mOi, mon cœur n'a pas changé et mon aI/ection 
pour vous est touiours demeurée vive et profonde. 

J'nttends prochainement de vos nouveUes et je vous 
envoie, au nom de ma l emme comme au" mien, l'assu­
fance de toute ma tendresse, ainsi que mes melllew's 
baiser,. 

ROGER, 

La lettre fllt mise !l. la poste dès le lendemain, el 
l' on attendil impatiemment une réponse. 

La vie continuai L, monotone, Roger tra.vaillait tant 
qu't! pOUJYA,it, passant la moitié des "nuits à des véIt 
!lcatlons de compla bilité, de façon à gagner le �p�l�~�1�!� 
possible, Céci1e, sans en rien dire, commC'llçait à courir 
l es burcaux de plaœmerut, à la recherche de la bonne 
'économique qu'elle rê"ait, 

Comme �c�'�~�t�a�i�t� la ,première fois qu'elle �s�'�o�~�c�u�p�a�i�t� d'a· 
Ivoir une domcstirjlle, elle demeura stupéfrute des ex!­
genœs de oeUes qui se présentaipnt. ,Tamais elle n'aurait 
pu supposer qu'il était si difficile de se faire servir �e�~� 
ses tentatives n'étaient pas extrêmement encourageantes. 

Son idée de delTière la tête, qu'elle n'avait pas ose 
avouer il. son mari. était d'f\voir une n0m"Jice. Elle avai1 
été impressionnée pOl' la tenue majestU€U5C des nou­
nous en granli manteau et en bonlli:'t à rubans. C'est 
ça qui aurait ',té chic. d'êt,re accompagnée à la prome-
'na.cle par lIne l'vante de cetle sorte. . 

Mais quarrd elle c<lnnllt If' monLant exorblt.ant des 
gages demandés par ces personnes, les égards qu'elles 
eXlcteaient les radeaux perpétuels qu't! fallait leur 
fa il; , elle 'se rendit compte qu'un pareil luxe éLait com­
plètement inaoœssible pOllr elle, 

Il failut ùonc se rabatLre sur une bonne Cl'enfant5, 
-cl encore Cécile ne devait pas être �t�~� exlgonnte, 
COil' une honne bien au couront du Sf'rvice demundait 
des gages Il'Op élc .... r-s pour ses moyl"ns. 

On lui en nt'<'senta une avec laquelle elle ne �,�~�'�f�'�n�t�e�n�­
dit pas, �c�e�l�l�e�~�c�i� réclamant lme chambre indépendante el 
le dl'oil de sortir le SOhl'. 

AloI'S, Cécile se �d�,�~�c�i�d�a� -il faire des rechcJ'Ches dans le 
,ll'oul1eau des débutantes : Cévenoles, Bretonne::;, t\l?r­
vandclles, Bourguignonnes, paysunnes mal dégl'ossles 
d .... nIlI'IjUBlIÜ de fell!' villoge, aLlia'6os il. Paris pur l'ap­
pât du gain et discuLanf eurs conditions ovec Loute 
�l�' �ù�p�r�e�~� possihle. 

Cécile n'osnit Il encore en engagf\r UI1(), mais cela 
l'occupait fortomen. Elle se rendult rréquemment dans 
divers bureaux <I\; pincement, popol.aH avec les domes­
tiques ou aveC 1 placeuses, et elle voyaiL RVI.'C peine 
�c�o�m�b�l�~�n� 11 serait (Iif!irile cl rencAlntrer ce qu'ulle dt'si­
rail. Même Ip, gamines ine,xpérlmrnlées J\vAlenL de 
grosses prétentions, 

Sur �c�e�~� enll'rrll ites, survint une grosse dér'ept1oD 
tant pOUl' �~�i�l�p�,� llll pour nOlltll', LA lellre que oolUi.d 
avnil érrllc li �~�:� !-\ pnrents, il F.plnal l'cvin! sons avoir 
êl6 ouverte. L'Cll\.:llppe porlall "imptrmcnt la menlion , 
ne/our ô. !'eTlL'(II/eur. l.a rancll l' de" pn.ronts n'avait 
pos désurmé. Hec nnalssnnl 1'(:- rH1lre do Bog!!!', Ils 
n'uvnienL m'ml' l'as VOIlI1l prt'l'Ùl'c onnalssnncc de ca 
qu'II leur dlsu.lt. �I �l�~� pel'5lstnlent Ù vOlllolr l'i<loo1'cr. 

nog r Inl �L�r�è�~� nrfœt(' de c'llo 1 l't'uve du muuvais 
voulo.Jr de ses pnrents. Il OSjlcrnil que l'annonr.p. do lu 
nnl!'!'.I1nc de S()j) flh alluJt 1)['0111l11'0 une �d�~�t� 'nie, uue 
l'ér'onc111nl) n. fi n" c l'endull pa!; un complB exact de 
LOllte l'élenùuc tle �~�e�s� torls et Il se rllTuluil qu'II lui 
�5�u�r�n�~�a�l�t� de folr!' (le' 1\ vUJ\r.e,., pour que Sil. fumille lui 
ouvrTt les ur as Avec enlho11Siasme, 

Il ne s'6L1l1l PliS rentlu compte Ile b t n r.!t6 de' idée,; 
provlnt:lales (IL 'IIrlout ri, la pl'" istoncf! fl".s l'ancunl's 
dues aux préjugôs fl'Oi ,no. il s'élatt \'li l·cnt!'.! 
cn grflr.e, relournant s'Inslllll, r à Eplnnl avec son file 
eL sa femme. ' 'mme toute, quand S()s pur nlo; huralcn\ 
vu �r�:�~� 'Ile, qur I" 'uI'I'aient-il: Illi l'cpro{'ller '1 Et C6l'lle, 
uni) fols li Eplnnt, sc Il 'OllverniL Prbe dans �I�~� miliet 
pn'sque purituin où vivolt &n fomill!' et nu /lollgerai 
pllls il 10 gl'und" vie Flic sernlt bien rorcée ùe SI 
contenter de l'exl �,�l�'�'�l�l�'�'�~�'� conrol'tnh' snn plu. que 1'01 
menait là-bas et ello se !J'lAI \ el'hi! à l'abri des ll'lll.ll 
tians parisiennes, 



Le retour de la leltre, Indice de la per slslance d es 
rancunes �f�a�m�i�l�i �a �l �e�~ �,� tut une grosse déception pour Ro­
ger. Il n e fall aH plus compter pouvoÎl' �r�e�~ �l �l�r�e�l �'� il �E�J�l�i�~�a�1�,� 
Il n'y aV1l it �m�~�m�e� pos il espér-er une aide pécuOlOJl'e, 
ce qui étoU encore la conséquence la plus fâcheuse dt! 
oet.le bouderie. Comment allail -<J11 a rri ver �m�a�i �n �t�e�n�~�n �t�.� à 
jOindre les deux Louts? Comment Cécile pourralL-elle 
avoir la domestique qu'clle désiruiL? 

De son cOté, CéCile (tuil lort contmriée et fort dll­
sappoinlée, voyonl sombrel' tous ses rêves ambilieux. 
II faudrait donc renoncer Ù u\'oir une bonne ? Cela 
n'étoit pn5 possibli". Elle était de �c�~�s� femmes qui �l�'�o�g�~�e�n �'� 
sur leur nourriture pour salislmre (CUI' coquellerle. 

I.e dinel' lut. morne. Chacun des ùeux époux, préoc­
cupé, sc IiI'foiL il de �p�~�n�i�b�l�e�s� sonf:el'if"s .et ,gnrd!\lt· le 
�~�i�l�c�n�c�e�,� peu :;oucieux de COllllTIUlllquer Il 1 autre "Cs 
tristes réOe.:Îons. 

Céci(e �J�'�é�s�o�l�l�J�~� de c mon(I'er a �u�~�~�i� douce que �p�O�~�S�i�b�(�c�,� 
pOlit' tücher d'nma,louer SO\l mUl'i ,t d'cn ubtellir lout 
de même C{' c/u'eliC IléSb'uiL �C�o�r�n�m�~�n�t� s'81'rongCJ'ail-I! 
pOUl' trouver 'argellt nécc sail'c ? Peu lui inlpol tait. 
�I�.�'�e�~�s�e�n�t�l�e�l� pour cite é'oit d'nvoir ce qu'elle voulait e', 
dans son id'cf', le premier devoir de son mari élait de 
ne r ien lui refuser. 

Le pelIt Georges, bipn installé cluns son berceau, dor­
malt à poil1;!5 �[�t�.�l�'�l�t�l�è�.�~ �.� Tout en na!tant ses cheveux pour 
la nuit, C(:cilc songeRit nu meilleur n,oyen de déCider 
n'WeI' il sIIL,I,lire son caprice, auqll('l elle Lennit d'nu­
lant plus ([ll'elle 'oyaitaccl'Oilre le" dif:lcu!tés. Ella 
r.:gar nit du Cf1 ill de l'œil le jellDf" homme in. tuilé à 
Sil lable, devant de longucs colonne:; de t.:h!Hrcs, 

Enfin elle sc déCida ct lui dit : 
- Tu sni:, j'ni tr?!s 30mme il , cc soir. Tu devrai5 bien 

te coucl1 r t'lUt de suile POlll' ne pas m'él'cLler <'ncore 
\'crs minllit. tomme hier. 

- C'el>t qlle je \'ollt/mis bien !"rmincl' ce travail le 
J.llus tûl possible. Cc �s�~�r�a� de l'ILr"ent Il tou '1 Cl', cl nOliS 
allons ('Il tt ..... uÎl· besoin, puisque 1I0US ne pOUVOI1S plus 
�c�~�m�p�l�c�r� sur mes parents comme je l'espérais. 

- Oh ! lIOU- Tl'cn sommes tl)ut di' lI!ème pas il un 
jour pre. Tu finiras aussi bien delll'lin malin. D('-ha­
bille·toi. • J Ji, lC :;ui:; �d�~�j�i�l�.� �t�O�l�l�l�~� prûtc. 

toujours soucieux (j'él'iler une contrariété à sa femme, 
�n�o�~�e�l�'� r('plia sc, papiers d sc df!Shahilln rapidement. 
QUul1Ù il fut couché il sc, �f�"�)�l�t�.�~�-�,� Cécile se blottit �~�Î�l�l�i�·� 
nelll<'n conlr lUi ct lui dit : 

- .ILlinlell'lj t, enusons un pClI. ilIon paune ch"'l'i, 
j'ni vu coO/lJien tu �a�~� 'lé �p�e�i�l�l�~� par Je reloar de cette 
lettre. 

- r: 1 snrtollt il. l'nu dc toi que celn me {nit. de 
lil pt: inc. J'C"plll nls que mes parents voudraient hicn 
nou oider el que cela me permctt.rniL de te l:tis 1'1' 
plenlll'\l une bonne, comme tu le dé.Î!1" . 

- Que III cs ni 
- Til salo; !lien (JlIl) je lnls 10ujoUl's �i�(�l�l�l�~� mon pos-

"LIe pOlir 1 f irc [1101 ir. Scu'nOt nt , je sui, bl" 1 rn­
lluyé. tic fi, cnr iè Cl'oi que IC v,de; ('(1'(1 uillig6 
Ile t cl 'Ill nOL'f de 1 cn,'llC l' Il ton ,,' Ir, Il III 'ClI coù(e 
heaucouj1, mai' 1. n oi ° r cil IJlI uL pos r..omlllcnt nous 
pourrions nutl' Illent )lrJ'i\'cr :1 !JOU. <'n tirer. 

- Oh ( Ho"cr, nt r.t l , II'" �,�~�r�.�l�l�X� l'lrins de :al'mos, 
Lote que tu nr' pourrai> po t1' 11\' l' Il' l'(lr!>vll? Il 

Y une II ille I;onnl' qui Illr. COIIVI nL ],(('n ' 'I"e j'nI 
:lq" pr S'lue II1'rN6e, 

- ,ln pnuv!'e petltc, ail v li ·ll! 'Illn je m'udre cT 
p(;!' Onnn ne me [l111l'r'ld, J' \' II. Ilell l' �'�l�~� l' do 
dem, ndc!' tille nllgmrnllllklll nll 1 l't' \ enl t, mal!' jo 
dotlt qu'II Illl! l'accord '. J:l pUi; ql\'C ,t-c" (Ill' cc, mIL 1 
Gel ne suflJralL llSSuréincnl p . 

ln 
Ch ·r he à t, cos!'!' nill lI15, pOllr gncu!'!' .ln\'un-

,le III prome-

n'cs pml 

Il !t'lqllC • !lu C (lOlir III 
luI Cul unL 11\ nncer dt) 

Transes �d�'�A�.�m�o�~�r� �~� 

- Verde' ne me doit rien, mais je crois en e rfe l 
avoir mélité une gratification. 

- Enfi n, man paUVTe Roger , tu cs toujours prôt ,. 
rendr e servi ce pour r ien. Cc n'es.t pas le moyen (j'ar­
ri ver il viv re ct il élever notl'e fil5. Je nc lo c01l1{)r '11<1:3 
pas. T u as ta caisse, tu es ton maître absolu là �d�e�J�l�l�\�l�~ �.� 
Tu devrais t'arrnng!'r. 

- Cécile, Cécil('. tu vas encore me paussac à d,'s 
indélicale ses 1 C'est mal I 

- ]'do.is non! mnÎ:5 nOn 1 Seulement je �v�o�i�~� bien ql\d 
tu cs loujours exploité par tes patrons. Tu lire- \'cld. b 
d'embarras ct c'est toul juste s'il te dit mCl"'i. ,\ t \ 
place, je l'cnois ec bnnquiel'. Quand tu IIi por/l'rilS 
des truites, c'est IIi en fncile de changer un Cl'Hrrr', 

- Qu'cst-cc qlle tu me �c�o�n�~�e�i�l�[�e�5� là '1 
- {'ne chose lOllte simple et 'Ille 1 ien d·alllr.:- �[�n�~�.� 
De Ioule sn ,"olonté tendue, Gcilc ('hel chaiL (j ln[. 

ncr ln volunté de san ll1ut:i, il. lui ;)l't'ucl'er :01\ (' tj l'II. 
t ll1L'nl il l'indélicat'h -e lJu'clle médilnit. 

Il hli semblait que l'loger, ainsi ulleint dan;; .,,)1' 1 ;1. 
nûtc:lé, Yl'lTnil �c�l�i�l�l�1�i�n�l�h�~�e� son (lll[ori!ô SUl' cil ,1 r li il 
aurait ruoins de droits pour l ,i f,lll 'e Ile I:.t m li l'. 

Et clIc ental'suit p01e-mêle tO'IS les (l["101ù[' iiI' 
\'nincAlIls ct sllsceptil,les, s Ion elle de 0 luil c l' .. t 
dbus l'intl 'g['Hé du jt.:lllle homme. " 

- Tiens, en arrangr>nnt, [lur exelllp1e, ur. 
Ir'ois mois, rela nOlis ùonnel'ui! le [unps ct 
louro'r. Qui soit C'e qui peul se pl'Oduirc, ('Il Ir il 
Illois'! . 'ous pouyons être rnccommo<!6:; nvec le pn. 
l'cnls, ou lu auras pellt-êll'c héril,: J·cux. E sum.l1U, 
c'csl un . impIe emprunl que tu fn is là. �r�:�'�c�s�~� un.' ,\' nC'e 
"ur cc q le tc dOit \ crdel pOlll' le serl'ice quI' l'l li '13 
l,IlL rent/rc. 

Je te 1,"pl,le fJU'il ne me doit rÎC'n, 
- Tu suis bil"!l quc si. En ,';nmmp, tu 1\ 'ël,,!..; �p�n�~� 

ohlig6 d'uller t;hc7. cc bnnqlliN cl de l"'Il::;il' l'l. CÙ 
Verdct al'ait échoué. TOllte peine ml'!'llc sallli1" ,1 \'0'1'. 
det te mOlltr() Iii lInc rCL'lle ingralltude. 

- :ru e. 'a:;l:l'<:S, je ra 'S1lJ'e 1 
- �~�(�o�i�'� !lOn. \'er lel mérite llne leçOn. li .1 1 <la 

toi, il le fuit lairc tout ce qu'il <'s t i lCl'pa"l à, (nlr­
Illi·m(!me, Si tll ne t'étais pns cl �'�'�l�'�J�1�1�~�é�,� sI l lI'Jl ',1[s 
pos réussi, il nlll'(\iL p"ul·c!.re ét.ô ml' en [uH! . n 
Il 'II, dom; (! n faire quelque �c�h�{�1�~�e� poUl' loi, 

A fol' e de pri(l'ei', de !i:lpplicAliollS cl �d�'�.�~�"�;�r�(� , (' 
cile Itllil llnl' JI l'hir l1r}gcl' ct pllr !IIi QI rI".h III pl''­
!Ill'" 'C <pl'il Illl prr"lIrt'l'uit dl' 1'11 rgent pal r (" :' /1114 
!JonlH' .. (ni,; rI'! prclIIlcl' "uccès incila 1 �~� j. ,( n.ml 
à �d �C �l�l�l�n�n�d�~�l�'� da\ Il' 19l' enc()re. POlll' ce qu'il Hl e'l 1'0\1. 
tult! EIlI.! "li rI,ut 'lu'clle Il'avlllt Plu5tlcn l �~�,� mpt. 
lre, qll'il f !lait Illissi des vT-t n cnts n" '!" Et 11 
hnp C!mc? Il f'u 'rull �b�i�~�l�l� Inir un pc Ife t ,10\11 r 
1 s C'amnl'udc_, les \'uisines cOl1lplnisnnt , r m l'rier 
lu 1J1'a\°C �m�~�l�e� Bllrel pnr nn pcliL cll(il'nu. 

Et la \oilure de (; 'orl:!r.s ? El I('s gngcs If' (1 bonn.1' 
Et 103 fmi lie mn! Oll '1 f.r.s �t�:�h�J�f�l�r�n�.�~� :;'ajl)ulnll'l L rnpl­
dement 1 S lin au,' nlltr(F el !lnll 'Ilt r nr r 1 () llll 
'Olal efCI'Ayant, all gl'!m.1 désespoir de Hoger. 

Il luI selllhlai que sn culpa/)illté seraiL moin !Wlnd. 
s'li s'ngis !lit <l'UI! t;Jllfrl'e 1110111., ille\'é, mai.;, cl on Ics 
cnl ub de Cé i!t', elle aYail 1 soin de plu' <l u:'t 
mi!lc frall , 

[(em' 'uS<! de sn victoire elle nn n par 0,' !Id l'mir 
pni ItJlcllIen cl �r�~�\�'�n� q'l'clle etalL slIlvle l\ ln �p�r�o�~�c�n�n�d�l�)�,� 
pnl' dr>s dorncsliC}lIrs n()grp3 �S�'�l�I�l�o�l�l�n�~� :,ur tonIe 1e.1 
coulures. 

( of' 1', lJOlll'1'( lé de rcmord /Inti �I�p�é�.�.�~�.� sc lo,lr'n1l. c, 
fiO 1 tourna 11111' parfle rio 111 nu[I, en [u'nle il 1111 r11nl. 
loI" insOlllllle. nu'uIl.lIt-i1 1I([l'onli' <le Ill], Ilf>tb !rI laI. 
hJ 'qu'II n\aH 1Il0nll' \l '/ 11 nUl'IllL dll réd 1er nUI! 
IIg 'f' '1I0J1, d (.édl", l'l'fil cr �d�~� Re prOLor Rlilt n1!lnœll' 

\TI'" détoj/Jlcs ql1'! III) !Ill con Ill'lll, 
• 1.1· 'li nmll l' CI', () <10 snll ,i"(l'C sei' r. prlce s'e 

ILv,11l 1 rll de (Il'ocnrel' l'orgcnt qu'olle Il troH \ Ile 
,11nll PIII fit li cm 'I\t (/Illet! ùc ( 1(1I111or pOur uivr lin 
I\lJ1lIU r \lX opnl Il ". 

'l'nIHlls 'Ill" lIlain nont, '1 n'ouroll plus �~� :nollt 
l'ub ,(lonn(!!' 01\ (II ronl, pUI Ijnc, /Ill prix d'ulle Inll\o 

!(lin, �l�1�u�~� 'l' luI pl' Ul'P.I n II Ir. moyen ùo snt fnl & la. 
(oi n (-"Oi III ct yanlt ... 

Il III quel (l'l'III cngrcnnge Il el.a1l prIs 1 B' Q 

Gel! nnui!lit �b�~�1�l� 10 pouvnlr qu'olle aVilit & Ir 
lull 

Enllll l'rI ü de (ali 'Ile c l �h�n�n�l�.�~� par les �p�l�~� pénibles 
Pl' cnlilllcnt, le pnunc gnrçon nou par Il'4Mol'IJ\U' • 
sqn tOUl'. , 
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L eihmn nn n'examina presque pas les IraiLes eL donna 
l'ordre de remellre il noger la somme portée au bru'de: 
l'cali. 

L'aYorton �~�c� montra aussi obséquieux que le POl't;>:r 
ct ' inclino d!'\n.llt �n�o�~ �r�l�'� avec un rCSloct qui dilmontrai t 
qllel sO\lvcllil' du lui U l'n it consel'vé tout le personnel .je 
la Imnque. 

\\'Ollt li" la is""r parti!' le jcune homme, Leihmann, 1 a· 
I<'l'llo, s'i nfûl'I'lll (ln!" Il! r6t de cc qlll se pu.<;sniL ch"z 
Vcr, lcl. 

\ 'l " (,Il'; 1011; \Il''; n:i,fa.lllc \'o lrc patron? " .:"i t 
�~�!�I�'�(�:� ! ('Il ('n')' 1 t �·�l�'�~�r�\�'� Il' 1111 �c�l�!�l�n�l�l�)�~�'�é� comme vous. 

- �~� 'lii l'ahm Ill'a d.t 'Il cff t qu'il �, �~�t�n�i�t� �c�o�n�t�.�c�n�~� ds 
IWll. 

- J,' 1· �c�J�'�(�)�i�~� 1 
fi' i ') "nif III 1 1 
l')I! Il J' (1' 

'1 ' 

l' 

II" cli, (' t 
Olf;, !l n,}, 
Ol! ' l llC J03 

l,) () 1'1. 

le 
r · 



J?hl! aH patiemment les arc.anes du beau 
rep .if inlaSSllblclnClIt flu'iJ fnlluil dir.> : 

Cc ,ocra comml' 

l rans.s d'Amour 
des commères du �f �a �u �b�o�u �r �~�,� outrées de ce luxe Insolent, 
dont l'origine leur pal'russu i t énlgma.tique. 

�A�y�a�.�n�~� déSOrmais toute l'apparence d'une femme chic, 
Cécile s'accorda la joie de !ai.re figure dans un décor plus 
somptueux que celui ùe son quartier ou du Jardin �d�~� 
Plantes. 

Attirée pal' les endroits où se rendent les gens aisés , 
elle alla exhiber aux Tuileries sa nounou et son bébé 
vêlu de SOie, satisfaite de J'attention flalleuse que lui 
�t�é�m�o�i�g�n�a�i�e�~�t� �I�~� autres m{)I'es. Mals Je somptueux décor 
�d�l�~� grand �J�a�r�d�l�~� 110 IU.I SIUflt l.JientoL plus. La proxi­
mité de wn ancien ateher lill causa de vives tentations 
de violcI' la prom('sse qu'elJ(' aV:Jil fail.<! il. son marI. 

Quelle revanche pOUl' dIe de s'exhiber devunt seR 
anciennes compagnes uvee une toilette il la mode et sul­
�,�i�~� de la grosS() �C�I�~�l�I�l�e�n�t�i�l�l�e�,� dont la forte poitl'ine fui­
SUi t, SOUS ses atours, une nourrice fort vl'aisembloble 1 

Pendant plusieurs jours, elle résista, se bOl'llant li. 
imagincr la stupeur a'lmiI'!ltive de �~� anciennes compa­
gnes, leurs min, s il. la. fois étD.l:mées et jalouses, leurs 
propos nu lkurs et ('TI\"!CU.·. PU1S elle n'y put tenir 11 
falla·t qu'clic las éblouit ' 

Un �j�O�~�l�r�,� clic .;;'en alla �~�'�e�r�s� l'Opéra, sulvie de sa fidèle 
�C�I�~�m�e�J�l�t�l�P�.�.�e �,� qUI portlliL dans ses bras robustes le p lit 
�G�e�o�r�g�~� enùorml. 

Elle avaiL jJl'olllis à noger de ne plus 011"1' �~�h�e�z� Alhé. 
nn!s. Elle n'Irait pas �d�~�n�s� l'atelier, mals elle 'se ·borlle. 
raIt il attendre ' ·s �o�.�n�C�' �.�I �~�n�n�e�s� compagnes il III so li' 

En ruTÏ\'anl de,'anL la porte de III rélèhre �m�n�i�s�~�n� 'ùe 
maries, elle cut d(jà lu \"un[({-u5l' satisfnction <le se voir 
lorgn:'(' TJlIl' r)llelCJ,u6S jeun gmls <lui utlendai('nt Russl 
la sortie d\; oa, I"Wres cl qui �p�/�l�r�"�r�e�n�~� se demander a\'ec 
curiosité cc fluO œtw belle dame venu.it fai.re 11\. 

Elle :"5 �l�"�e�l�:�!�~�l�I�'�d�a� allenlivcment, IDuis �n�'�(�\�p�e�f�~�u�L� aucun 
visag<l ùe conTJai:;.sqncc. Elle en fut il la foi.: StIli'lnil . cl 
tà('h(·, , cru- elle redouLait d .. se trouver en présence �d�~� 
Gontran. -

�P�~�I� . .:. le floL �c�.�a�.�~�u�e�t�n�l�l�t� des �O�U�Y�~�'�i�~�r�e�s� sortit, don,> ur. 
IH'pl<'ml'nt de volt re, lI\ec des MIas �~�r�l�é�s� eL de �j�O�y�C�l�l�~� 
crJS d'appel vers les �8�.�!�l�J�O�U�~�U�X� qui allenda'ent . 

�~�(�'�I�l�c� fil t, vit.e ICCOllnuc eL ne tarda pas A deven'r le 
c,cnLre _d:un gl'OUlJe, Olyrnpp;, Julietl.e, quelques �a�~�t�r�o�s� 
1 enl Il,81l'nt. Les eXclll.Olatlcns aùmiratives �~�e� ('1'0'­
�s�~�i�e�n�t�.� l: s jeunes �f�~�~�!�1�l�m�e�s� œrc."SIlient le bélJé "el cOn;. 
pli men t.1.WIl L .111. nourl'j' c et ln jeune mi'!re qui t '[ 
une grnnde)01 d'I mOl "propre. ,l'es n al 

Comme on s'étonnait �ù�(�~� 00 luxe l L r t ' 
lui demandait de qui elle 1" I.e! �~�'�l� Couéc'lleneuj' CI qu 0:1 

1 • ..,. ,..,. - '-," ("c ara que sm ..,. rlUx-palenu:; n ayalent pas voulu qu'elle III 1 
fatiglle rIe .s'occuper d leUl' IX'lit-lils eL qu �"�é�~�u�;�l� • a 
qUl n.vajr>nL �I�~�n�u� il ce rpt'Ollc �.�~�n� fi IlL <l C n. ux 
noul'I'ic.c, �J�)�'�l�l�j�J�J�'�~�I�I�L�'�S� ils Ilvnle t g ge C.rtte somplu('usc 
sJ bien 'lue le �m�~�;�l�f�l�g�e� �,�~�n�,�t�i�t� �~�l�V�O�Y�(�o� ulle Iort.! 'fj·l1ntr.. 
munL plu' vuste. e prendre un applll Le-

De cralnt.c. de rentrer cllez elle on ret.ruxl Cé ,'1 
f! OIlI'tn .sn VISi! J, �m�l�l�l�~� en promettll l' ' CI 0 
veU(·roil e l'lie 1'('VJ\lrn'l. \'('Ts le ta ;; qu elJe la t'Cnou 
de vunlté �s�l�l�t�/�s�f�a�i�~� u urg, Je cœUr gonlJé 

A la maison, Hort"r R'll.pcrçuL do SR Jubil 
comme gris60, pli b vllrdall �I�n�l�a�s�s�a�b�l�e�l�f�l�o�n�~�1�I�0�~�,� oar, 
quesLlonna SUT la-:; l'alises (je sa guleL6 E ,,c Il 10. 
aux aim(l,blci> rénu. ions d'uno ,110 1 a!LrlbllQ 
complimcntÔ' :W' ln gentiIlcssc �c�t�!�~�s�a�n�t�e�,� qui 1 1111 rli IL 

R fte ' l i ' t "corges, r pUlU a c,roll"O e Sb monLI'a 
qu'Pl c semblât fll're do son enlant. �F�f�n�l�r�~�~�m�l�~� Il li ux 
,"cmr bon no m{)I'e, un" fois SOIl �~�o�r�~�m�e� S:u 0) \>Ilr7 de-
80rL lul dCVl'nlt bien l'oUe COtnpensa'Uori S Il L 1..0 
quo ln. coqu.(!t!.eT1c de Cécile lui IIvUIt fnlt �S�~�~�~�[� 1 Lout 01 

La IllUJISlIi'tUd.e de H �I�{�~� inelLn Côcll il r r, 
aon esclllrmde. Prollt.mL (le ce qlll' !'\Oll �~�n�r�f�1�~�r�r�r�m�c�n�c�(�)�r� 
d �~�c� 1'/,f)(lrc lin jour ch('7, un fourni ""ur (JI 1 �~� nlJlIgé 
devait �l�'�o�r�n�p�~�c�h�o�r� d renlt-el' d{'j HUC!" ln �j�~� g ,cp. qui 
alla prendre e: cllmo.rudes Il mfùl nyùnt elluneLf 'rrll 
�-�J�c�l�~�l�I�l�,� en hllw �I�l�V�(�~� lIt lJolll"rÏl:I',' e-mc.ITle dl) 

QII IqllCl! ooplnes, (junt Olympe �,�I�n�~�n�t� 'ln 
d'elle sur un h �~�l�l�O� d/','l l �u�J�J�c�l�'�l�~�S�,� nprê,'l un �~� �j�~�t�.�n �l�J �c�r� prO. 
dlb 0.11 lop, Et Ics 1I11lgu' so mlrel\L il. mnrè':::Jexp 
lemunt. oy 

- A lu bonne heu1'e, disolt Olympe t.o 
nn.nL dovenup. ut}(! femme chic et J'On sVuJs°llà mnlnte­
lPour toI. conwnte 

- �J�'�c�~�r�a�l�s� t.ollJOU.rs ql! CI!la Unirl1.it 
�r�é�J�l�l�l�q�~�1�I� aclle, cL t 1 vols flu J'avuJs ratsg:::r IU'I'lver, 

- C l 6&111, ça doit nlllllqll l' un peu de "'al'''' .""-
exl t '111:0, 1 ft ..... w ... 

- .\fuls nOIl, ma h l'C', le n'ol pn.q le te.mps dr. ' 
nuy . Ponso donc, Ir. Jll'llt nl'I)C-Cllpl' beaucoup m en· 
1- Tu Ils tn nounou qui ClI prend soin " 
- Oui, m Is Je la Sil . 'Ille, tll l)()(lrprends Il r L , 

Je sols III pour voir ce qu'die flllt, ,lU! qu 
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rQl. Transes d'Amour 
- Tu ne S()ll'S que pour promener ton !bébé, en soanrne ; 

lu ne vas jamais au bal, ni au cinéma, ni au t.héà1n'e. 
- Que veux-lu? Toutes ces distractions-Là ne sont pas 

:IlHes pour une mère dc famiUe. 
- Que, lu es devenue sérieuse 1 Ton mari ne te sorl 

P()DC jamais ? LI le pourraiL .bien, mainten!l.llt que vous 
ôtes riches. 

- Il est très ocCUJPé par ses I/lfIaires et n'aime pas à 
�I�\�~�r�l�i�r� Je sotr, Nous' allons nous pl'omener enseml>le le 
dlmanohe avec Bébé. RogClt' est �L�r�~�s� fier d'Il petit et Il 
lienl à le !porter lui-même. 

- Mtlzelle ! C'est un numéro , ton mari. On n'en 
trouve pns fies las comme lui. Suis-tu, puisqu'il ne te 
oort pas, on pourrait te faire signe un jour qu'on ne 
viandre.lt pas travailler. Tu laisserais ton fils à t.a nour­
a-iœ, qui l'alt.endl'rut et· on trait ensemble au cinema 
al! aux courses, ou à' une matinée. 

- Ça c'est gentil, nous venrons. Je tAcherai de m'ar· 
)l'anger. 

Olympe embrassa son omM:! et reprit en courant le 
"chemin de l'atellel'. 

Sur ces cnl,'<lfuiles on baptisa le petit GeOl'ges, Roger 
dé.. MUsé !fl'él.ait pns profondément religIeux, mois il 
�I�l�'�é�t�a�i�~� pas ennemi de touLe l"eligion au poinll de refu.seol' de 
faire bnptiser son enfant. Il sc hlL contenté d'une (',éré· 
monte toute �s�i�~�t�;�j�}�l�e�,� mais ln vaniteuse Cécile s'étvit mJS 
le.î WLc UI! faire les dlJose!' chiqllemenL. On organisa 
Idonc O1I,r cc jour-Jà 11n déjeunor de cérémonie. 

Le pt'r,' Verdet é-t.ni!. le pan'ain, comme il avail été 
convenu depuis lvugt.cmlPS el on Illi donna comme corn· 

ilO!wc Claire Lamar'1ue. l'amie de C-"eitc, I).ll nluriage de 
Ilaquelle <'lie avait [ail la �(�' �, �o�n�n�a�i�~�:�m�n�(�'�e� de Hoger. 

Le jeune homme �r�e �( �1�0�1 �~ �t�n�i�t� bien un jjeu ql!P son patron 
n'oot quelqu"3 "oupçons d'-'YlmL son n ',IIVCl\.U lu:e ct Il 
nUTait pl'6f(:,ré Qu'il rI'y eClt auoune œrèmome eL slirLout 
lfUe l'éb6n.isLe n'y a.9SlsUlt poin t. Mais an ne ])Ouvail 
�~�o� dispenser de l'invlti'r, C(l,\' il éta it depuis longl.emps 
quest.ion qu'il lint le pet.iL Georges sur les funls !JUop1l3-
min U)" 

Q\'ancl son marI luj r:prima ses craintes, Cécile sc 0111 
il l'il" l'l répliqua pO.isII>lernent : 

- Lnisse-mOi raire, Je m'en Charge. 
l'logel' n'ava.it donc plus d'objection à émelLre eL Il 

lB' abandonna à ;son d'estin. 
La petit" fête de famHle ful très gllie. Cécilp loulefois 

�n�'�é�~�{�l�j�(� pns "vlO>;>lèLenlent lwurellse. Elle aurait vOlllu 
recevoir il sa !.a,hle ses anciennes cama.rAdes pow' Jes 
�~�b�J�o�u�l�r� de son luxe, 

Mois rc n'('-lIlH malheureusemen t pas possible Malgré 
ea longanimill'. noger n'eOt pas oon6CJ1w il. recevoir ces 
�~�n�c�l�e�n�n�e�5� oompo.gnes de sn fomme dont Il ava.l.t .bien 
campl'is lu pernicieuse influence. Il fallait donc en prcn· 
'ure son purti. 

A port cetle kgère tnc:he àsa sa tisfaction, Cécile 56 
lnonlra l'Rvir. Ellr 6v{lIL soigné son menu. Gl<\rllent.ine 
l!I'él.ult �S�u�J�'�l�p�a�s�.�~� 'r el, impûsanLe clo.n..c; ses atours de nour­

Ica, elle .s'Il.C(l'lll.lll SOH."! lrop d'o.hurissemenL el Ù, �I�~�­
\'ues de son sel'vloo de I.n.lM, 

CocUe trOnaH il. c I.é du �p�~�J�'�e� Verdet, t\ qui elle Il\'nll 
lre.conV', DU sujet de sa n.ouvolle fru'lune, unC' 111 IOH'O 
foT1 embl',llullœ qu'il ll.\'UiL /l.Cl, pt.ée de hormt' g , CI', 
88.ns �t�.�n�~�p� la (',(llTlprenclre, CLaire oausail gnll11cnt uv,,!' 
Céci!p, lui l'nppo/'lrl'L de putiLs Inclclenls du JOllr d(' son 
mariage. I.es .'nr lIlts de Vor,lel ouvm.Ïp.nL de W'IIIHJS 
'Yeux dr.\'ont coLl." �~�o�m�J�l�t�,�l�l�.�<�l�s�l�t�é� nO\lveUc pour OUX cl 
li'empilIl'ai nl de �f�r�l�n�n�d�l�~�,�e�:�;�.� 

Ure!, CIl fllL une JI/w'n' ch alJ'mnnte, I-R <!(\jculwr se 
Jlrolongoa III �~�z� l.ur<l ct, en sc Im'anl dl" t.lfhlC, on allu 
1alr un VHll' pour prrrlrl.h' l'air. La mûre Burett.c, d'o­
bord un puu v)((! li n'avoir �~� . (;t,6 invll " S'{l.pal'<ll 
en �~�'�(�'�v�u�I�1�L� UT1.o' lie He hoUe de dl'ag.: S Qui oont.cn Il 
'UII blll,'l bleu, �c�t�~�i�1�e� fi\ lIiL g1l'nnf\('rnent fulL �I�c�~� elluscs, 

1.1.' lellde !lInin, 8/I11S en rl()n ,lire fi son mari, Oril ... 
lit l't'Ill pl Lte de qll"lfJIH" boites de �d�r�o�.�g�~�e�s� 'l, accom 

�~�n� '\< do �c�.�;�l�é�!�l�l�l�'�n�l�l�~�,� se rendiL oh.ez AIJH:.n/lis. 
EII,' _ fut J"C('".ue comme toujol T'S, avec une nmubilHê 

QuI 1"f!XC1UIlH �p�o�~� une �~�'�r�t�!�l�i�n�e� oonsidt':ruLlon. On o.vall 
�~� 10. sympathie pOUl' l'uncir.nne cnmorut!(', IIl1lis on mll­
nI! tait dc ln rlMllrenoc fl ln COlTlme cJtlc qu'clic IlltJlnll 
�l�1�E�'�V�e�n�l�l�~�.� 
1 l.e!l ch'lLgœs furent UOOIIIOIIII " avoc entholl,'llsrnc por 
les p lll,('s gourma.lldes qUI, pour ne pn.c; et"., Cil re te 
oUrir ILt il. C6c11I) ulle LII,;se de Ult' cL d'; gUl 'au . I.à 
1eul1 fomm ('-taiL m,'I', AS8ISô filt mll1('u d'un �{�'�~�r�c�l�(�~� 
:AGulllant at J/)yeu ,aile tn'lnnlt, jOltUnt il III 1II0(J(JIlIfI(' 

'Xl �c�~�n�.�n�t� la c{))"l'e"t () \, colmn/' Ilnl' \'TIlIC 'JUrJH' (;1\ 
III alfè, 

rA? tilt enoom lIDO «] !!cs ,h nnf'.'l j lIl'nêl'S ct, pOUT SO 
mimai ... le !'Q1JOUVGlll'Jr\uuL de Cùll.c JouI ',auce , elle 
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convint avec les modistes de venir les retrouver de telllJl$ 
en temps_ Clémentine resterait .aux TUileries avec 
'Georges et attendrait le reloUll" de sa maitresse, de façon 
il. rentrer avec eUe. 

Deux jollJ's plus lord. Cécile inslallait Clémentine �a�u�~� 
rruilenes, en compagnie d'autres nourrices, lui faisait 
�~�o�u�t�e�s� sortes de recommandations, puis, II'.gère, s'en· 
Cu ya.il avec Olympe qui étaIt venrue la 00 erc.h el'. 

Les deux amies s'en �a�l�l�a�i�e �D�~� seules, en garçons, a.u 
l'balllp de courses d'Auteuil, sous prétexte d'y lanCl!! 
deux nouveaux modèles de chapeaux �q�u�'�A�~�h�é�n�a�I�s� ve­
nait de créer. L a grande modisLe avait Cait cette pro­
posiLion à son ancieWle ouvrière qu i s'éLail emI>res­
�s�~�e� d'àccepter. enchant.ée (['être promue-au grade �(�[�~� 
mannequin bénévole, 

Quelle satisfaction de s'installer IlU pesage pllll'mi les 
temm.es élégantes, les grandes mondaines' litrées les 
éloilcs du �L�r�J�é�â�l�l�'�~�.� les vedeltes de la galant€rie, to'ut le' 
grllfm cosmopolite de la capitale 1 Quelle j oie de se 
Volr. l orgnée pur des messieul's il la mise raCfinée de 
servir de modèle au croquis {"un dessinateur de modes 1 
Enfin, sllprflrne �v�l�)�l�u�P�t�~ �,� Cécile misa au mutuel sur un 
tuyau fourni par un jockey à Olympe cl �J�'�i�m�p�r �o�b�a�b �l�~� 
outSIder rapporta la forte somme. C'était le COuronne· 
menl tle la journée. 

Comme elle se TeliraH des guichets du Mllluel enLas­
sant �d�~�l�l�s� son [X'llt sac les billels de son gain:- Cécile 
�~�(�'� scnilt toucher doucement au �b�r�a�~�.� C'élait Olympe qui 
d'lin cljn d œil. lui désignait un jeune viveur , l'otr �e�x�~� 
Ct'<!r, le Iru" rc!Jels en arrière'. 

- C'est Gontran 1 soumn·t-elle à son amie. 
,. QU"IIP rencontr.' 1 Cécile revoyait ain -j devant elle il 

j �I�m�p�r�o�v�l�~�t�r� son uncien adorateUl' Qu'e!Je avail toujours 
�t�~�n�u� il distance. Le jeune homme reconnut Olympe et 
s avança vers �~�l�l�e�.� 

- Bonjou r , charmante dil·j1. VOliS voilà éonc parmi 
nous aUJourd'hUI '/ QuclLè beureuse chance? 

- Trop ulmable. Mais on dirait que vous ne recon' 
naissez pas nntre amie. 

- :\hlis ... comment? C'esl mademoiselle crcile 1 En 
effet. Je ne \'ou.' reconnaissais pas mademoiselle tel-
lemrnt veus flVe7. embel li ' . 

- ""nin fI/Ille "l' ! minauda la jeune femme ravie au 
Cond de s'entendre dire des galanteries, Et v'ous �v�o�i�l�~� 
donc seul 1 Comment cela se fait-li? Ça ne va donc 
pJU5 �I�,�'�~� amours? 

- Gu n'a JnnwlS pl .. , ('normément, avoua Gontran. VOllB 
rOnnlll$SeZ 'Idûnic, cela suIfit. Je vous laisse supposel 
toul ce Clile vous voudrez. 

�~� Dites donc. les enran ts, murmura Olympe, vous 
m rxclIscz de vnllS qUiller une minute 7 Je vous retrou 
vera, tout à l'heure. J'apcrçois quelqu 'un à qui j'al <'eux 
mClfS il dire 

Ellc [it quelques PU!!, puIs se retourna et jeta, d'uoo 
VOl x TII'II'e : 

- Sn,I'el, �~�a�g�e�s�,� ou moins, 
- Snvez-\'ulJ'; quP voùs m'avez désespéré 1 murmura 

Gnnlrnn ail bOlll d'un Instant. 
(;tllll. .r nr pm'Ions pus de cela. dit Cécile, Je sui. 

mari " ', 111fllnl p nlllll. monslcur (;onlrno, ne l'oubliez pas. 
- 1 f"lns 1 qlll'l !('ITlhle malhrur 1 soupira le jeuno 

�h�o�m�m�~�.� Dire que, �\�'�o�u�~� aV('7. mulnlenont lin mai! ra, sans 
dOllt �I�n�~�n�f�1�n�j�)�l�e� d apPI'l'clf>r Lou les trésors Qu'il possède, 
cornlTl'! la plupnrl ur.s �r�n�u�r�i�~�.� 

�l�'�-�I�~� cl" 101lt. monsieur, vou faite' eITcur, Vous ne 
6l1pt'" '1'7. �1�1�]�~�l�t� cl m('rne pns qlle j'alll'ais frpousé un rustre 
qllcll'IIn1jl;(' \k<ll mari cgl Il'' 110flIme cOlllme il faut 
inlrlr Iii. bit'II ('/['vé. \1 !II'aillle li ln Colle et Ille rend �p�l�l�r�~� 
Cnll. �1�n�~�'�l�I�l� heurl·use., En out.I'e. j'ai un fils, un beou bt\lJé 
ql" l',,U, "" Il m 'rveille, Vous vllyez donc que je ne suis 
pnt' Il plrllndrr, 

- J"n SUI. enchantA pour VOliS, mals pour moi je Il 
regr('Lt.c. ' 

- Eh hlen. vous Mes n1mable, au moins r Ca �v�e�u�~� dire 
CNte bellI' phrasI'·Ifl. 1 ". 

- Ca vtruL tllr q\le jo serais infiniment heul'eux �~� 
pOUVOir rllire quelque chose pour .... OU', el malheureuse­
meut, Ce III nç me �~�m�l�J �l� Ruèr'e Possihle. 

- C'e.! ('orlllll[' çn, Il !:Iut cn pl,!ndr .. votre PartI. 
- Ah 1 GCrUe, Cér.ilu. si vou."; vouliez l, .. 
- lais vous n') penso.)z pus 1 El .:Idonie 1 
- Oh 1 SldnnlC'... 
- \'Olls n'ave?, pus l'ulr de l '/lir beaucoup à elle, 
- ("..Ilmnll'nl celn se pourrait-il '/ VOU!; n'avert donc �p�~� 

�c�o�r�n�p�r�l�~� qut' JI' l'ui prisp-, pnr r!l'srspoir de n'! pouvoir 
VOII> /1\011', vous 1 VO\l :l I1lJVeZ Jllmlll" vOlllu crulre il. la 
prof nrl', nfCefllon Clile vous rn'nvrz inspll'œ .. 

- \'olll(>7.'VOI I,i· TI l'OUS luire ? El-cc .que ce BOnt 
do chuses Il <lil'c Il IInc murC' cl' fUlllille 7 

- �~�I�.� sI. VOliS m'LIIlrnùl'l!z, Il y U si longlemps que 



�~� 28 

J'avais tout cela sur le cœur. Vous a viez disparu , j'avals 
conservé de vous un souvenir attendri et le regret que 
ma modeste s ituation ne m'alt pas permis alors de vous 
l aire l'eXi.stence heureuse que je rêvais. Vous n'avez 
jamais voulu me prenè'l'e au sérieux, mais j'étais bIen 
plus s incère que vous ne l'avez supposé. . 

- Vraimen t 7 murmura. Cécile, un peu émue malgré 
elle. 

- l'en doutez pas. Vous avez disparu el. presque 
aussilOt un beau matin, je me suis réveillé riche d'un 
héritage inaltendu. Ah 1 que j 'ai maudit le sort stupide 
qui mc donnait ln fortune lirop tnrd 1 Au moment oft m('s 
rGves auraient pu 5C réaliser, vous n'étiez plus là. J'étais 
désespéré. ::idonie t'>1.nit votre bonne camarade. Elle m'a 
manifesté de la pitié et puiS ... ma foi, je l ' ai garcl{'c. 

- Si je vous comr.rends bien, vous avez tenlé de 
m'oublil'1' a\'ee elle. C est très !latteur. 

- Ah ! ne m'accablez pas. J'ai déjà eu bien as ez de 
malchance r La seule chose heureuse qui me soit arriv('e 
depuis 10. gtemps l'st �è�~� vous a\'oir rencont1'0e aujour­
d'hui. Et qUi sait si je YOUs reverrai jamais 7 

- A quoi b fi '1 • 'os existences n'ont pas la même di-
r ection. Vou. l'a\'ez dit. Il est trop tard. ' 

- Pourquoi VOU5 montrer si cruelle? Je sais bicn (jue 
vous ne me rel'mettrez aucun espoir, mais nous p01!r­
rions quelquefoi:; nr,IIS rencontrl.!r, en camarcarles. �~�i� "ous 
saviez cornllie je suis heureux de causer nvec VOliS, cie 
contem}Jlei' \'otre joli Yisage, v(,tre graCieuse toul'llure ... 
Je YOU- tr011\'e plu, jolie que jamais. 

- Plus joEe que \'olre Sidonie, surtout, hein? 
- �J�(�~� VI/US en :,upplie, ne me parlez pus d'elle. J'al 

commis pur fUibl,ç°se une erreur dont je me repens pro­
�f�o�n�d�é�m �~�n�l�.� 

- Quand on ct1lllll1el cles erreurs, il faut les expier. 
Re ·tez awc Sidonie, ce sem votre punition, 

- PunitioIl 1 �i�,�~�n� rJure, mais �j�'�E�!�$�p�~�r�'�"� qlle ce np �!�'�:�~�r�a� 

pa.s ane condamnation il. perpétuité. L'Evangile ne de­
manc'e pn<; ln 1I10rt du pécheur. 

- Cc n'esl pas moi qui vous condamne, c'est bien 
vous-même Q111 &\·e7. choisi le sort qui vous �p�~�r�o�.�l�t� main­
�~ �e�n�a�n�t� un "upplice. 

- Et .... ,.u<; persistez à refuser d'adoucir mon son en 
me rerrpel!not dl' "ous apercC'Voil' quelquefois 7 

- r\ qUi; bon? POUl' augmenler ,nC01'e �\�'�o�~� rcgl('[ ? 
- Quïmporte ? Je souffrirai encore bh n d;1 \'unln,:e s i 

Je ne YOuS "oi' jamais. Croyez-vol!" qUl! \'otrc nbSrTlf'e 
m'empCchera de rr"er 0. vous? 

- J'l nc veux rim \'OUS �~�J�'�O�m�c�H�l�'�r� I· 1 a "rd Qui nr.us 
a fait nO\lS revoir aujourd hui pelll 5e l'rproduirt'. 

Olympe rC\'cll'lit, le sow'ire aux l \1 ' . 
- Eh }IÎell, dit-elle galment, "OlS ne vou.; êtrs pas 

trop (kpul!'!", �l�e�'�~� gO%t's 1 
- l'Il J;> moins du monde, rljlH(jun. Gontran, • 'on<; 

nous Wllunes fnil <.les las de cl)nfldclll'cs, marlame ["cHe 
el moi, cl nOIl- sommes 10llL à rnit hons �a�m�i�~�.� 

- • h 1 ç'. ça me fuit plnisi1'. Ben, on "a 1'('11lrer 
l Puri , } nintennnl, phs, 0.'cile ? 

- �~�I� tu \CUX, l'fi nelit Ccl c·ci. 
- �\�'�o�u�l�"�z�-�~� 11' III fnill' un �t�,�l�n�i�~�i�"� 1 murmllJ'r. Gon-

tran. l.ui"sP'l.-moi mf'ltrr. il \'otrl' �~�'�j�~�J�l�(�1�r�i�(�i�o�n� Un �c�o�u�p�~� de 
cc!cle qui Il 'lit! 'orl Ici. 11 \'OU ronduira où '''liS voudrcz. 

- Eh [1\,1n. l'I vou;, T 
-, l 1 in(jlli'lez pas do moi. Je Irouwra! bien 

D10\'cn de l' Irel', 
On p'ut bien tentr fmi', rlnn' \'otl'C voilure', rlit 

Oh'ID]c. \'011'1 fI'av 7. qu'à revenir nvec nOus, 
.:- ,'on. non jl' crnlndrai - de gf.nl'r mnctnml' C,lril", 
- ()lIel IIfnnlllln!!e r s'écrin Olympe, \'oyon , �C�~�r�.�i�t�l�'�.� 

dis d Ile quelque dio, . �~�I� c'('sl moi qlll suis de lrop 
entre \'0\1, ct li , III n'ns (ju'ù le dtr , 

_ �~�!�a�l�l�l� no'], !!lu i non, l' "pondl C cil , \!ons[pur (;,)n­
tron, si \'OU I1C l''lr z pa!; ovcc nou , je ,l'IlccpplC pns 
''0 l' vollu". 

�G�o�n�'�~�a�l�l� Ill' ,1 r' T l'1er (jue pOllr III (orllle, "ochant{' 'e 
prololl ' 'r lin pOli nn séjour 111111'1):; de ()'o('i!,. pl Il' rl'Iollr 

'effcc un dnns IF! ,"oHm', �A�~�!�l�!�~� nlre 1 (11'11 j(',ml'8 
'),lm mes, di nurnl nt �p�r�c�~�q�u�'� dcrrll:\r Il'IlrS jupe "l 

U 8 om!:.! ') . (inn Iran �p�r�e�I�1�1�l�\�~� cl Il tI" pacha C_-
011 Joui sart Mlicit �I�I�~� ment du �p�l�u�l�~�l�r� de tmyc!' Cl' Parts 
dune honnc \'ol'ure quI aV\lil ulr d" 1!11 uppnrlenlr 
.1 Il v nit!'! InlL nux onges. 

Ell pn nit lin neureuse période qui lUI fal ail 0111>11('1' 
tau, SCII ,mnu nnlérÎ III' , touLes 1 �~� l'ilncrr.lll'S (ju'cll 
avult amI! sêtls, atll 1 qua l'ovenlr gros do �m�c�n�a�C�r�.�~�,� Tr{>g 
,Ine .ment, "Ue 8.\"ull 1 uL ouhlltl L "1 h01'1llltt, il Sil­
�~ �o�u�r�c �r� le présc 1. Clic t. s"'ntnlt vmJnll'nt nflc pour le 
tu·o t ('lIe Irol1vlllL lout Mtur 1 dr 'l'y p)()n{!C'r, 

Avnnt d qui 1,1' Gonll'nn, les dClLX jeunes f('mm s 
lurent aCC(.:Oler UIIO Lasso èc Ull! dans un �c�o�a�u�e�~� éta-
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blissement . de ln rue de R iVOli. Cécile ne VOlÙUt pas 
s'éloigner des Tuileries, où ln nounou l'nttendait. 

Dans le salon de thé, hien qu'y pénNrunL pour la 
première fois, elle ne reSlSenlit llucune gène, Elle étaa 
enchantée <le paraltre a ussi il l'aise qu'une vie.iIle ha.­
bituée et Se sentait fo,'t satisfaile des œillades l ani(ou­
reuscs c1es Il omm('s autant que des regard d'envie tlon' 
les fom!lles détaillaient su li gill'e pt SR loilette. Bien que 
se maTllfcstllllt de façon diffl'l'(!lIl", c'l!lnient toujours des 
hommages a sa he/lUté, que l'un ne semblait g1lCl'e l'e­
mu/'qller avant qu'elle f lll euchflss6c ;.'ans un riche 
cl1cl1'p. 
-- 1;'n elle-même, �m�~�i�n�t�e�n�a�n�t�.� GCÎle' rinit des erai"lC's 
quelle arull rc-senllCs en se t1'O\l\anl �l�,�r�l�l�~�q�l�J �e�m�e�n�t� en 
�p�!�'�l�'�~�(�,�~�l�c�e� de Gonl,I'nn. EII .. fll'flil }'('lIlIlIll' de fo Igu" Iseg 
uppIH:allons, pelJt-N!'c cl .. s l"l'lllp.'i. Qu'al1rait-n Ue nu 

fairl'. dans ('·e cus ? i\llIis h I,al'Inil,' cOI'1'I'cli(ln à 1 l' 'Ine 
hommo. le Ion �!�'�l�'�~�P�(�'�'� 1111'11. 'Ii Î l'''ûnait ]lOUr lUi 7 der 
l'avai,'nt �r�n�m�p�l�~�I�P�I�l�I�(�'�n�l� �l�'�i�h�~�U�I�'�I� '. -

Ani!-ell(' ('1.· sotte d oHI'!' ''j nlq.!inel' 1'1Uteo �s�~�~�t�,� 
hNi. C', li' PI " m,r" �~�'�I�1�e� Ile SI' IlIt IJllni '! n0ntr 1 
un lJ/ln ('H l'ur Ir', l'lPTl rlC' 1 liS l'l (,II .. {'l'lil l, 
tnin.· cl' JI l �'�1�'�)�l�I�.�i�o�u�r�~� Ip. P'P'I'" ill:!'. il 5 
I"'i,lIl'lultl. l''ll' l '" '''l1lradkl IIIl Illen "Il i!'1 .> 

en \'oula!l lin 1" II' sa l' "" ,'. 

Ellp l'III , ml . ,IÎI' 1 Ilis l'lllr''tlf'(' l' ;o,, r! 
avoir pl'lS nI, Tl f �'�,�~�{�'�m�e�,� 1 .-,"1 ' ' . qu ' 
rr. Il.·fl (le lui 0"1 t' lin IIII! 1:', .11:s, l, 
1l11)rrtr' �p�u�~� in"isl .. [11)111' la •• ' Ig,'r d'; lis 1 

Enfin nn s(' (il �}�t�~�n�.� av{'C' j 1'"-. l' Ii IIJ ' �r�r�'�u�t�~�h� or, 
contre fortuil!', �(�~ �'�P�I�I�l�\� n'in ,nl "H' le 1,"1 l''' d 
clicz l,lie p ,ur �~� Il''('lIpe!' (1 1 tLlIP B\i ;1Jl1 H: 
son n,III'j. 

E.ll{' 1'1 �~�r�l�)�t�n� il C', 1 nt 'nt' �~�r�n�c�:�.� �~�f�\�Z�.� nIa lV �l�ï�~� • bu. :- r 
.ln .honn(' (!nOwle· .. ' dt d (. 1 1 IlIncl, (' CP q');' l ,\ HIIS 

('10.11 Il,.. '''nur et il (LaPldl'!' 1 11\ nir '1(> 0' Il En 
�o�u�t�l�~�,� ('!lel n'I1\" 1 11'i. \11 Il Il! ,'" Sl'S !"I\ �1�'�~�U�.�f�l�l� '1, �t�.�~�­
l'l'I'illl '(',](', nt l" r. (l'('IIC' lit l'Ill ln 1I(or'C'ssiil' d" . �(�'�~� 'f l' 
unI' ;oJII, {. l'[ ','''du('' "11'1 '1 se f,nl' son" ':("n"l" l' r ' se . r Il (' 1 1 1 l ,. '" ' 'c' ,1"-ml l, {' '1 ·'1111 • f ("CIe pn' un pclIt end,' ' 

dCl' Il .'1, l'I'Qtrp,' chang! . de 
l \ï \ t'ment le clmer. 1 .r. '110 
en ol'dn' et il nI) se ct, l'dt! 

ble-



�~� Transes d'Amour 

XI 

CATASTROPIlE 

GOT,In'an. fort malin, se rendait p!lJrfaltement compte 
que Cécile s'enrelTaiL de plus en plus, Sa réserve n'étaU 
qu appnl'enLe CL hl sovait pllrfaitemenL que Cécile devll.H 
'uccqmber un jouI' ou l'autre, Mois, pour éviter de l'ella­
rO\:dlCr. jJ se g:lrdaiL bien, de �b�r�~�s�q�u�e�r� �~�e� �d�~�n�q�u�e�m�o�n�t�,� 

Quant il Cécile, un cerlall1 sadisme lw faIsait accepter 
CCl I.:: camaradcrle équivoque, Ces sorties fréquonLes. ces 
menus caè.cau\, Tout cela formait une trame dont il 
lu i eût été bil'l1 difficile de se dégagel'. 

Elle était d'ailleurs bien loin de s'en douLer et sa 
I1gurail naïve1llent qu'elle lU. pounait êt.ro entrainée plus 
loin qu'clic ne' le voudruit. Le fauve avait caché ses 
dents t ses griffes ; il fai tlit paLle de velours et la 
jeunr, feulllle e lOLssaiL prendre à. son apparente man­
Suétude. 

.'\.ss'rl fl'Dide de tempérnmont, le plaisir de paraître 
lu i 5t1IJîsait t elle rie sOI1},(eo it même pas qu'un jour 
ViendraIt 'où (;(1ntrll n pourl'ait exiger. 

;.;" il"i'JOlilé ln �f�a�i�~�l�l�i�t� sc laS!';CI' rapidement des plaisil's 
qu' l'avaient chal'lJ1('C la vl'ille. Elle avait besoin de re­
nou cler sans C('sse S<'s {'isll'ucLions. Elle s'était mon­
Ir' ' SUI' tou,; le:,; challlfls de courses de la banlieue 
P" 'Jb,enne eL ,'('In llli par:"ssait 1J10notone, muinteno.nt, 

:;; n grand d,',iir Ü,t de �~�l�.�~� suivre �l�'�e�x�e�J�~�p�l�e� des femmes 
cIl! s qui C oWlenr,:!ucnl a tl,'serte1' l'an:; pour aller au 
bord de la mer. 1'.Jais l'c l'l'ove semblaiL impossible à 
r 'aliser. Quelle xcuse invoquer pour abandonner son 
111 .. 1'\ eL 60n enfunt, ne lût-ce que pendant quelques 
�i�o �u�l�'�,�~ �.� 

P ul·lan.t, Ja chaleur de l'été parisien l'.}nervail. Déjà 
Il loli était drsagrrallle dp voir le Hois pre. que complè­
tement vide, vellf ùe la plUjllU'l des luxueu..,< équipages 
qll '( 11.3 avait l'Itnhilllde- �t�~ �· �.�v� fllllllirel·. 

Cil comml nçait à èlrt' de mallvatse humeur, à se 
lllû.. lldre de lïnsIJ'PPOI·talllo;! l1Io!1olmùe de son exislence. 
SC'! désir inussollvi rie ]'l)cI'lln s'exaspémit. 

1 3Ur �f�a�i�l�'�t�~� dl"I'I'siol1. (1.1'1111<) lui. p.I'oposa un jour de 
lUil'(' une pal'ile de �C�O�I�1�I�1�,�a�~�'�H�'� On Il'UIL à Nogent. on se 
promènerait "III' III IlIrlle ell baleau, dans l'ombre frai­
che dcs grands al'bl'es "I/ li ùordcllL la rivière. on feraIt 
ln d,nelle !III IJOrd de J'Pllll 111111S une guinguette cham­
�p�ê�l�r�. �~�.� Cela ll's cliaJlgcl'niL èu Lurf. 

A oe progllllllJ1l1! S<'" lIi"n Ill, r.ecile bnllit d<'R mains et 
li lut entP.nrl 1 f]IIC l',m se l'1'll'OuveruIL le lendemain à 
la !(arc �d�,�~� III Castille. NaLurellemenL, Gonll'an devait 
�~�I�r�e� dn la pllrlie. 

Le lendeillili Il, CCcile se hâta c1'aller in!'; tallrr Clémen­
line aux Tuileries ave\' 10 Ilollpon ct lui recommanda de 
sc trouvel: le s,Iii' fi l'cmlrûiL qu'clle lui désigna, de façon 
�~� l'i'nt,rer nS"ll/hle 

Clémentine. hllhilu{'(! nux fllgllas quoLirliennes de ma­
dame, ne protrslll pliS. promit de se lrouver exaclemenb 
le sail' il l'PllI'l'OiL ['Olwenu rI. U'llnquillisée, la jeune 
lemlne COllrllL l' I' joindre sa compngllc. 

A ln /:lU rI'. l'lie tl'Ollva 01.vmpe ct Gontran qui l'air 
tendaient. Un Irain IIlluit JllIl'til·. (lonlran eL Orile y 
monlornnL, Olyllille r1illpurUI l11ysll'>rieu::IPllIenL pllis re­
parllt. la figure �d�~�o�k�e�,� au moment ou le lI 'nin s'éiJrun­
hul. 

l
, El!" faisail rie grands 1.(('511''; et criait rie," c11<),;PS Que 
01) n'cnlpndll pn,q. t.N;ilr ,'nIJiIl!. (',.aVl'r dr rI,'scendre 

mols GonL1'1I1I III J'l'Uni . JI 1/\ cllimll 1"\1' de hl)lIncs pa­
roles, lui IlIf'rIlHllIt '1"(, 1 .. 111' ,'nlllll'I/d" iI,s l'l' IIldl'l/it 
Certainemenl. pllr 1" l''nin SlIiVl1l1t ('1 1]1I'lIs n'II\.ti,!nl. pail 
1\ �~�'�:�n�l�j�l�J�Î�(�l�I�.�(�,�J�'� d'"lIp. (:rl'llt· n" lll'lIll1lHlnil 1]11'1\ ",: III iss('r 
convilincri'. �(�)�I�I�'�I�I�V�I�I�I�I�'�l�'�l�h�~� ft ('l'JIIIIIIT',, 7 CI' n'dml [lll" ln 
PI' �m�i�l�)�'�~�)� (oi " I]II'C'II,. S;' 11'011\'1111 s"llie �/�l�v�e�~� Gnntrnn cl 
11110 no crovnlf pH' IIvnil' l'!t'II Il 1'('(' )lIlol' dl! lui. 11 s'l!tuit 
touJOurs IIlOI II" .. i dlsc'I'pt 1 
,.01) Url'ivl/;I �(�)�~�I�'�J�l�I� l'''"r nll'l'lIrlrl' la rOll/rd/l.nit.'. on 

IIln lallu �(�h�l�l�l�~� 1111 p.'tll ,'afr ;111 hnrci dl' lI'nli. ("eill! 
RUlvn il dm; l'l'Il x !ps hlll 'I"" 'illi. Illnllrl'llt'lIl III l'ivll'rl' nt 
dl �'�1�I�1�1�~�i�t� Il '1'1' IIII!' Iplle f'I/JgIII' qlH' C:I:III dl' 'Ilit. ('[rc hien 
:8Jnu.sant, que (;l\lIll':tf1 III/ proposa !le (Hil.' Ull" pro)lIl\.! 
'lfld p. Iln ntlNld/1nl n vlIll'" 

:1'(:110, Iclllip jO,V{'II. l'. ill'sr,'ndlt d/lm; le' hntl'lIl1 1 s'Ins­
Lilln il l'/lrr il l',', lundi 'I"" (;nlltran 1'1"'11/111 11''' 1'1I11ll!1I 
Ln l>rOlrlf"lnrl fl/I d,llwu' " , �~�,� ('('IIC''''II l' qu .11l nI' [ll'lIq(l 

Plus li 0111111 ' el 1111'1111 lU! S'/llU'I 'I; lJl pliS qua ùc gl'Os 
�n�U�I�I�,�g�c�~� nolrH ,/lIlICIlJCl'll1il'lIl. 
dllLOl'lll!C (ol'Inln hl'I"'III"III' III. IWrOTllpllL!flrl d'IIr1(' pluie 

Uvlenne. 0" 61ull l'nCOI''' Illin dc' ln j!lIlngl/l'ltr UII on 
�~�v�a�!�t� loull la h"lcnu. SlIr 10 "Ivh'rn, ngit"" paf' ln Il'm­
",(, Gonkult s'C'scrimnlt 011 v/111I JIll Il l' luire nVUllCCI' 
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leur barque. t.es excursionnistes étaient trempés. CécU. 
p OlltSsait des cris de frayeur il. Chaque éclair el à chaque 
coup de tonnerre. 

Enfin Gontran se décida il. abo.rder. Ils entrèrent d allf 
le cabaret le plUs p'roche et Cécil e ne tH pas d'objecLloa 
quand Gontran· demanda une' chambre avec une bonne 
flambée pOur qu'Us pussent se sécher. 

Sa frayeur de l'orage lu1 avait presque fait perèTe 11 
tète. Elle avait sa robe légère toute trempée et claquai' 
des denls. Sans protester, eUe lnissa la jeune homme 
l'aider à retirer ses vèlemects ruisselants, et quand, 
heureux d'être parvenu il ses llllil , il la serra passion' 
nément contre lui, elle s'abandonna loule ... 

A4-'< Tuileries, la nourrioe commodément installée dans 
les parages du Guignol, s'aperçut a.ve& ennui que 
l' orage menaçait et qu'U était prudent de quilter la place. 
Elle finit pal' s'y résoudre et se réfugia, avec nombre 
d 'autres Ibonnes d'enfants, sous les arcades de la r ue 
de Rivolt. Elle n'y resta è1ailleurs pas longtemps, car 
l'OI'age fut beaucoup moins violent à Paris qu'à 'ogen' 
et ne dura pas. 

Quand �~�a� pluie cessa, elle revint il. l'endroit où sa 
maHresse devait la rejOindre, et l'attendit. L"heure devait 
approcher, CUl' Clémentine voyait les auLres bonnes s'en 
aller les unes après les autres. 

Elle ne se rendait pas un compte exact de la fuite 
du temps, mais elle commençait à s'inquiéter. Déjà elle 
était presque setùe dans le jardin aux lrots quart., 
désert. 

- Pourvu que madame ne m'Oublie pas r se disait­
elle: Et son estomac commençrut à lui rappeler la fuite 
rapide du Lemps. Mais è'autres inquiétudes 16 pre-
naient. . , 
. �S�a�u�r�a�i�t�~�l�I�e� rentrer tou.le !,elllle. dans cet immense Pa­

rlB. Et ru madame arnvult II.UX Tuile,'i .. �~�s� opl'ès son 
déplll't, que penserait-elde ? Il devaH déjà Mre temps 
de préparer le diner. Que faire 7 Partir ou restel' ? 

Toutes ces idées tOL\rbil lonnllienL con!usément dnns la 
pauvre �~�e�r�v�e�a�u�.� �o�b�l�~�s� de .Ia paysanne qui, voyant passer 
un gardien du lw'dm, lUI demanda l'heure, 

- SepL heures, répondit l'homme. 
Œémentine frissonna. Sept heures ! Monsieur allait 

�r�e�n�L�r�~�r�.� Que èirait-il en . ne voyant jlersonne 7 Pour 
SaI' , Il accuserait Clémentme de négl$ence. Il ne vou. 
dralt peut-être pas croire qu'elle élait restée si !oncy­
temps à attendre madame. " 

Dans tSOp .désespOir, la �p�~�u�v�r�e� nounou songea presque 
il se précIPIter dans la SeIDe toute proche. Mai Geor­
ges. que. deviendralL-H ? Il fallait sen aUer, affronter 
les questions de monsieur, ses reprochos. La motbeu­
reuse .en tremblait d'avance et en arrivait presque à 
sa crOH'C �~�o�u�p�a�b�l�e� de �l�'�a�b�~�c�e� de sa maîlrosse. 

�E�I�I�~� �n�n�l�~� cependant par se décider. Il fallait renlrel, 
monslCur serait trop inquiet. 

En nrrivant chez lui. RagOT ava,it élé fort �~�u�r�p�r�i�s� de 
�t�r�o�t�~�V�~�'� l'nppnl'leme.nt vide. Commpnt &C �!�a�l�~�a�i�t�-�i�1� qll6 
Cérlle ne fat pns encore rent.r6e ? Elle avait don pro­
longé sa promenade outre mesua'e ? C'élnlt lnsensé 1 A 
quelle heul'e allait-on dir.'r ? 

r.uis, à mcs}lre �q�~�e� les minulps pns.snient, l'id6e d'un 
aCCloen t ,po 'Ibla s implnnl.tlit rions son "prit de plWj 
en plus f.cnace. 11 n.l'penLoiL fléw'eu,"ement ln salie à. man. 
ger, en rumlillld1L taules sortes de réflexions. Puis, aspé­
l'Unt Lrouver peu!rêtre un indiC'.o, Il 50 rendit dans la 
chnmbl'e il. coucher. Tout y élnJt en ordre. 

A lors, 11 nJla voir il la cuisine, nllùs les C8SSe1'01 
hl n �1�'�~�,�l�n�g�c�l�c�s� eL netles ne 1111 doonlll'ent aUl',une Indio/l' 
lJun. Se'lIle la vaisselle slI.le du déjeuner ·'La.it empilée 
Sil!' 1'6vlel', comme, oltnqlle jOllr, car, pour sorti.r plus 
tôt. 011 ne ln lavlIJt quc le soir. 
. rRlle ahs<lllr;e PI'ol,l?ltgée commenç,nil à l'InqlliéLer séo 

rUllISCml'nt., Bien qu Il at hOM'OUr d.J.') romml,ragC's 11 
�d�p �~�(�'�p�n�d�l �t� 1.J'?lIver ln �m�~�r�e� BureHe rluns sa loge. pèut.. 
!llle Ill. concll'rge �s�u�v�l�l�.�J�t�~�l�I�e� où Cécile lIait allée 

Il rlns 1 0(>1), ell<- ne s!1vnit rlell nI Il pill. . 
- �1�\�1�~�l�d�n�m� est sOl'Ue comme d'hnhituùc vard uno heure 

et tlenlle IlVQC tin nouITir.e cl le Nbé. 
- EII nl' VOU!> /1 pas dit Où elle nllfllL ? 
- Oh 1 �~�I�r�n�e� �C�~�c�i�l�e� n me tait Ens S\1,S conOdences, 

Elle esL bicn lrop �n�~�r�e�.� malrtl.enan • môme quo ç'u frut 
Jns"I' c1I1IlR Il' qllll 1-1 lM'. 

- �I�. �e�~� fTl'll ollL biro Inl't de s'occu f'l' de nous qui 
ne nOlis (1('('IIIHlllS gll!>l'C d'cux. • 

- Ço, l'nllllll dll l'uutl'P, rhlll'bonnil'r st mnitre Chl'Z 
sol eL VOII.G 1 lrs dnn.s vol,re dl'Oit. N'C>llIp()che que �v�o�l�;�'�~� 
d/llll 1\' s'occllpe /lllèt' d' VOliS, mOIl PU.U\'I'C llIo11sicllr 
oL VClII!> en vollft t01l1 ! ' tollf ·nC. ' 

,Je (Tllill!> slll'tout qu'fI ne soit al'rivO quoIque acci­
d nL il. clic ou au pctlL. 
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- Vous mangez d<lnC pas les sangs, allez. Vous allez 
la. voir arriver fraîche et pimpante, vot' petite dame, 
avec son Jésus. Elle aura été mise en l'eLa1ù paT une 
panne de métro ou un ernhanras de voitures. 

- Je voudrais bren que vous disiez '4l'8i. AlloIls, je 
remonte chez moi. 

Rogel' renLra et se remit il. tOU!IT1er oomme un ours 
en cage. Les images les plus inquiétantes se présen­
taient il. son cerveau. Tantôt il voyait Cécile renversée 
pl1I' une \'oiture et Clémentine ahurie qui n'ositil plus 
rentrer. Tantôt c'était au petit Georges qu'il étatl an'ivé 
malheur eL la mp.t'e, aUol6e, n'avaH plus le oouruge de 
reparaître devant lui. 

L'esprit rempli d'inquiétantes hypothèses, il déambu· 
luit il. travers l'appartement, 100 denl§ �~�r�r�é�e�s�,� se demü:n­
dant quel parti prp.ndre. 11 ne songea.lt. pas à sa Iaun 
�e�~� arpentait inlassablement les pièces Vides. 

Tout Il. coup, il entènùlt frapper à la �p�o�r�~�.� n dl'essa 
l'oreille. Ce ne pouvait être �C�~�c�i�l�e �,� Elle avmt sa clé. Il 
se précipita il la porte et ouvnt, 

11 se trouva en présence de ClémentiI).c, qui pOl'lalt 
avec précaution le petit Georges. Elle était seule. Roger' 
l'aUira brusquement dans l'appartemènt et lui dem!l.Ilda 
avec anxiété : 

- Où est madame ? 
La bonne baissa la tête, 
- J'suis poinL, dit-elle. J'cr.éyais la trouver I.à., 
- Qu'en avez-volis faH ? Cfla Roger, PourquOJ 1 avez-

vous �q�l�l�j�~�l�é�e� ? Pourquoi re.ntl'ez-vous si tard ? . 
Le Yisuge joulllu de la bonne se �c�o�n�~�r�a�c�l�a �.� Elle fondl' 

en larmcs eL tomba à genoux devant Roger en joignant 
les mains ct en s'écl'iant : . 

- Ab! nouL' mali', battez-mo si vous v'lez, mals 
c'est point ma faute 1 

Eoger, voyant que l'explosi-on de sa colère aburissaU 
la pauvre 'créature,' se calma et s'efforça de la rassurer 
par de bonnes paroles 

- Voyons, ma fille, remette7rvous. Je ne vous gronde 
pas, Racont<.!z-moi ce qui s'est passé. 

i\lais l'autre, en proie il. Ulle ,l,e.rl'eur !olIe, beuglait de 
plus belle, �r�~�p�é�t�l�,�l�I�l�t� sans cesse. 

- J' sais rin ! j' sais rio 1 
Comme une en ant qui crainL d'être battue, elle abri­

tait S6n vi,nge dcrl'ièl'e son coude levé, semblant redou-
001' des coups que Roger ne songeait �g�u�è�r�~� 0. lu! donner. 

EnflJl, pelit il petit, elle S'apaisn, vOyunt que son 
m:!J'e nt') lui faisalt aucun ma et, péniblement, entre 
deux sanglols, eUe se laissa arracher le peu qu'elle sa­
vait. 

Mndame él.ait venue I1.ven �~�!�l�e� l'lUX TuilerÏ€51 l'ilvait 
Installée dans un coin lranquille puis .elle élait p'urLie, 
comme presque lous les JOUl'S, après lui avoir flut pro­
meLli'C de l'IittendlX', 

- Ail 1 noul' maït', concluL-elle, Iaut poillt m'e!1 vou­
lol: si j'ai [JoinL attendll' cor'. L'éLait �d �' �j�~� ln SOiraTlLe, 

Calmé mUintcnani, �f�\�o�~�e�l�'� t'éflé\hlssuIL. �(�~�!�l�'�t�e�s�,� �c�c�~�l�e� 
fille devait êtm sinCère, J. fic ne �l�u�~� parnLo:;saJt f[uère ca; 
l'able ù'hve.l1ter UI! hislélirc .• 1 C die lui .nvwt sourn" 
queillue men;onjo(e, olle l'aul".H mieux déhiLé. Elle ne 
devait pu l {)tl'C ,le oonnÏl'ClICC lIVec '1 llltlill'e"sc. 

Il l'envoya mçLlrc l' funt au IlL, puis conlmua. iL 
rën('chir, doulotU'ellsmnen t. 

Ain"i, C6cilc �S�'�U�!�o�~�l�l�t�l�l�i�l� �p�r�'�~�"�l�(�l�I�c� chnque jO\1r, aban­
don nt 10n Iils {(1)X I\Ulins de �{�)�(�'�l�'�I�~� !lonn', 011 allaH .. 
ello 1 QII" �f�,�L�i�s�ü�i�t�-�~�l�I�r�,� llf!n I/LIIL ce Lenl[J.'l '1 Elle andl fclnt 
èe �s�'�/�l�m�e�n�d�~�r�,� fJ\F1nd JI aVilI! "U la lùchl'!(' �d�,�~� r:ommettre 
un nde bl/1mnlll!' pOlll' euLi. fnlr �~�~� CJtpl"Îc(> .. �~�.� �[�~�t� 8 n 
saorlfioo n'uvalt pM ISIIUl 1 I.n ooqllotlt!.rie de (l'cill', son 
lm �u�l�'�u �l�~�l�e� vunit", son llls 1 lin ni!.! 111'soll) d'Iu'gui! l'I1.\lllllntz s>'lOI\ toute l!\'J I{'nœ, jf't Il 1111)( brus 00 fJIlI'Iljl1 "111110. 
lo"tuné, �A�\�'�O�l�f �"�!�f�~� lJu'l! Nuit, dt! Ile �J�)�a�.�~� /;' Il N.. npcrçu 1 
C' "Ill r!on" uill. i qU'Ill' J' 1 �~�(�'�,� JI1f1 Il 'dt d.' '/l'adresse, 
d'o Will Inr! JI elI( " Il'' r, Inpl"'s IIwnt '1" il Il\nl l,Ils 
C:l)n 'fll"r f ' 1 1 -, lui IJ r'lI ,(Il JU "Ill Il /1 pl'ot.llIl. 

ht r:, JI I,r pl Ifl' cl" ro 1"" Il tlll 1 vin-
rent 1 Il "r N i \ (Jllllt'" 1 1 li u !t'Ill '\1 1,1" Hl J 

'1 hj(lD 1.;1 l' l' ) Il (" l' 1 Il'\ DI 1\ tl leur 
d IJ' r l 't t JtI ufI' 'lii/" 

COlIUIIf' Il l (:ill' ulll " !rt <'1,' !üU\'Il1.I. Il lUccr enl dllC!S 
, ( tl' l Iwl. 

'0, III le Il..: e, leo \ ' li 'nt, 

Tran.Jes d'A moul' �~� 

- Et oCl en vois-tu des me.noonges? Tu ne me laisse.! 
même pas parler, Tâte ma. robe, tu verras &i je moos, 

- Veux-tu me dire oCl tu !lS été et ce CJ.ue tu as 
fait, 

- J'ai été me promener. 
- AUons donc 1 si tu En'nis été te promener honn!!te-

ment, tu ne te serais pas dé.bnrrassée de tan fils et �d�'�~� 
lia bonne q IIi te gênaien L. Et tu 'VaG te promener ainsi 
Lous les jours? 

- Mais non. QuJ est-ce qui t'a raconté ça? C'est CI.e-. 
mentine au moins_ .Te vais la mettre il. La porte. 

- Tu as donc bien peur que cette fille pm'le 1-
- Pas du tout, mais elle t'aura flans doute dit Je .n.--

sais quelles sottises. Si Lu vas <:roire les cancans d.e3 
doruesüques, maintenant 1 

- Veux-tu répondre exactement il ce que je �~� 
demanDe? Pourquoi rentres·tu à cette heure-Ci ? 

- Parce que j'ai été mouillée par d'orage et qu'il • 
fallu le temps de me sécher, 

- Si _tu était �~�e�s�t�é�e� aux Tuileries, cela ne te Bel'ait 
pas arnvé. Duns quel endroit éJ.u.is.-tu <Ionr. en tMl.ln 
de Le promener, que Lu n'iIlS pas pu te meltre à l'abri' 
A l?ans on trouve Loujours une tvll'U! cochère ou une -
station du métro. 

- Tu .ne v:as 'tout de même pao suppose!' qUf.l j'étals 
?l. Marseille Je pense ? 

- Ah! êéci1e, ne plaisante pas ) rA n'est pu; lfj 
moment 1 

- Tu dis tellement d'absurdités qu'il Vo.ut mieux ea 
rire que d'en pleurer: 

- Prends garde, Cécile 1 INe me pousse pas à OO!\;t 1 
- Tu me batLt'ais, peut-être bi-m 7 Lâche que tu es 1 

Sj tu me touches, j'o.ppelle, je crie, je dis à tout le 
monde que tu es un voleul', ou!, un voleur 1 

- Ah 1 misérable 1 c'est bien à toi de venir me J'€pro­
chel' les fauLes que j'ai commises pour toi, pour t{)) 
seule, pour sat.i.sCaire te.:; goûla de luxe, ton arub1l.ioIl' 
insensée 1 J'ai volé, dis-tu? Mais qui donc en est cauee f 
Et non contente d'.avoir fait de mOl UII escroc lu me 
roods ,'idi.cule aux yeux de tout le quartier en jOu1l.llt iiJ 
la pI'Ïncesse, tu vas �m�~� tromper, pour de l'argent, 6Qna 
doute 1 Ah 1 saleté, Je ne So.JS ce qui me l'e<lient dë 
t'écraser comme une bêLe malfaisante 1 

Cécile �o�o�r�n�I�?�e�~�ç�a�i�t� à !I-\,Q.ir peur, ue .reconnaisGan.' 
plus son mw'l, 51 lioux, d:ordinllil'e, si pOl'rect d&1s Cil' 
énel'gurnène aWl: yeux Illjoclés de S841g, aux lrulLs C011-
�v�l�~�l �s�é�s� !par la colère, Elle !.entu de s'esquiver 11 la. 
Slllsit pal' le brus, rudemellt, • 

- J'ai été Lrop fnible avec Loi, conotinua-Irll, et tu lUi 
abusé de ma �d�o�u�~�w�'�,� Mais C'est rm! maintenunt Tu 
6S des comp.les il !pc rendre, Je t,'ai donné lin Ilorr). hona­
Table et eslimé. 1 u as été I.e so.lu' le traIner dans la! 
boue 1 Grâce à .tOi\ je puis être t.râlné devant lèS �t�r�l�b�U�~� 
nau.x. Tu as fait (Je moi un bundlt 1 Eh bien Je! veux 
UVOlr le �~�é�n�é�f�J�(�'�e� de mon ilmominie. Je SUbs ton mUil.re (tt 
lu m'oMu'us. Je !.e défencls Lu m'enLend-s bien je' W! 
défends de �~�t�o�u�r�n�e�r� voir �k�~� lIlle.s ent.rçtfmuœ riC)!lt Lu 
fms ta socluLé habituelle et qui valent peulrêkc lCOl'e 
mieux que toi. Tli liO sortiras pLu.s san$ ma I>m.nÙl­
slon. 

Et txJut en parlant, Roger tordo.it ioconseiemrtIe.!lI 18 
brll6 de Cécile, qui, mu.eLt.o de ,terl'etu' se laissa t.om"'A 
/). telTe, domptée. ' <ror 

ECl1evelée, les yeux arrondIs. tremblAnte de fl'fI eUI' 
elle �.�c�o�n�t�c�.�m�p �l�u�~�t�,� stuf)élaite, le Vi age terrible de �n�~�g� r' 
QUOI 1 oc nuU'l qu'c Je �m�~�p�r�i�s�a�i�t� un peu il C'III&\! cl, .' 
douceul' cL de sa. soumission li b{!S r"l/Jl'ÎCI'S �é�f�~�1�t� Co.) LIB 
do, déf'h1fYCl' ,ulle w.!le éoer'Sic ct ÙC lu ilomJncl' Ihe Il 
pomt b le Jl en revenalL ]!Ill>. l)(!vlwL ce ù6plOtem ce 
vol OJl fl, eL Ill? �I�~�r�c�o�,� *'l.1c su ,socn.tuJt �d�i�m�1�J�\�l�~� tOUle �(�'�;�n�t�t�.�d�t�~ �1� 
l'l' (ju" UI111lhf, c>. ' pe f f, 

f ln p0d.!:,1I1IjJ1lfllL lu flglH Il éprnJvllnt(>,J) d Clt" Il 
flIJI lmuuilllut déjù lili ma �~�u�n�l�'�o�.� flo/wl', 'un pOu /h ;Ii , nc, 
d'J 'Iulclv;e, 1 l'nit HIt;l!(' Cécil(l qui �I�I�I�l�\�j�l�1�w�l�1�n�7�~�-�e�t�\�~� 

IIl'1l1 à 11 10 ùéUlllw Ilt\'veuse, 5UngloWdt de �I�m�l�"�~�'� " .... ! 
QI' '. Ioq;:j ..... .. 

- Md,,!, TIIIUJIlIDC il fiC <I6shnhillcr, ol'donna uJ" 
III lit li,,/, '1' il III �l �i�(�m�l�1�~�.� J IIls, !\of' AllI. dUIIS lu 'h lia' ,­
li 1.111 '"P(l(,\'t./L llll luut.cllil qu'Il plllç/l dll! �Ç�I�I�I�J�l�1�~�l�l�l� 
/). .HlilIlgL'I' ct. ÙIlIl3 lequel il 6'I! tlllllL 110'JI r, ' 
nUIt. • r 

Av mL de g' IlIlo/'mlr', Il n IIIL ernbr. ' peUl fi, " 
nv '\lIl ,,J ulllt'III(;nt d'ttrrecLloll_ lllllvr' pdll Il �~�.� ft' �~� 
jl' rl>,l' ll\ 1 bit: d,- �l�'�I�w�~�(�J�l�I�t�!�1�J�1�1�1�'� de ',u m?HI':; "t !:I t'IÎ �~� t 
Il' 1 n,' Li.: nit 1'113 uvoll' ct'allc( llOll !Ail l' lui lIog G 
lIo1l1l,a t 1'1"1 fi lIlnlc.r pUllr t! '\IX lU {lIlrl nt ' r 

1 / vint �d�n�n�.�~� jon 'aul! u1l et �,�'�e�I�l�O�l�'�Ç�~�L� de 6C tr 
Illl filai rio <ilfidll!1!.l IHml' 1'!l\'oCnlr. Il �C�)�b�!�l�~�e�r�o �l�~� t eiI/ 
f..écl1.e • cho.njlor !le cout! ult.c. fX:..urlIUl.!s 11 ( ull.tftJl 
'lU' Ils 0.0 s'ooouptU plus que de w.n euluQl. 



�~� Transes d'Amour 
.Roger était fermement décidé 'IJ. reprendre cn main la 

�b�d�l�l�'�~�c �l�i�o�n� du �m�é�n�a�~�e�.� 'Une pensée de vengeance lui sem­
laiL indigne de lUi. N'avait-il pas, de son coté, des 

tort.s à se reprocher? N'était-il pas, pBlI' sa faiblesse 
envers sa lemme un peu la cause de ce qui arrivait? 
S'il s'était montré plus énergique avec elle, s'il n'avaU 
Pas craint de la contrecarre'l', Cécile se &er!lit sans 
douLe soumise, 

Mais désormais il allait falloir reprend'l'e le droU 
Chemin. Dès le lendemaill 11 s'occuperait de chercher 

�~
�u�n� moyen de rembourser Verdet; on se priverait, maiS 

tenait à pouvoir marcher la tête haute. Il voulaH 
éguer il son ill:s son nom aussi pur qu'il l'avait reçu. 

El la déLente nerveuse qui suit les émotions violentes 
fiL brusquement sombrer Roger dans un 50mmeU de 
Siomb, avant q u'il eOt I.erminé de se tracer sa règ'le 
e conduite. 
Duns la chambre voiSine. Cécile, brisée de fatigue, 

étau déjà endormié, 

XII 

PàRB ET MtRB 

En �o�u�v�r�a�n�~� les yeux, le lerulemain malin, Roger [ut 
10rt surpris de se trouver dans un rauLeuil. Son lourd 
�s�O�m�~�e�i�l� lui avait presque enlevé la mémoire. 

PuiS il &e souvint : le retard de Cécile, soo lnquié­
�~�u�~�e�,� la violenLe discussion, la décision qu'il avaU 
.. l'I se. 

Déjà ClémenLine s'agitait dans la cuisine, préparant 
�~�~� premier déjeuner. Roger se souvint qu'il n'avait pus 

llé la veille et, malgré sa trisLeSSi( il se sentiL un vif 
�~�P�P�é�l�i�t�.� Il mangea un ,peu, but une 'tasse de café, pUis, 
chU moment <.le partir, il entra sans Irapper dans la 

amhl'e. 
l CéCile dormaiL �~�i�s�i�b�l�e�m�e�n�t�,� étendue sur le cOté drOit, 
des jumbes légèrerrwnt replié€s; son visage, encadré 
. e oouc!(>s noires, repos aH sur son bl'us. Un souffle égal 
�r�~�u�l�l�e�v�a�i�L� sa. �p�o�i�~�l�'�i�n�e� à demi découverte, Qu'elle éLait 

e ainsi, la mâtine 1 
S Mais ce n'élaH pas ·le mornent de S6 laiSser aLtend'rir. 
ans npprocber du lit, Roger l'apperu. 

y Brusquement éveillée, la dormeuse bondH, ouvrit les 
6 eUX tout grands et une exprE).';Slon d'elfro! se peignit 
Ul' sa figure. Elle se souvenait. .' 
- Je viens le rappeler ce que Je L'ai dit hier, pro­

nonça loger d'une voix l!r('Ve:- Quand je l'en trel'Il i dé­
leunel" 1I0US causerons. D'ici là, je ne veux pas que 
Il sorLes. C'est entendu, n'esL-ce pas? 

CéCile inclina la tête 68118 répondl'tl. Elle avait cs· ri
l
SSé �l�o�u�~� (\'noord le mouvement de tenùre son won' 

R a coulumlère cares.se malinale, puis voyant que 
�n�8�~�o�r� n'approchaU pas, elle était demellrée immovile, 
"'""ndunL 

P 
nct°gel' éLaU déjà sorl!, 50.nS mOrne la regarder. II no 

11.1' onnerai\ pas 1 
V A BOu bUI'eau, Roger travalLla o.vec ac.harnemea1b. 
(ll'del nc paruL pas de la �D�l�l�l�l�l�n�~�o�,� lillOIS quoI il lui el1t 

rUl-Oll'e avou6 ses Ind611cal.esscs en imploranL son pnr­
(j0n �o�~� cn promettant de rembourser. mals en l'abscnC<l 

P
el son palron 11 se borna ù noircir lieaucoup de pu-' 
el'. 
le nCCu!t'eH n'étalenl pas �e�x�L�I�'�O�m�c�n�t�e�n�~� hrtllnnles. r.es 

f,cn/Jt'(lP sc �r�l�l�l�~�n�l�c�n�L� toujours UVee dIIIlculté et la siluu.­
! 011 dl' la III won Vere el élaU lOin d'/)U'" norls."nnlo. 
"'d oUvrier"- Il 'olenl dpm'lOdé �d�(�'�.�~� ou 'tnenlntlollij do 

�~�1�~�l�n�h�'�I�'�,� h's eOlniTlII1Jrl '5 Ml l'oréfluiont. rnme loule, Ull 
�~�I�V�f�l�l�'�~�a�l�t� IlIlr �r�l�l�i�\�l�I�v�'�t�i�~�'�}� passo. 

L ["III n ll'/lvn(/lnnl, Hog'1 J' avnlt 't'éllC><hL �.�~�I�"�·� 1'IIl'H'n· t "'Il qu'li "f1kn.\.dL dOl Il t' (l"'sormOI 1 nn" i,,­
l CI 1\ 11 1I1'llt 1II(,llrl h'8 �J�l�I�I�[�'�o�l�e�~� Inrl('; ,)1 &Cri<JIIsl.!s 

�t�~�l�r� 11' �q�l�1�l�'�l�1�l�'�~� il fll( Il rOmpl nill'e ft �(�'�~�i�l�t�l�<�'� ln �I�I�N �~ �p� ! !ll\ 
:1[(' 'd 1,/1 LIOI' l 1111 Inlp.) Cl'flii. "fi vol nié 

U' '11'11 m, 1 (lIHln, Il t1 l iIl SOli LuX' '1111 Will pl !Cl 
(1 \1111' lI' ,(ont! ,r,ll'ul' de "Benne!', d<x'ldé Il �~�,�)� 1110111"1)1' 

Il bl'pli cL Il Pl'Oll'Iuel' (1 111'Il}(\is lu verlu la plus 
�'�~�l�t�l�!�l� 

(Ill .'r·Inpl 're. (jUI' joyeu l'Ill 'nt sc NI\I!I'S, I,lll.l ( t 
111\ 1'; h un J'{' 1111l1iOllS el �~�n�l�t�'�u�.� �c�h�l�~�z� lui ù'un IJU" 

�~� PH fi 

�h�r�~�l�l�!�,�i�l�t� ,ntlne Cll1lrllllt l' I.londrc, avcc (, .org, s du l, 
Il . 1.. leanl, l.out oUI'lant. ton il 3 mcnottes Vc.r.:l 

fi 11 fil 'lui 1'(: t,1' 1 :l eL ùC'Illurrdn (\ lu s rvullLe : 

3i �~� 

- Madame est clans sa chambre? , 
La bonne le regarda el Roger s'uperçut qu'elle avaH 

les yeux gonfléS et rouges corrune si elle venait dé 
pleurer. 

- Qu'y a-t-il donc encore? deman<1a noger. 
Clémenline serra l'enfant contee elle �e�~� mUl'mu1'(l : 
- Alle est pllTtie J 
- Partie? Comment cela? 
- OUi, partie, J'sais point où. \lIe a dil qu'alla re-

viendraiL pas, qu'vous y aviez fuit mal. hier. 
A mesure que la servante parlBit, un (raid descen­

daLL tians l':lme <.le Roger. Sèntant ses jambes Oéchlr 
sous lUi, il s'assit eL demeura immobile, la tête dans 
ses mains. 

Ai.nsi. c'en était fait 1 La mailleurcuse, emportée par 
le VIce, abandonnait non seulemenl son mari, muis sail 
en.fant 1 Quelle amertume 1 Quelle désol}ltion 1 

EL comme le touL peliL, inconscient, se penchait vers 
lui, Roger l'arracha léln'i1emenL aux bras de la MUr­
rice stupéfail€ et le serra éperdument conLl'è'-son cccur 
en éclatant en sanglots. 

Le pauvre petU n 'auruit plus de mère. La folle crta­
Lure avait préféré les joies stériles de la vllntlé sa Lis­
foite au calme bonheur de voir grandir son �e�n�I�R�l�1�~�.� 
. Puisqu'elle avait ClLOisi. son sort, elle ne VCI'l'ilH plus 

. Jamuis son eofan t. GLle s'était �r�c�~�r�a�n�c�b�é�B� elle-nt!!me 
du nombre des mèl'es, Pour Roger, pOUt' son !lis, elle 
était morte 1 -

La wrvante, pour se dl5culper, voulu\. l'dconLcr CUIl.!­
menL madame était partie, mais Roger ne l 'écouta pas, 
Que lui lrnpcrtuienL ces détails '1 L'essenLiel éluit qu elle 
n"Ll\it plus là, qu'elle ne voulait plus y l:lrB 

Hoger songea un instanL il liser cIe ;;(lS droits de 
mari, à la poursuivre et il. la ramener de force, �l�l�g�.�o�l�~�e� 
par les droits que luI reconnaissait la lOi, mais il 10. 
réfiexi.on li abandonna cette idée. 

La loi a-t-elle le pOUVOir de mo<.liiler les e-,pl'U<i ca 
los cœurs? Si, IorL de ses droil.s, il s'emparait de CécHI!, 
pourrail.-il lUi inspirer le désir d'une vie paisible? Ce 
que la raL<;on, �C�~� que l'amour mat-ernel n'avaient pu 
foir e, queUe chanac y ·avait-il qu'un pn.!'agro·pht: du l:{<l8 
pal l'oblenir? 

Non, oon. mieux valait abandollller la �~�U�P�l�l�.�'�l�!� au 
rUisseau où elle finll'uit par l'ouler. :',lieux valait IlllS­
.!1er aile!' les cho3es ct nltendre du Lemps J'llpttÎ alOeo! 
peuL-être l'uuLU. .' 

Le plus malbcurPILx seruit le pelit �G�e�o�l�'�~�C�S�,� ce pauvre 
innocent qUi n'avait rien [ail, lui, pour être privé <l.;s 
baisers de sa mère, de relt.c chaude temlresse dont les 
pelits ont un s1 grand »esoin 

Et bien, Hoger la donnt:rntt ft son ms, .;elte tcndres;;c­
là. ft se senLait le CCClii' IISS0Z r,rancl pour êl re a la 
lois le �p �~�l�'�e� eL la mère de son ('ol unl . 

11 Ilvait charge ù'11mo. Il dOJ1l1crt.Llt au petit Geol'ges 
à la fois l'a[fecLion cialtvoynnLc d'lin pl;rp. qUi le "ui. 
derait par 1 muin il Lru vers le, piè:'ge" et les L'cl;{:lls 
de ta ,le, ct 1(1 tendl sge ctl.l 1 nt'. �e�~� Pl'otN'trioe (j'un 
maman, indulgenl.c et plloyable û.IU{ peUts clIJ!ITin' 10 
cœul' chaud �e�~� conrpnli":',lIut l:Onl1'n lequel on �'�h�c�.�u �~�'� (;8 

réru;!! 'l' qU(\llll le" dmel.c de l'eXistence vous onb llICUI-
11'1. 

1I0gel', bl'ouillé PM su [nille uvee ses parellt.s, Obll.U­
dvno(o pur su remlllc �t�l�.�;�;�~�o�H�f�é�c� Ile lux!) et ù pIUI,iJJ'S, 
u'/lvalL plua ri"1l IlU �m�O�I�~�l�~� II1,HIll,man qu ccl curunt. 

,\ lUi le d('l'ol do Ulo<lelE!1' ceLle jeune âme, do lui 
Inclliqu" ùes \'Cl'!llS, ù'cn e,'llqJtJr k. Vices [lDl>Siblc", 
d'en lal1'0 un hommo dans toute la plus lJ .lIe acccpLlUn 
du mot, qu'Il pOt Nre un JOUI' fier d'uvoir engC>\'l'Ù u. 

l3etLe oL noble tflclle, �ù�o�n�~� 11 s'eUOI'COl'uJL de .JI 1U();1-
Irrr ditfne. 

:-'1als cpl �t�,�~� Llh:h 11'or"R nJ"nllon IlOUvelltl 1:00tll"'1 t 1.' 
bl n dp:; p ·tlt,; d\lé , H Il \l1Ilhl 's dNrl\ls '111' 1\ UP [(lllIlU 
po.' �1�I�I�'�j�~�l�t�l�!� r, Une vic 1I1}uvplle Corllnlllllçult pOlit' 1'1, 
Il rollml ln rfog;cl' pal' le mellu 01 Ile �1�)�j�J�,�.�~� s' Il L HI! 
�u�n�i�q�l�l�c�l�l�l�c�n�~� nu. �g�r�n�!�1�(�~� li'JIIOS et IIU)( cM('!) 11011 , 
Il (ot iL s 1 dot HU 'ant pOlir S'w'cllper dl! tnuL. 

II r liait Loul d'IL onl rglllll '1' le lmln ,1 lIl ... 5011, 
"U[lpflllll!r te uJl ,Jllu fl<ll'l' fnil' dCH é"unumlC3. 

lIu \.!r r.omnll'I .' at' , "I1).(\:UI '[' f.léml '1l11nr Ln 'rl1 
fllli' 'I! IlIIL nhll' li [,1 UI,!I loul.. 1 larme ,Ill lO 
COI �p�~�,� pro! Il nt qu'c Ic elait Ll'Op aLla hée d j Il 1 n­
faut pOUl' le (1IIllle!1 

l\lul', ma �I�H�I�I�1�\�J�~� f ,1 1 {Ill Hoger, )6 BUts ('>1'00 de 
!TIU p.u'rl' l' 011, J ne puu ni IlllJS vous payer. 

-- Qui c'c!ll-y qui 001 'uera l'petlL f Ça n'ost pOIll 
l' ([ull'o d' ln homme, 

- Je m'al'l'allg rut. COlllpl"fl.8Z dOM que- ce n'el!t 
pO:.biLI CJu VOU!! J'l.lslfrz nu ('"l'Vice t"tm h?mme 

Oh 1 rnouG, ('1 ill'raU rtn, 



Non. non ma brave Oémentine. j e vous suis LI'ès 
r econ naissant 'de volrC' allacllcllll'nt il mon 1115, mais 
je ne peux pns vous COI1SerVel' U\ll'l'i·s ÙO 1110i. .Je n'ai 
llU.lemenL il Ille plaindre tic VOII,;. bll'II au C'ÙI1II:1ic'c, 
je VO'ts donncrui UII bon cCl'1 ilie,,1. je \'UiI' l'egll!l<.li 
t o 1 Ge qui VOLIS C'st dû, milis il Inlll IlOU'; �~�é�p�n�l�'�(�'�I�'�,� .. 

La pn.UVl'C fille !fc pouvait s'l'''P;iq:!cl' ,e Cjl:'" :', pre. 
n'oil r,our Uil CUprICC dl' sun fil", ln', Il 1111 SI'IIII1!'''[ 1[111' , 
l d-"l'",me n'élant plll':; lil. IlI01)SlI'ur �d�l�~�\�'�'�'�l�l� >i.J \ Oil' Clirr rc 
li' �~� plus besoin uc �s�,�~�s� Sel'\ 1., �,�~�,�;�.� 1'::1" IIC Sl! l'Clill dt 
J':' comple qUI' H,'g,!l' \oul:lt' Stll'!·I'IIlH·I' lll,ll Il/.c 
ti i CIU )Ju el1COl'e f,,Jl'e olalwu 1er IC'..; \ II-:Ih cl Cil,'}l 
II youlai! pas qlj'UHI' femTJle, rul· 'C 1: . er.luule. �r�C�'�~�l�l�I�l� 
il SOn foyer s(ùlllire. Enfltl il [t;lIail il 50CI,JUjler 111l' 
D,;"rJJe ùe son Iii>;, 

L1ernenlil1e !inil pu!' FC �1�'�(�i�~�i�l�!�l� ") le r,"I'I' h:C"1 1:1'05. ('l 
/;'- l ulln ap1'0" nsoir soll1ci[, 1 '11"l'i",'li'll �d�~�.� '('llil' 
li t.cnifl!" ('11 1"""'5 l'ni!' le pr\'!. EII,' �~�,�I�'�l�I�t� cl �:�n�1�l�~�1�I�1�'�3� 
fi ·.ar �I�l�~�C�l� �O�:�~�:�:�5�i� n n,;..:,..!'. par'cC' �t�I�~�'�e�,� ri ,1111 Ol' "lk �d�l�~�;�~�1�1� ,: 
�~� (tiOJlS dll boit mUlldC', Jol'n �p�l�;�l�I�~�a�I�l�L� n. 1'1 1'.11" .l'c'g!'I'll:lll 
nl')['Jem('lll .(jIH' Il fllc!lll! ue Cél:.le Id l:UIIlJ',lIclu:t U l;,tl" 
Cl .• une !l1lI,I,' l'iaer. .. 

, rulUrrice PU! IiI'. UlJgel' olJa �I�l�'�~�J�!�\�'�e�J�'� h llll'l'" Durelle 
('L ,Ul �l�L�l�m�o�n�~�'�a� son inl('lIllon de '1 ,111 'r ,')Jl ap[larle!llellt 
U 1 !",r;UlIll pOIIl' ell 1"\:lul/'e UIIC !11S �~�1�t�\�:�1�.�'�.� .,. . , 

1 II:" q'l, IOI:l CIII �;�f�'�I�/�~� de sa "i' el! tlll! S �~�l�:�l�l�l�,� p:1s.c 
t-l �f�[�l�I�d�~� n,:1\1 ien!. j·ll'(, le:; Ill<. " • , 1.' 1 �~�/�'�I�,� ': ' '. 
1" 11" '['C Ilu".l!t! ne lit �1�'�1�~� �1�1�'�~�l�p� ,,' r li '.11,,<; 1111 l �"�,�:�è�l�~�"�.�i� 
�~�,� lora[;,il'e lui (\n �i�m�r�)�{�,�~�a�I�l� 11.1 l,· l. hl..' Il.., Ill! tll"1 
!l1nda pas non phs d'oit pn, l 'l, .- ,II Il :1 l 'l'dl 'nl cl.' 
f, IUlle et Illi éPIl/':!il,l 1(',. Inn,,", l ,n oi'111 �"�~�S� "In' ,sr.1I 
c.l andol'J . SOIl Iton S{'I1S (,'1, 60n 1 'P"j'JI .1('" hl! ffLlSIIJ('lIt 
L,lllfwenrirc flue Il O,!('(' db. illlllluil sn jJt",fllTH1,' douleut' 
et voulait la CO,I<;,'I'I"'I' st', l' ,1". 

::110 répondll Ù Sil c1"'l/lIllide �r�l�~�,� (:hnng"Il1\':'1. (j'npnn:', 
IC:!H.n t que Ic �i�0�~�r�:�;�"�1�'�1�l�1�.� (ill .C/IlII/III/" qll JI �O�~�G�I�!�J�1�U�l�t� 
(,1;, Iqllc' �m�o�i�~� pills toi ('lad, !fJlIIIIU ,; \'111'0111 ('1 flllll JlI'lI ,,,JI s'y install l' rll'S 1.' ICllrlclI'uin �~�I� f'dn Illi !,Inis.lil. 

OU111t h cel ilj'lp.l)·l .... JIIcnt·ln. dl" (., ,lIliliss"il qll"I'Iu ' UIl 
ùl ne rlcnn'I,II',,til �p�n�~� mieUX 'II' cJ..; le l'cpl'entll'c, Cll 

\;, ! unL le cl ·1I1i·lcllIl(', . , , 
La 'lUP.S!i(>1I du �l �o�g�~�I�l�l�r�.�I�1�L� sr l 'olll'nni �n�l�'�I�~�I� �I �.�,�<�;�o�l�l�l�~� 

de façon '· .. ·1 :.,fa banl . ('11(> (1('111'1 1 1'1 " 1:1"'(" "'llIImr!,[ 
il (ompl<t1l S"lITII1' !')' pUIII' S'CI" :11('1' dt! l'{'/I!'!"! .. P'ils 
I/l '11 aVilit. �r�.�r�'�n�~�~�r�l�i�é� �~�:�t� hoalle. CI, l'ment al·uIl·II Il!ll<'Il' 
I I r, UC 'i'mplw 1'1' 1·('IIr.·ri 1 . 

l-roger nvr,lId qu'il Il'n\ail p:l< ,",)1' ,,··/I,··du l, �c�"�l�l�~� 
ql jlion. l.'c5Sl'ntil'l j'lOUI' Illi élaif 'l'nl,onl de 1. e pa:> 
(IJlhCI'V('I' sa (/nllll' liqll{·. l'l'II!' l''C,v'J'' rs ["III" !li1bll/'ll, 
(,' �c�n�s�u�i�k�'�~� pOUl' él'il"l' la silllallllll �r�a�l�l�~�s�c�'� .1":1\ ,III' �"�.�~�;� 
('vl&:: UIlI' [l'lIIll1e <lnnl III fi'" ,..;cut' , IIn/lllcl'uJ!, paill/'e '1 1;\ 
1 /lJ/i/:{lliLè dlls \'oi-ill".11 (·hif. H,'. III" Tl cal :/11 cil', �I�I�~� �.�r�l�~� 
�J�l�l�m�~�L�i�'�:�l� polim, IIIl1is il J11('II'l':1ll'l 'IrIs �I�l�n�~�"�.�(�:�:� n.,':l'I:(,: 
u ('omm!?/' s n'p.lJ 'III 11111'11 1 [II' ,l, II' {"lill li, \". ('(,l �I�~� 
!où" suje!. 0/1 Il'oull'l'uil déju Lit'Il a,sez UÙ �n�t�u�l�l�l�~� I,CHll 
�c�,�r�n�~�~�n�e�l�'� cOlill'e Illi. '[ "1 

�;�~�'�<�;�s�L� oc qll'il Ol\pjjrjlln il Ifl !Il"/'I' 1:/1'111'. aJoulon .'11/1 
{,!I;IIL v'orr'lIllV!' rI" III tir,) rit"'. '1' ,[III' f 111 �"�!�~� Il Il 
l ,'che jwrrlaJll qllïl n l',lÎt Illi Il'!II' U . �~�'�"� lIaI/III. 

1 fl IJrnvr. (\(lllcit'l'p' j ln les �I�L�I�U�I�~� r'I''', qllund Il, , "<,r 
lu Il Il J1011 Ç/I ('C Ill·nje!. VO,\'''" ,. r' Il',lnll. p'li> 1':'.011 
Il 10 dc mellr .. n III (·,,'c'hr Ull l'llfallt 1 !"lIn' ! �! �"�~�!�,�l�I�'�i�J�~� 
(, 'llj!CS n'lIl'nil pn:' (lI/(' 0 1'0 , 1/11 :III. Il "l'Il ]H'I:T: laul, 
, \ chol "('1' qllClqll 1111 ri' !; 1)(,11' l' d,· 1111 SI n 1.1. f;c 
J LU :'IL. 'Si Ilog '1' \'1'lllllil. fi :;t'I"lll 1 JlI!I' �(�j�'�t�.�l�l�I�.�t�J�.�\�'�~�·�I�:� 1 ('11: 
1 l en nnlllTI ,{' rlUIiS '11l('I(p'" 1 Ih 't' PI (lI 1!1l1 tl Oll 
11 1 <'1 dl Illl hOIl nll' ÎIIol1.,irtU· IIOg('1' 11(' POlll'l/lt p'IS " . 
d �~�.�;�I� ;'1' ri .. rll l,',· ln' Il''I/Tir'p, 1 ;(/1 Mit·. l'{' Il',·I,IIL fllI'; 
J rf,dre d'ull hOJllllIC, /lyllilS. (J1 8('1'1111 tl'''11 'l'lIll\ l'l gt' 
Tt 1/1' \1/1 •. �~� 1 .. ppiit /lllli"al f!H �.�~�n�l�l� illl'\p, l' './'1', 

,111j' IIngel IIr' l'11I,11I1 PliS 11I"ClI "d," ./1,\, l'id!',!' d,' SI" 
l' P,lJ'(' I' dl' S'II ('rtf'I,IL IAl l'Ill}l ; C,I' " '" (·1 III ri, Vl'Ilil !lit 
f llr raison rI'èlL , l'IIl1l1ll1e lIel1 '111 1 :",II,llltal CII('OI\) 
tt • 1 1 Il:lIrr, 

, r\,lol IHm IIHlli iI'CJ' il l'il'! 
1 lUI ll'lIlll;1 (J, 'i,Ii'·II.', s'il d \IlIL, Cil lell l' Il, 1 01/· 
'll' lou'!; \' l, .: ,"il n'aVili' pa , 1 U Il' M' l'U.I • ri 
f -ill III �d�U�I�I�~�'� SI"i IIIf'll(,1I Il 1'11111"'1' 1 .. M Il 

ln III' dl. ,'1' 'lill 1111 fi)' dL olihll '1' lOllle'! . l:> mi l'd' '! 
�~�"�I�I�,�'� IlOt!. (; Il' ,'fi l''sln IIll (1\('(' �~�!� 1"'/'1'· " 

AlOI !'IHllllil h ('(IlIrll' l', II 1011 ,fUll �1�1�n�,�1�,�'�.�'�,�~�.�1� 
(I U'I/II 1 IIi p'.1rd· 10 1,'111 fJ danl 111/ 1 r Il • 1 1. 

Il 1'1' hlll. II, III" ri 111111 d'III'" qui (1 1/1'/11 l l'fI, hill/I' 
r! , go\' (> Pl qlll p(llll'llIll {'Il 1111'111 l' /11[1" C l '1 1111 
v p il '/III IHlll 1lI{,"ng·. \' 1 lIlJ\'7 .Ioul ri, �1�1�I�~�'�"�1�'� 
I l • ln 11/'I'I('I,l"'lI d" 1/11IL fllu' \llIJ 111"1/11', 1111111: '111' 
H "tCl"( \'011. 111111' 0: I)/JI' l'UII .. L!lcl', li 1 \.' Il Il 1 Il. 1 UIIL 
HI'O 1111 ItIlllllhlo '!Il �l�/�J�I�I�~ �.� 

- 10lL1 U\(1. �r�u�f�~�(�)�n�,� Illl (Jnl!.' llu"'ll ok /'1!1'"nllol. la 
, ,:tt;3r.o ùe �\�'�O�~�I�\�J� l'Uj'IOI1/1 �r�l�l�t�~�l�t�,� IIIUIS jo l1 ·h. ltcrui IJUS 

• 

Transes d' Amour �~�,� 

ù fn ire louL ce donl je serai cnpUtble. Je suis vigoureux 
et bien porlanl, ct oc n'esL .pus le coul'oge qui me 
lHllll'lU C'. 

- Ji) sai,; hien, mois il Iaut ce qu'il Itwl. Jo connais 
unc bonne vicille qui srril hcuI'clLSIc corom t.ouL de s'oc­
cupe!' de \' oll'e clt(·rIJ./Jin. C'cst une Jlo\i\'elle 1 :.cnLuire 
qu'e 'l .,C) cinlièllle uussi, Sil' \ cL' CuITé. Ellc fail déjà 
(ks mélll,ges d"lIs la majson, Ç,l ne la gê:J0t'a. IJas de 
S'ut:LLlpr,/' du \'àll'e cn même lemp '. AllenJcl: \'oil', je 
\ a;; IlIun,['I' al','c l'OIlS rou!' lui t:uus.cr. 

Il.J;,:r!' hésitüit. :';;i pCII c;.,i",,,all!.c que IûL celle femme, 
elk COti"'1'" il pelll-èl! C (,IlC,Go:;:: Ll'op cll!)!' l'OUI' ses faibles 
�l�' �C�.�.�.�,�~�O�U�I�T�{�,�~�.� 

l.a I1ICI'C BllI"lIe sc f:1cha �p�l�'�,�~�.�s�q�u�e �.� 
- ri 'qlle j' l'OliS di,; que j'Ino:llc ,\' CnthScr! On V8 

hien s ul·I·(litg[>!·. On n'csl pfl5 d"s slIu','ages, jX'ut.(;lrc j 
E:l!J'C p:1l1l'/'b fn'IS. on suiL c'que �c�'�~�5�L� que d'se rende 
1:1'1.'/'1 if . \ �O�l�l�~� etes ll'up ltùllt.eUX . • :lIo11Sie:ll' noger, 
\'ous, QIII"Z 'i ell Ù y d·mal1,((:I·. C'esl moi que j'mE 
cl,uI'5i" de Lout. j'en f<lis mOl1 üf(UII"e, 

�l�~�l� SUI ' le champ lu IJI'(II'\! cOJlciel''''c' �~�n�l�l�'�a�l�n�n� l'loger 
�e�~�!�e�7�,� 5,1 Y obi!!,,? �C�'�~�t�n�i�l�,� IIl.C paLiLe felilllL sèche, ügr.e 
d ll'!C: �'�:�O�I�.�,�U�J�l�t�~�l�l�,�~�e� ri fllIll(,es, il Ii·ftll'-C OSf;C!ISC ùC' eusse. 
II0Î< 1.,,, nltlb se.; yCllx g;-j" �1�'�~�p�i�l�'�n�:�~�l�l�l� la Lonl'" 

-. i;ip,l l'bolljolll', mon'e l'ichu . . 1', iem; \ 'oU:o �l �l�l�'�é�~�c�n�L�~ �r� 
l'al' nOl/l'eau \,uf,;ill, I11'SÎ<!lI �r�.�ü�g�~�I�·�,� rlui s' ll'oll\'e s2uI 
n.aint'IW!I! o.\'ec SOil Ldle et (fu'cst pas Lien 1 Îl:he. 
/ La \ ieille [Ol1lOlI' l'Cga:'ua Il'jgCI' �O�.�l�'�e�,�~� inlel'l.:t. 
1 - �C�'�(�>�~�1�.� tr'ble (['(:!'l'è seul, decJura·l·<:dle. �~�l�o�i� je n'Ri 
'plllS persOlllle. illa Hile I}ui élait veUle, a rJel'dll ,&:1 fil­
le!l" L v a deux ;ms ri. le chagrin l 'u (!l1Ipul'lOO 1 nnnée 
del'lIÎl:I'C. :\Ion Illari esL �d�t�~�(�I�l�"�l� il Y IL longli:llIl'S cL je 
)'t"le tOllle seule llU monrle, �C�'�e�.�s�~� uU!'. J\u.5:>i, je vo us 
plldns 1 irm, mOIl paune mOl/sieur, . 

- lJile.'i, \ �~�i�r�.� J1lflllle l'ichu, 1I10Th5leUI' �n �o�g�~ �l�'� lrul'oill e 
cl ans le.5 tic l'l llll'rs el y snlL pas commenl fUIte pOUl' pns 
lais.,CI· SOli ]J'liL Lout. 5{;ul �a�l�~� 10!,1g d'Ia iOUI'[!éil, Il'!uinl'. 
llallL qt,' su dUlIIe? csL pliS tu. �r�~�!�;�L�-�O�C� qlJ y m pru'lalt pus 
ù'metle oc PflIlV' mignon 1) Ja Cl èche '/ 

- A I,t cl'i:chc, SeignellJ:! lin pUU'\': J0 us si peUL 1 
Mai,; j' ltl'Cn OCCUPCI'!l1'l IJI('n, JlIU1, SI \'011. YOliliez ct 
puis Ç:I JTI' 1 mil même rlltl'llIpnL pla.j·il·! r llI's;)mble. 
l'aiL qll" j' slIis e.ncore (!rond'mLJl 1 

- /.'.1, �~�'�O�I�l�S� Y'.lyr'1;, III :lt!ll Bogor, j'y III pus fail �d�i�!�'�~ �.� 
Çn y f 1·n.ll \,]1l1S!I', u mOine Plclll i de s0i 'm('l' \'ût' mio. 
che. VOliS .u lez pas �1�' �(�'�m�p�~�;�l�'�h�c�l�'�,� p'Vêt' loi �~ �I� ? 

-: .JI' SU I,; ll'es l'CCülllllll.;.>a.nL iL mudame. dit Roger, 
11h11"; Jll Ile PUb '\'cC<:fJlçl' qll'clle me l'e:1ùc l'\'ice a insi, 
cL me moyens ... 

�,�~� �C�[�·�n�r�~�ï�.�-�V�O�l�l�~� flue j 'Q.rc pll'l';1is d'èl,['c pn.l'(\C pour II) 
pllllSIl' que VOliS me f rl'Pz? tIit la brave femme. Ce n'i:r:t 
p 'l;; IlIl Il'avaiJ, cela c,L je Sl'1'[J,i hifm lrop �(�'�(�)�n�[ �c �n�~� cje l'oit' 
IJOlhSC'1' ('.(l bea u pt'llt h Oll1l1le. Il faut oiel1 s'c/llr'uider 
qll.l.lld on L vobins. 

-:-.1 �~�l�I�i�g� vl'll.illll'nt con Cuii, mncln!lle, fl;pon(lH noger 
cl Jr Ile VOI!(h'J1IS pn!; nlJllsct· di' vOir ('01 rJ [)lut<;111/'C. 

-- l'e pnrlcHi. JIn.; d,' ça, �1�I�l�0�1�l�.�,�i�t�~�l�l�I�"� 1't"I,!i'lI1H ln vieille 
fern.llle . .le 1'!lIS alll'I' lO."1 (le silile voir v olre T1CliL glll'l;on 
rI. J' SPP)'c qlll" 111:1 vll'iIle fir lire ne lui tl';nlliim pa.':! 
t l'Op, C'r"L loul �r�~� quI" JI' (\ rmnnce. • 

lI ogel' /I r: )'(·;;I.;la, po,. r1nl',lIllngc, 1Ielll'clI' UII fond clo 
r CIIC! �~�U�l�l�l�,�l�l�o�n� eL l O.!J lI'Il \'eI'Sfl 10 j'lullel', pOlll' 1111er l'oir 
�l �~� pelll ('.eol'l;;rs qlll, gOI'!N dl! hi,. E;OllllllclUai[ tnsou 
C!l'lI '. 

�~ �.�'�I�'�n�r�l�l� nt. s'.P\'l'lIlrl �r�~� l'nl('nll:11l1 �J�J�l�n�r�r�~�l�r�r� r.l lou l de 
slIIle Il 50111'11 el t.endll, l,: I>I'IlS il I>IJCt père. LCR (Ieux 
!l'IIJ1I1!' , éll III ('.-; , t'Il fll'ui, llf Ir' I II 1'1 Ile'; /lll . Y<'llx. 

Le pIlUVI''' flp\.il. r1 isllil III !TI J'e I!II/'f'llc 011 dir:lil 
qu'Il ('1)1111'1''''1(1 qU'iI Il'n pluf' �c�l�l�"�~� 5011 !Ji'l'(-: ' 
,- Cr' qll·il·l IIl igllo n, l'OIl! 10rissa.iL III 1Il1')'!' 1'!I'Il Ii . 

( ,(lJ[)lfI 'nl II/1Po . 1I1t.!1·(! [l· I.·(.lle C'II le rill/j'nge dù qlliil l' 
lin "nfanl ]l11.1·!, 1 1 '1 

�1 �~�l�I�c� �s�'�~� Il �~�J�I�:�(�;�!�l�f�l�l�l� nl're pu �~�I�U�l�l�,� l'nmlJsa. le nl l'Ire flUX: 
(:r-]/LI . :;1 blCl1 qlle �n�~ �g�l�'�I�'�,� l'CI 'sm';!, s'ml l' 'IIJllm:\ Il �~�O �I�J� 
11I1!,f'nU �'�~�,�'�r�l�i�l�i�l�t� '1111' 1 rllf'tllt (!lait Cil UOll/H Jo lIlalns �e�~� 
1)11" 11'1111 dl 111 .. 11' '" 11111111('.', 

1 (' 'p"!'c \ j'I·t! 'l., /lllrp/'i ci" ,:on 1'1 1n.1·", l'llll"I'!'o en el 
HI' lm !'II l, 1':1(, �I�I�r�l�'�l�'�l�~� 011 H"p!'",wnl III IUI'I/,' rie �~�~�,�:�I�I�4�'�.� 
Il ) 1Il'/ll tI(!" IVII l'l,III' 'III II 1 lI'év o,v/llt : Ill/\! (-ventlln­
Id . 1,'1 (" Il Iii (> d" c •• 11(\ 1.".1 III'Jlll louJllul'!; PIIIU [Olt 
llll!' ", • 111111' 11,'. Ih/l III !fU " lln III ! IlPIllll'l '!lnl! pas dtl 
III. l'nll' 1111"1'. 

Il Il.11 ( Jll'iU1I1 IlI'jc\l'l'llwnl f;O .flitir. 01 lui rlOlllflnr!1I 
CI I.JIIII ;1)11111 f" l'" (1: NOIl ('nlllnl, n'ÎnlllglJ\11l11 pliS CjIIO 
Ir' jé'lIll' Itollurll' !l\'lul lu 11l'Ojcf. de S'Cil OCClIr"'r lui-
111"111 l, 

'l'l't·. 11/111111('111('111.. Hogr.l' lui expoRn �!�;�c�.�~� 1 �n�l�(�'�n�l�l�(�)�n�,�~� c' 
J(': IlI'J'I/II!!r'l l1 t'1l1H '1111t ItvlIll �p�l�'�I�~� III'r!' ,,/1 "011;111(1, MlIlm'u 
lU I, ,]r Ill'I'" Vl'l'rld I·C. sentit une COl'lllilW udm!rntlon 

l)our �~�(�)�1�1� �l�'�n�h�f�1�l�o�y�~�,� qUI ne r ccuIlllL Jlil.':! <1 V(lnl une si 
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�~� Transes d'Amour 
,- Vous êtes vraiment courageux1 monsieur Roger, lui 

dit-il. Quand j'ai eu le malheur oe perdre ma pauvr e 
1omme. je n'aurais pas osé entreprendre d'élever mes 
Petits si je n'avais PUs eu ma Jeanne, ma fille ainée. 
C'est elle qui u ,tout fait et ma foi, elle soigne très bien 
ses petits fr ères, Réellement je n'aurais pas cru que 
vous <auriez cette é:1ergie-Ià , 

- Vous me flattez, patron, dit ROl;(er en riant, 
- Vous me comprenez bien, répllqua Verdet cn riunt 

IlUssi. J'ai l'air èe vous faIre là un mauvuis compliment 
eL ce n'est pas du tout mon intention, Réellement. je vous 
admire et je suis surpris qu'un garçon comme vous, qui 
n'a pas été élevé à travailler, soit capable de s'occuper 
d'un enfant, 

- Que voulez-vous, patron ? Moi aussi j' en suis �S�U�l�'�~� 
pris et je vous avouerai même que je ne m'en serais 
!las Cl'u �c�a�p�a�j�~�e�,� L'amour paternel m'a changé, 

En effet, J'amour paternel l'avait changé, Roger ne 
resseml)luit plus à l'étudiant fl emmard et noceur qu'il 
�~�v�a�i�t� été, Maintenant, tout le temps qu'il avait de libre, 
LI le passait I:t travailler d'arrache-picd. 

11 avait r evu un de ses anciens camal'ades de l'Ecole 
de Droit devenu notaire. qui lui procurait des tl'uvaux 
!!Our ocèuper ses soil'écs et produire un gain supplé­
mentaire. Un emJant a toujOLlTS besoin de tant ce 
CÎl oses 1 _ 

RogeJ' nourrissait maintenant deux projets: celui d'ar­
river à se libérer vis-O.-vis du père Verdet, en lUi avouant 
tout, et celui de passer enfin .Ies �e�x�a�~�e�n�~� qui lui per­
Illettraient de se faire une meIlleure slLuatlOn. 
,Il avait une sincère affection pour Vjlrdet. Il �F�ê�v�<�t �i�~� 

d ama:,ser des éConomies sufJisaniCs pour pouvOIr lm 
restituer un joW' les sommes dont il lui avait fait tort, e t 
qUi avouer en mçme temps les indél icatesses dont le sou­
venir l Ui laiss'lit une gêne et une honte indicibles. Il 
rêvait de Ise réhabiliter, et pour cela, S:astreignait chuque 
SOir à des besoglIes écrasantes. 

11 souhaitait vivement aussi de réparer sa vie gâchée, 
èe récupérer dons la société le rang qu'il se sentait 
�c�a�p�n�l�J�~ �e� d'y occuper 'par son intelligence et ses études 
Pl'éanables. Pour ccJa, il fallait accomplir um sérieux 
labeur reprendre ses études interromp,ues, se l'emémorer 
11)ilIe notices oubliées, �~�' ¬�v�o�i�l�'� en détail ce terrible Code 
SI louffu si divers, où se cache le redoutable arsenal de 
la Loi. ' 

li avait r!)pris goot au travail. il se lllongeail avec in­
térN dans nes fourrés épais de la procédure, Encore 
quelques eUorts, quelques examens 0. passer, quelques 
f Chelons 11 graviQ', et les pardhentins conquis lui permet.­
l'Illent d'Ct;;pérer une situation avantageuse. 
Il poul'rait considl!rer sans cruinte l'avenir. élevcr 

�a�,�,�~�c� soin son enfant, lui donner �~�a� forte instruction 
�~�l�l�l� J'armerait à son tour pour les lutLes incrssunles de 

r
l existence. Il n'avoit ù , �c�o�m�p�~�e�r� que sur ses pl'OPl'CS 
orees llour fairc son chemin, puisqu'il n'avait pus 

VOU,lu obéi!' au.."X désirs nolernels. 
d Et puis le travail intense l'empûchait de se livrer il 
e St6l'i les regrets. Cependant, il ne pouvaiL �s�'�e�m�p�~�c�h�c�r� 

�~ �e� songel' parfois ù l'A hi;enle, mulgré ln tenace indillé­
l enco dont il avait vOlilu sc cuil'Usser. 

QU'étl1it devenue culle qui pOI'tuit son nom, la com­
�~�n �g�n�e� POlir ilu{!,u lie il n'avait pus craint do hcurtm' de 
ttJnt le!:> sentiments ÙO S G rmrents ? \oll1intunllnt, soli­
o l'C, abandonné, il pUYllit cher �.�~�u� ùéSOlJéissllnr:c. 

b
l'ollrlnnt. ill en voulait il Cécile encOJ'I' plus d'avoil' 

Il andonnü son cnftmt que de l 'uvolt' ubundt.lllné lui­
Inel.lle. Si r ... \cil(j uvait mUllifesté queilqUQ l'epcntit' ct Je 
d6sl1' cie s'umrllC' l' il uurait peut-ôlre pu Illi pardonne\' 
�~�l�l� trahisun. I\luis clIe n'avuIL pas été coujJnble qll'envel's 
lUi, ('Lle l'était surtout eL bien davuntage envers son 
cn flln 1. 

Alt';.';i toute lm tt'mlr SilO rtnit (llle c:oncentrée SUI' ce­
lill ·N. Le petit (iOOI'j.(I'S (,tl\lt solgne ct CUl\JSSi! pal' son 
PCt' rllllITIe il l'cùL ôlé ']lUl' IlL plu' aimanw UOl;! 
nlUlllllll H, 

1.0 1t11L1,ln, c'Nllit l e [l'!l'e qui éveillait l'cnfunL en lui 
uPfJOl'trlllt clClIlS son bCl'ccnu uno �\�[�l�~�"�C� rte luit bi()n chaud 
et biell �~�l�l�f�'�r�é�.� Le pcl.lt COll1ml'nçait [llll' !;!lulcr au 'ou 
�~�I�r� .,Qn ptlpll avec: (,,,Ile crillncril' que lCi! 100iI-pclils ont 
�P�O�~�I�'� m'Il\ dont Il, >julIleJ1l )'urrucliuli veille!' !llll' oux, 11 
�~�é�J�(�,�'�l�l�l�l�l�l�i�l�,� "t'l'vi plll' son Jlcre, en j.(1lï.oulllnnl nJlJlc chosel:i 
lHllslil1l'IPS �d�u�n�~� 611n lallCIl/.!c Cllcore inCf'l 'lll ill. 
,l'tlls c;'étull lit lotlelle. Duns lu VILSrO cuvnLLu. l'CUl! 

rlèllf' �I�l�l�i�s�l�~�l�t� lllOllSS"I' le SlI\'un qui ncUoY1\1L le ViSflgl', i. (:!lll, Jet! �I�J�l�'�I�l�~�,� t01l1 It, pdit corps l'ondrlet Ik l'cnfunl., 
1 uvelu C'OlJl!TIO !l'f! nngelolf; Joufllus �t�l�e�~� IClblJ.:du,' de r-;aill­
el(:. (;('(.ll·gf\S UrJOl'llit (:CH uhl1ll1nlls rullf',' pli!' fO!I père 

UVe(' Ilrlf' <l, XI('I'ILt" 1 \Ill!' dOI)('I'II1' cIl' I11Cl'C. 
�(�~�.�'�O�j�1 �(� ['Illion 11\ plu!! IH'lIlhle de hl toilel te éllllt la r:oll­

'C. 1.0 peigne ct I:l IIros 0 Il cheveu: semblaient au 
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bébé oes ennemis intime's, acharnés à lui causer des sen­
sations désagréubles. Cependant, il ne se défendait pas, 
et subisSait docillement le petit supplice quotidien sous la 
main légère du papa. 

Georges IIVait déjà une jolie chevelure blonde. bouclée 
en gros copeaux frisottants. Roger était très fiel' ce la 
chevelure de 60n fils et la peignait avec un soin ex­
trême, mettant une grande coquetterie à cc que le bam­
bin fut toujours bien caillé. 

La tol'lette une fOis terminée. Georges, habillé, était 
mis par son 'P.ère dans sa gTUnde chaise, avec quelques 
jouets, pendant que Roger s'apprêtait lui-môme pour se 
Q'endre il son bUl'eau. 

Alors Mme Pichu faisait son upparition, toute sou­
riante, et s'occupait de l'enJant. Roger ser rait le petit 
aramme sur son cœur, puis s'en alluit jusqu'à l'heure du 
déjeuner. , 

Quand l'enfant entendait son père mettre la clé dans 
la senrure, il se levait debOllt SUI' sa chaise, tendait, ses 
petits bras vers la porte et poussait des eXClamations 
entrecoupées de rires où il manifcstait toule 50. JOLI;! de 
revoir .sOli père. li ne marchuit pa:;, ::!DCore, �s�a�n�~� qllt.li, 
il sc fut p'récipité vers la porte pOUl' être plus tôt aupl'lJs 
Ce lui. , 

C'étnient encore des caresses. ,ülendl'ies de la P,,-['t du 
. père, encore gauches et maladroites de la part de l'en­
fant, mais aussi affectueuses d'un côté que de l'auu'e. 
Après sa matinée passée il écrire des lettres ou il �l�T�I�~�l�l�I�i�e �r� 
des chiffres, c'était pour Roger un mome!lt de délicieuse 
récréa lion que de prendre san repus il côté de son 
enfant, çl'entendre son graeieux babil. 

GeG,rges tenait sa place il toble il' côté èe son pl:l'e. 
mais il 6tait encore trof jeune pour manger tout seul 
sa soupe. Il se contentai de �p�l�'�~�s�e�n�L�e�r� son bec tout grand 
ouvert il la cuiller que ie pore enlournail délicatement. 

Puis Hoger mangeait lui-mlll Il hâtivement q,uc.lques 
a1iments fort simples pr.jpLLl'és s l' le petit fourneau à 
ga7. tantôt par lu,i -même. \.untôl par lu mèr e Pichu. 

Et il repartait il son travail, laissant l'enfant à la 
garde cle la viei,ue femme, Qui le promenait quanD le 
temps élait beau. Roger avait gardé la petite voiture et 
la mère Pichu la poussait SUl' le boulevard Richard-Le­
noir ou vers les quais. 

Il. joU!rnée faite, Roger rentrait, dinait à côté de 
l'enfant, puis le mllttait dans son berceau et s'atteoluit 
Ù sQn Irl1v8.il du soir, s'interrompant parfais d'écrire 
pour sUI'veiller le sommeil paisilYle de Geol'ges. 

Une semaine s'écoula ainsi, puis .le dimanche, Roger, 
�p�l�'�O�m�u�n�~� du beuu temps, résolut dlalier D'romener Geor­
ges OUi-même. 

11 l'hnbillu, le mil èans 0. petlte voiture et, à petits 
pas. s'en alla vers les 1J0ulevards. L'affluenre des pro­
meneurs �é�~�u�i�t� énorme. De tous côtés les fnmilles t'evëtues 
de leurs plus beaux atours, déambulaient, tout au 
bonheur de J'espirer en l ibertél après uuo semaine p".lssée 
li l'atelier ou au bureuu. 

Les .nrunbs, se tenant pal' le bras. bavardaient jClYeu­
SOlnent ou se ,pourSUivaient avec des cri de gaîté. Les 
parents l'egtlll'daient 'benucoup Roger. Cela semblait si 
étrange. cc jeune père ü l'ail' sérieux, poussant la petite 
voitul'e de sOn bébé! Et les I1t4ssants devinaient qu'il y 
uvait lil quelque drame intime. 

In.soucieux des r gurds, de::; réflexions apiloyées, Roger 
poursuivait son chomilJ, ayunL pm'foi" de la peine il se 
rT'tlY('t· uo J/ussuge il travers la cohue, 11 regl'ctluit mêmu 
de ,s'êtrc �ù�i�l�'�i�g�t�~� cc cc côté ct s'lngE'niL qu'il Ca! été 
pl'('!'\l'ablc d'olIer clans UI1 endroit plus dé l'l, où 10. 
cirCllhllion �a�U�l�'�a�i�~� été IJlu;; racilc. Il y avait l 'éel! III lit 
trop ùe monde delhors, 

A III traVl'I'SeC d'uno rue. il s'immobilisa au bol'ù du 
j,muoil' pOlir laissrr pllSSer un!.! voitllrr de mllill'n, une 

�J�U�X�l�l�~�u�s�e� limousin ou paradaient trois �f�e�l�l�l �O�l�e�~� éié· 
/JUilles. 

!\[uchinalc.mrmt il l'egarùl\ cl lnilllL �p�o�u�s�~�(�'�l�'� ,un cri de 
l'uge ('n J'econnuissant Gécile entl'e Caro. et Olympe, Les 
troiJ fcmlllr s. louk.., ot'cupécs fi COUSO[' et à l'il'IJ entre 
ellllS, no l'avaient lllèm pas orx l'ÇU, 

nogpr sl'lüil un Yoil!.! !lllti,,;l'l' dt'VlI nt Sf'S �y�e�u�~� •. AlllsI, 
ccl!.l' ('1'('111'11\' joycu ',' ('l pUl'f'I', {"t,lail la mère �(�\�.�~� son 
unfUl1l qui uvult ])l'M"I 'e cutte Vil" p:i .. trnce, toule do 
pllrrulp pt ,le IlIxe lIl'litiC'i 'l, HU. ' JoJes llluins brillantes cL 
rhls inlilllus èe lu [wnillc. au bunlJeul' fllodesl.c ù'élever 
SOli 111. 1 

�(�:�,�(�J�I�~�d�t� 1111lintcuunl lu �C�l�'�~�n�t�U�l�'�O� IUtrdic dont �l�o�~� manièl'('!;j 
effi' �n�(�(�~ �'�)�{� atl il'rl1t l 'S ['cj.(Ill'ds (!('s hOlUlllt s. Il IuL ,'Ul' l 
polIt! de Illi m'IcI' son 111 'prI s, mais ln VOUIIIl' éLUlt ùéj 
paliS1\', C6rllc n'nvnlt lIU'1l1(' [lll" \11 son IlHII'Î. 

A fJllni bon fllil'c lin pSI'lanùrc, amelll!'l' 1111(' multitude 
aviùe de scan(lolu '1 Qu'clIc suivit la l'uule qu'I.lUe a ait 
choisie, LI.Û. il sutVI'aH la sienne, Co;; deux rout.es �n�~� 



devaient I!uère les faire se rencontrer, Tant mielLx 1 
CL-cille était èevenue une femme nouvelle, et ceLLe lemme­
'là il ne la connaissait pas, La mère de Georges n'existait 
plus, -
• Il rentra lout troublé, malgré lui, Gelte rencontre im· 
;:P'te'iue �'�v�a�i�~� sure.. .. œité sa rancune: �V�r�~�e�n�L� la vie 
b'ftait pas Juste r Cette femme, qUl étmt cause de sa 
MécMance, kaversait la vie en triomphatrice, armée de 
�~�~�a� J;eule. be<luté, Elle paraissait heUl'eusc et sans remords, 

Qu'importe 1 Il préférait sa misère, car lui, du moins, 
avait-dans h:wstence un but noble eL consolateur, celui 

1 de voir grandil' son enfant et de lui fai.re la vie heu. 
treuse d brillante qu'il n'avaiL pu avoir lui·même, en 
1 grande p'l1rtie far su faute. Il tâcherait de diriger Geor­
ges mieUx,qll'i n'avait su se diriger lui·même, 

11 songerut ajnsi, la têle dans ses mains et, dans son 
repentir, �J�~� larmes lui montèrent aux yeux, larmes de 
Ichagrin et d'ameI' regret. 

Et: le peLit, comme s'il euL compris cette tristesse" se 
pencha è·e sa grande cbaise el, de sa menotte maladrOIte, 
caressa la joue humide de son père, en bégayant ; 

- Papa, papa, 
Alors Roger le saisit daIlô ses bras et ftévreusement, 

le couvrit de baisers, 
Oui. �c�e�~� cnfant était désormais son seul bien, sa seule 

aI1e,"Lion sur la Lerre, le lien puissant eL sacré qui le 
re enait à l'ex1slence, 

POUl' son eruant, il referqit sa vie, il rachèterait Ses 
Ifautes passées. il ex.pierait. Déjà il ne �j�u�g�e�a�i�~� Jllus ses 
parents comme il les avait jugés jadis, 

La pu(()rnité, le sentiment de sa responsabilité avaient 
modiIJé. ses anciennes façons de voil' , lainlenanl il 
'co!npfe1lail combien ses parents avaient dO souffrir par 
lUI. 

C"Ue. rencontre e1 les pénibles réilexions qu'elle avait 
causée.s avaien assombn Roger, Déjà trisLe depuis quel­
'Q"lle lcrups, il le �d�e�v�i�n�~� plus encore el. plus jamais on ne 
le voyai./.. me, Sans cesse il tournait et retotll'nait dans 
sa tête Lou.;; les c."Ilagrins qllïl I:WUit eu à subir, Le. re­
mord' des inMlicatesscs commises. le poul'suivl11t sans. 
relâc!lc mais le repentir ne scn:uit à rIen, li fallait agir, 
5upport.cr }'ex.iatenœ qu'il s'était faite par so. fUiblesse 
envel" une Jemme indigne, Le fardeau é.tait loure!'. Qu'im­
porte. ! Il fallait faire appel il toute son énergie, C'élaH 
pour Geol'ges, pOUl' l'avenir de son enfant, 

Del!; JOur.; ap.rè.5 la promena.de, le bébé s'évcilla mal 
il l'ais , 11 était �f�l�é�v�r�e�u�~� sa. respiration était embarras­
sée: il. pa.raissuit SlluUiir de la gorge el y parwt sou­
vent le!> ma.iJI.s, comme pour se déburrasser d'un corps 
élmnger gênant, , . 

Rag<'.f, ï.nquiet. ne sa nil que faire et n'O$llIt. qUitter 
le petti pour sa rendre à son \.ravail. Geo:rges. n'avait pas 
voulu Ilmngcl", lui qui d'habitude. �m�o�n�t�r�a�i�~� un excellen\ 
appNJL, 6l1t't.IlUt. à SOIl Pl'C.miel' repas.. 

Il l' �t�~�L� taciturne et /ll.l1e.\., tenda.Dt les bras vers son 
père, comme pOUl' lui demander �d�~� le. soulll;ger, Ses 
yeux r(: �'�~�l�s�é�s� PlU' �i�n�s�t�.�a�n�J�~� indiqulllent une Vlve sou!-
1:I'ance, 

�R�O�j�;�c�~� ntl S8.\!ait qu �p�a�~�r�,� ni à quai nltJ:ibu.e'l' ce 
subit ulalo.i.ic. Georges n\'uit-i1 pris froid à la plome­
DOck, le dÎJ.WLncha Ptt.'C&! nt ? Le temps élniL s1 beau 
que celte hypolMse nC lul pa.raissaH guère pla.usible, 

L, j 1111<, hommE! envoya III. mère �P�~�~�h�u� pr6venlr mon­
sieur I.'dd qu.'il ne pourruJl velur et s'installa. au 
éhevd de. ,'on fils. �~�l�.� lnllinbeMI'lt, roul: at c.onges­
lil nn.,. �~� mbillii I1vo11' de plus en plus de peine il res-
Pir ' 

T ut il. c up Jo! toufiSU ot, en �l�'�e�n�~�n�d�l�l�1�ü�,� Roger e 
sentit fl'lÎlTlir d'uno horreur intens , Cella lou, rauque, 
s'ruant, Il en r . nn'; alt 1 son. C'étaIt lu. mo.ladlc 
crll lJ 1 utll'oyonle, ln terr ur de' 1ll1'r<lS, lu l'eOoululJlc 
IUllch :1 t3 rr 'nfan' , c'éooit �J�,�~� croup 1 

1 0 r flll !lU l'r(' tlr. cclt.' rll'couvarle, Colla rOl6, c'était 
t r· p, J'q l'l' !]('Pu,ssnlt, Cs [(II c , Ge.nr 'fH élalt, en 
dUIl CI, n P Ld. son 11 bl'C1 Illlé, 511 'Ul' r/won 
d'c tcr (] 01 lU 1 

1 1 1 lùJtlp.ur voulnlt!ju J fnnl 1 olUb L, HO! l' 
n r ) r Il llerl P J • A quoi bun ? Qllel but 
li r IL tl. cl 1'1 ) ()nn l , ' j 1 L L 

, nil '1 dOliC "'pur'gnéo ? 
L 1 r 1 ln 1 f Vl'OU lu fucu colorl! " ,mi �n�i�~� 

If UCClnCllt 0. l'lulnlo 1 1 l'fOm u per /IlL Il C lIr 
C , Il �n�~�r�f�'� (l, �l�u�l�l�~�?� Co ment le il " , l' ? Il llÙlult 

1 \l 1.:' 1 Il. 1 no 01 • \/llt pu Ù!ln Sil vi pn 
han (' do ccII l c on cIl/nn 1 
Il �l�l�~� llP il tOIlL son 1111 ·frOld, 

douleur IIlIJ( UIlTltc qui 1 t'naçolt de 1(' ul l l1ll'J' 'l'r cl 
, Il .ça Il'''uv) ug l' III HllU 1 on r.v .C Ill', 

, !JOUV t sc r' oudr il (/ ILt J' J'cnlanL /llUlldo. II 
u}'u 'lellle ID re 1 ichu l1 a rccherdha d'un mMccjn 
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at, en attendant, s'assit au cbevet de Georges, dont la 
figure se viOlaçait èe plus en plus, La souffranCe devaiL 
se fajre de plus en plus vive, le pauvre peLit était tout 
abatlu, la tête brûlante, l'œil atone, Il semblait ne plus 
même reconnailre son pèl'C, 

Roger, les yeux pleins de larmes, se mordait les lèvre.'> 
pour ne pas crier, en suivant les �p�r�o�~�r�è�s� du mal. IJ lui 
semblait que le médecin se faisait blen aLtendre, Quel 
atroce supplice que de devoir rester ainsi, sans savoir 
que Iaire l 

Il voyait l'asphyxie menaçante, il voyoait son enlant 
respire!' avec une difficulté sans cesse crOissante, li le 
prit dans ses bras, pour Lacher de permettre à l'air de 
mieux pénétrer dans les poumons, Le petit, la booohc 
e.ntJr'ouverle comme un poisson à sec. faisait des efforts 
doulow'6ux pOUl' respirer et Je père sentaiL le peLit cœur 
bOndir sous ses doigts èe façon désordonnée. 

Enfin la porte s'ouvrit et la mère Ptchu renwa, pré­
�c�~�d�a�n�t� :un homme entre deux âges, maigre, dont le. phy· 
slonorrue était flne et pensive, 

Aussilôt il fiL approcher Roger de ia fenêtre examina 
att,enlivement le gosier de l'enfant et fit la gl'iÏn.ace, Son 
dOIgt alla avec précaution dans la gorg,e et en ramcna 
u.ne sorlc de peau blancMt.re, Le petit parut un peu 
soulagé et sernl:Jola resp.irer plus faCilement, 

Le médecin recoucha le petit Georges, ordonna à la 
mère Michu de préparer un vomitif en faisant dissoudre 
dans de l'eau tieèe un mélange d'ipéca et d'émétique �e�~� 
dit alors à Roger : 

- e vous Lourmenlez pas, monsieur, le cas est assez 
sérieux, mll.is il n'y a pas encore périL Nous allons ad. 
ministrer à l'enIant 00 vomitü qUi lui Lera Peut-être ex­
pulsel' ies fa1JJSses membranes qui obstruent le larynx, 
Je vais a!1Ssi {aire une �i�n�j�e�~�L�i�o�n� de �~�P�.�r�u�m� anL1-diphté­
nque, rnrus c'est une précautIOn, car )e ne sais pas en­
core si nous nous trouvons en présence d'un cas de croup 
ou d'une angine 

- Comment. docteur, vous ne savez pas ? .. , 
- li faudrait ,un examen �b�a�c�L�é�~�i�o�l�o�g�i�q�u�e� P.OUr être ab-

�s�o�l�U�J�~�e�n�t� cerlain, Nous ,aJlons, d abprd faire prendre le 
vomlli!. Voulez-vous fSU'8 boll'e 1 eniant VOus-même t 

Roger, les yeux �b�r�p�u�i�l�~�s� de pleurs, /)L'il le petit dans 
ses bra:; et, essaya. ,ce IUl �f�~�l�r�e� aVaJer le liqUide Gaor­
ge!l,a.valL peille Ji boU'e et rejeta une bonne partie 'du vo­
IllItlI, Le docteur parut contrarié, 
, - �~�n� �a�t�~�n�d�a�n�t� <,lu!3 1e, vomitif prOduise son eITet diL-'1 
)e VIU,S pratlqllll'l' l'JTIlecllOn de sérum. ,J , 

li tira de sa trousse une minuscule se ' d 
qu'ii démonta �e�~� qU'il mit à bo 'n' d nngu,e e verre. 
d'eau, Ul Ir ans une casserolo 

, Roger suivait d'un œil hng-al'd taus ces é t'Is 
n ayant dans sa cervelle en dél Le' Pl' para l , 
c'est que le J>é:ril n'était. �p�~� �r�~�~�u� Ulle �s�~�u�l�e� �~�c�n�.�.�s�é�e�,� 
pénible aU681 œ sonier m,'01l aU �,�t�l�a�f�~�·�.�"�n� IUl était. bien 
eMant, .. �~� al ..... e du mal Il son 

Le docteur retira la petite ;>oringue de l' n bouillante 
�g�r�~�~�d�t�~�:�;�;�;�o�u�s�s�e� une �l�I�e�t�~�t�c� nmpo.ule de verre dont il 
qlitdC qu'elle �c�o�~�i�e�g�~�i�~ �'� avec la sermgue, aspira le Ii-

U s'npproc"na alors du berceau de l'enlnnt l �d�~�n�A� 
vdt, le tourna légèrement. de côté el ' c, """,u· 
mise, et prit la 'peau du. flanc drol{ �d�~� �l�~� �P�~�h�,�t�6�t�.�s�C�h�d�C�-
maruè1'e il �l�u�~� ralle faire un gros pIt. S s Olg e 

Dans ce pU, le médecin nronço. l' 1 ill ' 
gue avec dextérité, L'enfant �n�'�a�v�o�i�~� �~�r�m�c� �p�~� �~�a� �9�~�J�I� 

te sérum, pOussé pur le piston èe lIt serin sai, 
sous la peau Où il Lorma. une petUe bo"se q ,gue, glissa. 
peu à peu, "" , lU sc " sorba 

- En voi.lll assez pour aujourd'huI dU 1 
pense quo l'lnjec!ion et le vomitif van't tllircc ] dOC!<Nrl' JI! 
revlcnd, III voir cc SOir s'il y t\ un Chun >On !' e,' .re 
t/lche:>. rIe LailX: l'ronclre il l'enfanl un �p�c�~�o�I�1�1�;�n�t�"� D'ICI Ill, 
soulenll', Si ln I\l')v1'e pers 1 1 .. 1/n P u d (C ,huL pour le 
�~�o�l�r�,� de Ja limonnde oltl'lqUt' luI feru �b�O�U�.�l�i�~�~�~�l�l�1�r�l�·� 1[11 0 
A co soir, P (' "len, 

Et le ntCùccin S'l'n ulln, 1-:1 issall t Rnge Il 
Somnl lout" III vialle du do, leuI' lui avn';t �~� 111

1 
1111]11101. 

(l'I'spolr, 1 n 1/ 1/n peu 
Il n'y Il' nit C';II""O (l'IllIlMi' J'lltlon (Inn ) lut l l' 

f(ln,l, C{Pf' .clun , Ln mn'rll luil tr:lI!jol1l' r, ((' el1 
rnlJOli 011 1 hlll'l'LI �. �~�)�u� ; 10 vomillf purut Il' Itl 1,1 Tt' pl 
bon effet cl 1 J Irlrnn qllolque' > cfIIlJl'l 1 IIi' IIH'I' 1111 Il.,1107. 
Ill'unr'S, �(�l�1�1�/�'�~�A� l'oxpulslon dl'llqu li .. , 1(' 1) ([rtlll !llllil l11' 
pil'OI' plu /ucilem 'nl. • e "'Ill 'Il 1'00' 

!.Il jnu rn "c s' "couin alnlll 11'0 tl"m nL nll' , 
chov t do son �n�l�~� qlle pOlir I1h'nrbPr g l' lIO QUlttn 10 
nllmcnL'I, 1./1 �r�n�~�r�"� Pichu dl'n!ùu1'fl �1�I�1�I�/�/�~� �J�I�I�l�\�~� qll �I�q�~�(�'�I�S� 
dunl il donner H l'en!{lnl du luiL ou Il ' III 1 III , O{-I r, 1 Il -

Rog 'l' tenui lin mornont do R'OCCIIIX'I' J llln,l(', 
quaIs li lrn.vlÙllaJt babHuellellul1l'l '1 ' Sf}{r' 1111' 1 \'IIll,X

t 
llJUXj-, u.Ul'n Il nF; 



flU occuper utilement son temps. Mais son esprit ét.3.it 
trop grayoment pr(!,?ccupé pour qu'il fOt en état de son­
ger aux actes notarIés. 

Il prNnil l'I)l'eille aux �p�l�i�l�i�n�l�e�.�~� sourèes d,u petiL ma­
lade ct son \\lH(Oisse l'empêchait d'écrire. 11 finit par 
remettre Lous sec; papiers de côté et s'instulla il. côté du 
berceau pOUl' attendre le docteur. 

LI"! petit GC"I"'es semblait n"oÏl' fondu depuis le ma­
lin. Son \isage s'était l'étréci et creusé et avait pris des 
tons cie dl'e. ' :aintenant que I.u lièvl'ç était·tof!1LJée .. Seuls 
les yeux vimi 'nl, énormes, lIlquleL3, la puplll,: dtlatee, 
colllme p:11' d'errrayanies viSions.. . 

En le con(emplant, ddormé a 111 51 par' le mal. Roger 
avait peine il relenir ses llll'mes et derrièl'e lui, la mère 
Piehu pleurait aussi. Elle s'élAH aUachée déjà au pauvre 
petit sans mèr" .. si doux. si inLelligent. 

La fièvre rc"enait. Le pelil visage, si blême tout à 
J'heul'e se eùlorait sous la poussée ''li sang. La respira· 
tion <t'ail sifllanre ct emha1'l'assée. Hoger, repris d'in· 
quiétude, s.,ngeaiL déjà à envoyer chercher le docteur,. 
ljuand celui-<'i �(�~�n�l�r�f�l�,� 

Suns un mOL il courut au bel'ccau et, l<;s sourcil!> Il'On­
cés exmninn' l'erul\nt en silence. Son rClTlll'd sembla 
foulller Ir: COl'jlS pOUl' Y IrouYel' 1 5 causes du mal, puis 
il in terre gen noger. 

COffiffi'.'nl c; était passée la /'ournée? A qU'311<; heure la 
�f�i�~�"�r�c� nvllit-€lIe repris? Quel es avaient été les divers.es 
fi ucLual.ions de l' éLal du putienL ? 

A c'haque réponse; il fronçait ses gros sourcils d'un air 
bourru mais Hoger comprenait parfailemnlt que ce' 
homme' sou;; gon aspect rude eL !"évère, caehait un ex­
cellent cœul'. nn eOt dit qu'il souffI'ait lui-même de voir 
le petit souffrir. 

1L partit �l�'�(�'�n�~�C�'�h�i�r� profondément. COl"lme balançanL sur 
!f, parti il. prendre, puis il murmuru : 

- Il n'y a tHl il. hésiter. Il Je faut. 
A ees moLs. loger èe\'inanr c, que le dl)cleur allait 

{lire . (C16tr' en s·,nglots. Le médecin lui mit la �m�~�i�n� sur 
l'épl1 ule et prononça : 

- Du roul'oge, monsieur. VOl) Ilvez cl)mp'Îs quo je 
Vais êll'(} olJJig<' de pratiquer 1 tracb-potomie, mais il 
taut faire appel à tout voLl'e ('.0 1 Il'(1)'.(e. à tout otre sung· 
froid, l'!or if' voL., flvoil' 1 �e�~�o�i�n� dp \'otre roneours pour 
'm'aider ft 'UilH'r votre enfant 1 

1":(':; parulp:) énergiq1.le.' J'f\pr-clèl'ent Rog.el' à �l�u�j�-�m�~�m�e�.� 
Sau\'el' son enfant, ! Il !'fJ! "'donll J";; Vc .. · , tout son sang 
RouHe à "nu'! IJOUl' cela, 

l! "lllail"fn]loil' fairo une chase �p�~�u�L�-�ê�L�r�e� plus diIncile 
<'neo,'C dominer se, nerfs et -oir fl'oidement la lame 
d'acrer" s'enfoncer dnns la chail' de sa. chail'. upplice 
Slln'- noO!, (11)1)[ j'n �~�p�r�é�l�i� en,ion faisait dtijll. se dressel' 
lSCs c-!Jpvellx III !on �t�d�~� 1 

Il fit I1n f'ffML ti'rl'ible ct �r�é�u�~�s�i�t� Cl. se dominer. Déjà le 
�f�'�(�)�C�L �~�l�l�r� SOl'lniL de .In ll'ousse �)�~�:�.� insf,ruplents d'ucier bri!­
ianl rt COllllllCn',\fllt il les �S�I�~�I�'�l�h�"�r�.�r�,�a� [cnu bOlJillant.e, 

n'JgAr, )'r./lprit () hs ni. contemplait CP l'rdoutflble<.; pré­
llUl'UUfs d'un o'i[ l1ngal'd, H,'e,' lu JllBme IlP!,l'cl1r'nSIOIl 
IIUi) s i ces la/lles �b�r�i�l�l�{�l�l�l�t�e�.�~� Cil '5Cl)t tiC! nker clans sa 
propre cJl ul l', 

Le docteur Ill! fil lenil' les 010, de Georges, Landis �q�u�~� 
lu rnhe Pirlili mainLiendl'ait les jamhes. Le moindre 
111011\,pm('lIL rI'l I!l'Iil. pouvait Illi �~�0�1�1�t�e�l�'� lu Vic, Tl [>/tjsant 
<lt'viCr la mnin <lu rlOCII'lIl', 

1-:11l1n l<>111 fllt �p�r�~�L�,� �H�(�)�q�~�l�'�,� comme dans un c ul'l1l'mar, 
vil le ml'dcrin sai. il' {'e ln main (;Iwdhe lA. �~�o�r�:�t�e� de 
1"'lIfnnl. (,1In'lO('l', puis la Illnin dl'Oile armée d'IJIl bis· 
10llri {f'1H11L d("ii"IL,'menL ln Tl 'nu C'l les chail's, Le snng 
COIlHl1P,n,'U il ('f)II!fT. 

\ "'1 111'(. lui n) 'ei' nvnil rn\'il' rI'arrêter celte ll1ain qui 
J li sl!;lIhlnlt '<,ri,dnr!l", ,'''fi )11 L1llet Il) lui cOlllmonr]uit 
�~�t� il luI t,l 'lai' CaiJ'f> npr,cl Il IO'1f sn 1',oIson pOUl' dr.-
1l1·'IlI'<.>r irnlllol,i!i' ri 11\ inlenil' Il' [ll1lil'nl. 

r C' .Jn' 1'1 ".:, .'. Il' Ili l<iul'Ï '''lIf''llçu ,Ians ln go l'go, 
'''Il n, elll<'llCll'" lin 'CI, 111 1 1 ndflI)t (I" �~�o�l�'�l�o�i�e�l�i�l� de 
r) C hullr' cl (If> !IIW") Il, 1 '11110 rntl' , 
1 r',1IlIpl 'III 1)\ ,l,', l nl'Oclutt 

l' r < 1 1111 ). L Il pin xie 

3ti �~� 

en promettant de revenir le lendemain pour prendre 
des nouvel.Ws du petit oQéré, 

L'enI'8.nt, soulagé, s'endormit bientôt, veillé par son 
père qui song"ail en ce moment que la mère coupablè 
aurait pu perdre son enIant sans même en avoir (!té 
inIormée. 

Que faisail-elle, en ce moment? Où étail-elle? Son fils 
souffrait et elle Nait peut-être en train dc ril'C. insou, 
Cifl!ltC, au milieu des vi'eurs qui formaient dorpnwunt 
son en Loul'lIge. 

Ainsi elle devait dé:;ormai& tout ignOl'er du fil' qu'elle 
avail abandonné, co-plme l'enIanL ignol'ernit louL dl' 58 
mère. . 

Ils (:Iaient comme morts l'un pour l'auLre. 

XIll 

TOUT SE DÉGOt:Vl\E 

L'enfant guériL ropidement, L'opération avait laissé 
une pelite cicatrice à sa gorgC' eL bientôt ce fut le 
seul vesllge qUi en resLâf. �R�o�~�e�t�'� ne pouvait sans un 
frisson d'horreur song-ef à cetle soirée cruelle où II 
avait failli perdl'e son m , où il l'avait vu 1,lème et 
sanglant sous l'arier. Georges lui était deyellu plus 
chel' cncore. 

Pendant sa c.onvalescence, il ne sut que.lles gâtories 
inventer, révélant ainsi un vél'ilalJe cœur de mère. 
lJ passa au chevel de l'enfant plnsieurs nuits, jusqu'li. 
ce qu'il HU bien certain que Lout ùanger éLait d,;flnHi­
vement éca.,.té. 

Heures tristes rL pourlant em1J.cllip.s par l'esl)oir de 
la guérison prochaine J 

Bientôt �G�e�o�r�~�P�!�'� put se lever, pUis sorLir. LE:', COli­
leurs de la santé rep'l.l'u l'en t su.r Si'S joues, cn mênlR 
temps que sa gaiel'" l'pnfant renoissai l, SOU5 ln 1)011".s6e 
du san!; qUi se formait. il devennii LI'uya.nt, �v�o�I�0�1�~�t�a�l�l�'�C�,� 
tyranni(jue, nyan.L un "onlinuC>! tl<>soin Ile ml)uv"mrlll. 

11 foL'ait -enrager de on mieux ln p(ltl"re mèr' PidlU, 
toujours bonne et dévouée, qUi le �'�~�I�l�t�a�i�t� d Lout son 
pouvoir. 

On reçut aussi l{l vislt.e de Clémenlinc\ nllel'I'li) en 
apprenant que Georges avait élé si mulaae et �d�P�5�0�1�~�o� 
de foa nouvelle place, où elle n'avait DUS d'enfant a 
SOign'lr, 

On se remettait touL doucement dl" l'olle alel'l cl la 
snnté de Georges �~� rétablissait de plus an pllls. Le pe­
UL aVilit poussé >Cl f"is cie lu Cor""', Tl marchuit seul 
mainl()-nanL et parlul de mieux en mieux. 

Il mAnifestaIt li son père un<' ""'l'Hable arlol'Htioll, 
saulant do jolp, quand il l'cn Lra il. 1\ la promenorle, il 
se hlol.li'>SniL contl'c su poitrine, il p-lellruit en le vovant 
pnrllr pour son bUl'cnu. Roger élait heureux et fier de 
la tendresse de son pelit. Bienlôt il poul'rall commen· 
cer son éducalion, 

Sïx semllines environ s'(!t.nienl passf... depUis lu fuile 
do Cécile, dont il n'élait plu. jumols question, Roger 
travaillait avec {!C'harnement le sOir. dé5lreux d'auge 
menter ses ressotll'ces le plus POSSible en pr(ivision dl! 
l'uvC1lir. 

On apr{)s-mldi, pn l'enlrant il <;(ln bureau après le 
déjeuoCT, !J trouva V<'rdct qui l'III tendait, les sourcils 
froncés, oramolst de {lIreur C"ntcnlle. 

En voyant r'ntrrrl' son employ6, Verctot lUI lendit une 
IraUe ct lui demnllrln rl'un ton �r�O�~�\�l�e� : 

QlI'esl-f:l' que �~�'�o�:�,�t� que ça? 
Ro 'el' [remLL, Il lIvuit l'econnu ln trail.e maqllillfL. 

T.p moment Icrl'Ibl,.. {,toit �o�r�r�l�v�~�.� 
()lI'ulln[t-1l acl\'rnlr '{ Que [('l'oit ''/'l'del? r.ommPII n 

tlrcr cte Ih 7 
fflrltinnlrIllent il jl't.n l(>fI y"IIX III' le p/lpit·r fllÏ rc. 

IIrda n'et, �~�l�l� anl 
D,il r.H virnf " Ill' �h�i�s�t�'�)�i�r�~�.�l�h� ? ,1 I1IAnrin 1 1 ll")l1. 

Comll1 nt. "II f;f' Ill! r.1 ln rnll �l�'�~�I� rnlJgm nlt'ir.? Elle 
n'('lliit P,IH si t'>j"v,l,. que cn, jl' Ill' Il rUPliI'll h CIl. Et 
\ .11 ,vou vou r �I�f�l�p�"�I�~�7�.� dn rfllll hiell nlle fllu it ? 

1([1 non ... jl' nI' ai<; pliS, hnJhllfio Hogl'\ '. 
'ous dl1vrit:v, 'IIvnll'. eenentl"nl, insls\'r. V nj,,!' F li· 

, rlrmc voh' \' s lIvr s. 
El Il ntknpu rllll1 con casier If IiVl'C des errC'ts Il rt'· 

r:eVOII', cherr.hn 10ul'nnnl, lp!l f lIilkt" de son poue,' 
�m�O�l�l�i�J�I�~�,� Jusqu'à Cl' qu'll fit trOUVA. tundis qllc Rogrr, 
COIlIprL'lIunt Cille ['hrur(' de ln r.aln trophe était arriv , 
trcmLJlnit de 011 5"S membres et �n �'�o�,�~�u �l�t� même plus 1'( il 
pir l' 



- Pardi. je savais bien! s'écria le patron. Traile Glé-
-lent 312 francs et celle-ci est de 3.120 francs. On a 
ajouté un zéro. M'rus quel est le misérable qui ... ? 

Il Jeta les yeux sur Roger et le vit si blême, si défait, 
les tempes humi.<'es d'une sueur glacée, qu'il eut lu brus­
que intuition de la vénlé. 

Il bondH et fit un pas vers Roger, le poing levé, me­
naçant. 

_ Ah 1 crapule 1 gronda-t-i1 entre ses dents, c'esl 
comme ça que lu me récompenses de tout ce que j'ai fait 
pour toi 1 

- Monsieur Verdet, répondit Roger, faiLes-moi arrê­
ter. Je l'ai mérité, je le reconnais. 

Ver<let, en proie à une fw 'eur indes,criplible, �é�t�a�~ �b� 
écarlate ses yeux lUi sorta ient de la !.ête, il souflllUb 
comme un bœuf, mais les paroles de �R�~�g �e�r� semLlèrenb 
jeter quelque incerlilude dans son espl'1t. 

11 paS5a la main sur son front, comme pOlf' éclaircir 
ses id6es, et murmUl'a : 

- Voyons, je m'emballe, je m'emballe !... Ca.usons, 
et expliquez-moi ce qui s'est passé. Co?,!ment avez-vous 
pu faire ça, vous. un homme comme 11 faut? 

Sa fureur semblait tombée et il s 'exprimaH avec une 
Immense llist.e.sse. qUi était plus pénible à Roger que 
les pires violences. 

Roger n'osait pas pa!'ler, honteux et ne sachant com­
ment oommencer sa pénible oonression. li baissaIt la 
UlLe et les paroles ne pouvaient sOI'Ur de su gorge ser­
rée. 

Verdet s'en aperçut et chercha à le ra..5SUl'el'. 
- Voyons, diL-ii d'une volx adoucie, c'est à cause 

de ... dê votre femme, hein ? Je me suis bien douté 
qu'elle était capable de vous pousser au mal. Egoïste, 
coquette et dépensière comme eUe l'était, la chose n'Il 
rien de surprenwnl. Est-ce bien cela '1 

Le malheureux Roger secoua Il[firmativemcnt la tète. 
- Allons, reprit Verdet. je vois que je ne m'élais pas 

trompé. J'Ui toujours eu mauvaise opinIon d'elle, vous 
le savez. Je n'ai pas �O�'�U�b�l�i�~� son altitude le SOir où je 
suis venu chez vous pour vous pli<!r de vou." rundl'e chez 
Leihmann. Elle ne songeait qu'à elle-même, qu'à ses 
ennuis et son unique préoccupation él.ait l'urgent. Ra­
contez-mol bien exactement ce qUi s'esL passé et nous 
verrons S'II existe un moyen de nous tirer d'affaire. 

" Tout d'aLord, lalssez·mol vous dire que 1I10n inten­
lion n'esL pus de vous poursuivre. Ça ne m'avancerail 
Il ri('I', l:,ll' ce ne 5erniL pas le mOyen de l'épurer les 
p.'r[rs que vous me failes subir. 

{oger SOUffl'uiI cruell 'ment, enfin il reprit cOUl'age et 
(:, �' �1�I�l�I�l �C�I�I�~�'�;�'�1� son douloureux ru l\'fI ire. 

Il dfl'dgnil il Veldet su Yie �1�l�1�i�~�{�:�l�'�n�b�l�e� auprès �~�'�u�n�e� 
le'lIllle qui ne le oJnsidpmit que comme �u�n�~� ffiachlDe à 
lJl'fYhlif \'! de l'a.rg ' nt eL qUi Cil f'xigeait tOUjours duvan­
IfI&e. li l'a plJela ses err,)('ls pour l'amener à une cxis­
ten '1' �p�!�u�~� rnisolllln!Jle. Mais c'élait lOUJ,?U,rs en vain, 
O"il rc t,iiI depens\l>l'C ct urdente uu plalSll'. 

1 ur fniblc.ose, duns l 'espoir qu'ellp s'omendcl'ait, il 
avuit ch'el'ché ft sulisfnil'c ses ca.priccs. Pelll-t:tre. pour­
nill-il l1lTlver il III l.Qucller Cil lui montmnt du devoue­
mOllI. 

Tout avail étli inutile. "oyant son muri cherchel' tou, 
jours à lui fulre pl \sil' Céclle avait �é�t�~� de plus en plu5 
cXlgl'lmle, Ile sc llIonlru'llt jamuis �~�I�\�s�f�n�i�l�c� �e�~� sc f,(ichanl 
W lu �1�I�1�:�~�l�t�r�)�l�'�J�'�i�l�f�>� des ré.c-ultnls qu 11 obleuoll. L argent 
fondAU cJl.Lll.') sc doigts 1. ce 'lu li rappol'tnit b. lu ll1ul· 
5011 Il 'éLui[ l male. 9UfÜliW1t, mulg/'é les travuux suppW­
Tl1l'1I1Airr s qu'il avull CI Il'cprls, 

OUllnr l Li UVllit su quo Cé..:i!e dcvl1Jl blenlôt être mère, 
li ùvuit cu 1111 ntomt:'nl l'esp6mnce que ses JlOIl\'eILllX 
devoir>; du! inspireraient. de �p�c�n�:�;�~�e�!�\� plus srrleuses., 
�~�1�1�l�1�-�,� (lU cOIIII·olr,'. l'Ile uvnLl 111111, ': cil' �~�'�(�)�l�l� Nnt pOlll 
sc llIolllrrr eI1COT" plus ·Xlgl'lIl1lr'. �(�,�l�l�I�l�q�l�.�l�l �~�,� fOlS (J11t' Hu­
IWI ' fil 1 litt ohjerlion Il IHlI' dn SilS. fn n �l�l�l�J�~�l�c�s�,� l'Ile nrfre· 

il.1 (,(,/llnt' �(�,�X�I�H�!�(�'�I�~�C �.� 1111 filljt'I fi",; cOIIsetjlJl"l,cCS 
t (,l'lhll l'UI/IH' �~�(�)�1�l�1�·�r�u�l�'�i�é�t�~� 1 llll'l'llil �I�I�v�~�1�1�'� iour ln :lnntfJ 
�d�~� . 'II t'I i �I�(�I�~� 1 L II( ' 10 si{'llll(l propre. (Il'{\' C'I' �l�~�I�!�"�I�l�:� 
�l�n �~�'�,� clic Hlrlvnll il oblrllil' de son mlld. tOllt Ct! Cjl/ cllu 
dé,lI'uil, 

l' t t( hll 1 nns �r�l�'�~�u�r�d�c�l�'� son lull'rJOcllleul', Hourr 
pl'lrlnll. rn 1l ;lIllll sans lll'l'd , dégOllflllllt. �s�~�n� �,�C�~�"�r�.�.� 
dé '"lInnt 1 ItI(, L', II 1 �L�(�>�~�<�I�'�S�,� loutes �s�r�~� .11111' ,lll f ", 
tCll,1 l' 11111 Itumc dl/ut son exf. 1R1l('(' <tvoll {;l" ('ll1-
1"'I ,OIlIl(lI' . 

1 1115 Il .1 [)II"nit ln Illmenl'1ble Illl,untlon dl' son m{j­
nll g Il'11) nn l,Ill. qut' <1' l'e I)W'CUS ln. IIIf1snnlrs lors, 
1)1: .. 1"'1 t <l' {.t. fle l'avIIl1 nhlt 'II' ft quiller son tmvatl, 
J)I JI'UIIl' 1 1II0l!' U'llvnlL [lit, (l!mlnu(' Ilr.s ('. aWIlcrs, 
pJ'éf(ml.nl lU 'N' ,On mur! fi Ôl1. acles mulllOllut:tcs 
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plutôt que de renoncer à une :;eule de ses fantaisies dé­
raisonnatles. 

- J'ai été tl'Op faible avec elle, dit-il, mais je me ll'ou, 
vais pris dans un engl'cnage dont Il ne m'était plus 
pOSSible de me Id'égager. Chaque concession que je Iu1· 
sais en enLraînait de n.ouvelles. Puisque j 'avais �a�c�(�)�(�)�r�d�~� 
\lne fois, je ne pouvais plus refuser la foi s suivante, { 
Cela n'excuse nullemenL mes fauLes, mais cela les eXllH­
que. 

" S'U ne s'était agi que de moi-même, jamaiS je 
n 'aurais eu l 'idée de toucher à ma caisse. Pendant long­
temps. j'ai fidèlemel1t gé.ré vos intérêt..s, uvec la même 
intégrité que s'il se fOt agi des miens propres. 

« Puis un jour, céLlant aux soldicilaLions de Cécile, 
j'ai commis une première faute

l 
j'ai rapPOTté chez moi 

un billet de cent fl'uncs. Dès OTS, j'étais un homme 
perdu et j'ai plusieu/'s fois renouvelé ceLle indélica­
\.esse. 

" Quelles luttes tel'riLles j'ai dll soutenir 1 TouL mon 
êlre �~� révC!!tait.: Mon édueation, les principes d'11on­
néteLe que l avais reçus s'opposaienL aux actes que je 
voulaiS commettre. J'ai élé bien souvent tenlé de venil' 
vous trouvt;nt de tout vous avOuer. Mais j'ai été retenu 
pal' lu cralOœ du châtiment q'le je savais bien avoir, 
mél'iL é. par la 110nie de l'aveu. Il me répugnait d'uc' 
cuser ma femme, de p(iraître rejeler .sur elle UIIl cul­
pabiliLé. 

« Et si j'avais a,ou{:, que serail-il advenu? Il ne 
m'aurait plus été possible �d�~� J'esLer chez vous. Qu'au­
rais-je fait? Où aurais-je été? Comment aurais-je pu 
vivre? Au cas où \'ous auriez consunti il ne pas porter 
plainte eL à me laisser libre, l'exislence uux côtés de 
ma. femme n'était plus possible. Elle n'aura!t jamais 
voulu sup.porter la misère, et alors, que serait devenu 
mon pauvre enfnllt? 

- P ow'quoi n'avez·vous pas essayé de raiSonner \'otre 
femme, de lui faire comprendre qu'il ne vous était pas 
possible <le lui faire l'existor:ce de lu.xe qu'eUe rêvait 1 

- J'ai essayé, rnonsieulr Verdet. Bien des fois j'at 
'tenlé de lu meill'e pn face <le la réalité. de lui expJ1i.luer 
qu'il fallait nous �r�:�:�o�n�t�e�n�t�e�~�'� du sorL que nous pouvions 
nous faire par notre Ira va Il. Je lui ai dit que plus tard, 
fi. force de lal:',cur, nous pourrions arriver' à amél'ol'er 
notre situation, que, pal' l'économie, nous pou nions • 
l'\OUS conslituer pOUl' nos vieux jours une hOlUlêLe al-' 
sance. �~�a�v�e�z�-�v�O�Î�6� �~�e� qu'elle me répondait? ELle disaIt ! 
qu'on n étatt jamOiS sQ.l' de l'avenir, qu'elle ne vOlùalb 
pas sc priver �m�a�i�~�t�e�n�a�n�t� pOlir avoir peut-être de l'ur­
genL au m?ment Ol!. �e�l�l�~� ne ]Xll1rl'Uit plus en profilel' ,! 
quo lorsqu elle serOiL vteille, elle ne 5e soucierait plus 
cie porler de belles lpllet!.6s. 'est maintenant qu'elle ell 
�ù�é�s�i�r�~�l�l�.� pellclunt. (lI l'ell éLII il jcune et jolie. 11 étllit iIlu­
tHe d aVOl!' d,es g'l lf!allx à. �I�~�a�n�f�(�e�r� lorsqu'on n'avaiL plus 
de denls. Ble!, ell" �c�~�n�s�l�c�l ¬�l�r�~�l�l�l� comme une dllpel'ic de 
remettre à .plus t,ard 1 �e�x�é�c�~�l�t�o�,�n� d(' ses �d�~�g�i�r �s�,� cL c'est 
lout. de su/Ir quelle vouloll JOl1ir de �l�'�c �x�l�~�l� Il CI'. 

« Alors., que voulez-vous, monsieur Verdet? J'ai éte 
lil che. J:o.l cédé .pour lu saUsfllil'C, pour Iwr>il' la paix, 
POU!' éVILer les lliscussions pel'péLlielles où olle me l'epl'o, 
chalt de ne pns .gagnel' .assez d'm·l:(clll. En ni·je suhi de 
�~�s� �~�c�è�n�e�s� �p �Ô�~ �l�b�J�e�s�,� ou <;1Ie mnnifpslait de n'grots 
cl aVOIr �c�~�n�s�e�n�l�t� i\ U1 Ill,Ul'}ngc �I�I�l�l�~�i� p U Il.vllnlngeux 1 
Elle �~� �U�l�r�I�v�~�i�t� à sc conSiderer comme ulle vicllrw:'. Elle 
mil fmsail grt'teI �d�.�~� l' uYOt'tement rie ses amhitlon . .; insen­
sées, comme: sI J aVilIS pu m'engoger 1\ ln plll c{' I' sur lin lI'(ll1() . 

" EII" ne se ,Ollvcnolt pns r)lle je l'ovnis PI'IS(' sli ns le 
SOli, clnn, ',me Sltlll\.11 1l1l �"�x�l�r�i�~�r�t�I� 1111'111 nlf.de ,1 \ inl[J1 
poUl oll,vrière. Et Sc n'cst. pas enCOr' il clic què je dois 
on vOlllol.!' le plus, c �~�s�~� il son cntOllrlll:(i', c' bt aux cnma­
l'ados !Jill 1 ont �P�C�I�'�\�'�~�I�'�I�I�O�,� qui lui onl, illrlllqllé (: 5 nbsur­
des lrtl'!ps d" gl'l1n<lf'IIl' , qlll Illi onL f/l i t. 1111 111('1 LI' l'l' IJ!'In­
olpo in.' 'Il.'" !ju'un,' jnli lil!lll't.) 1101111(' (It'oll Il ln l'il'hosse 
qui ont flxulLli 1',J1 ,II.' !ml. ' It'S mnlll'Ili s ill.sIIIll'l9 ' 

-:- Oui, l', 'pl·lt. y , rdt'l. ollgCUI', p'e l 11111" t l'I'il.Jie ll'n­
tœtlOn 'Ille r:." trll ,l III.: dl' 111)\1', Il l!lil'Ilil r Ilhl qU'l'lia 
110 s'occllpe �'�l�t�l�~� d' ,'.0" pdlt 11lf"IlUgc {!t de son 'nfallt 

- �C�'�t�'�~�t� ('t' qlll' j'ou l'il '1' hl: Il Ilii Inil '{1 l'iii'" ()uumÎ 
'Ile Il �~�l�é� (' 'ml ' d,' Il ',; r. Hw,lllS, j'IIi l'dll"I' <1(,', luI­

/ll' I' l'r>lnlll1ICI' \1 �,�~�I�I� f!'IHI';()T\ Ùoo 111011('''. 1-:11(1, cil.' \'Ol1Inlt 
Jlwlll'n nbll'" r lit, �(�'�f�"�J�I�"�"�~� l'II nlHII'I'irr, SOli. ll'éL' te 
1I\l· ('.1' qu'clic ,l'npPorl"I'll!t de !'IlIl'IICI' 1I11g11lCIlI. '! ait �\�~�s� 
le ;(JUI'I"', Je rn.l' III OPJlO"I', J'ni cxigl' qu', l ' l' 
it s'occupel' de 5011 nfnnl.. ,la voului;; hl SOllgl! dlc lî'oo 
mllioll �d�~�p�l�'�l�L�V�é� quc jc' I"genl:' 1 l'nir'il'lIx p01l1' Poli FIl( 
s'c"t jOUbe de 11101 d. ';f'st 1'( nrlll' Il '·II,'h.,t.t 'lm',: 
1':1 �r�,�r�H�:�l�l�V�I�1�I�~�r�.�s� comlll'nl! . q!I'I'II" nfll'('tionlluit 11\<:1 

t( .1nl IIP)/1'J' qll", rltnq llo JOIl(', ('11(' IIhnnclolllllllL son 
onrllnl ILIIX &ufTl!i !l'ullCl 0011110 ,t (jlU), Slins )JIll! s'oc­
CUJ)OI' de lui, clic allaH &C 'Promcnel' 0 lIlI ai ou, Quand 
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j'ai connu sa fauLe, j'ai cherché ù. ,l'intimider, ù reprenclre 
de l'inOuence sur elle, AIOI'S elle est po.l'Lie , abonuonnunt 
l'enfant. aimant mieux touL briser que de renoncer à 
Sa vill Il'iyole, 

« J'nurais peu t-être pu arriver il lui parèonner ses torts 
vis-à-vis de moi, si elle .avait fait monll'e d'un �~�'�e�p�e�n�t�i�r� 
sincère_ mais i'l me !SCI'" impossible d'oubliJel' 
l 'in OUlIance, la sécheresse de ClJ'lIl' (JonL cHe a fait 
preuve il !"égard de son enfant, fJle s'est volontaire­
ment séparoo ct lui, elle ne le �1�"�{�~�\�Ù�I�T�o�.� jnmais, Désor­
mais elle est morte pour lui comme POur moi. 

" EL main!.€nant, Illon;;ieur Vf'ft'd.ct, vous savez à quels 
cnLI'i1inemenLs j'ai OOd' , Cela ne m'excusc nullemenL vis­
Ià-Yis c1e \'Ous, Sachez selilem(\n'L que j'ai le plus vif 
déSir de racheter mes faules, J'espère arriver il trouver 
une situation qui me ,permettra de m'acquillcr", ' 

- �~�,�l�f�l�i�s�,� mal he LU'01IX , vous savez combien je suis 
gêné! Les créarmes nû rentrent pas et CCIS t,l'ois mWe 
fl'ancs vonL me luire terriblement défauL 

Roger baissa la �~�!�. ¬�,� ne sachant commenL avoucr que 
le 10l't qu'il avait fait il son pabron éLaJL, plus impor­
tanL encore, Verdet !S'aperçut de son cOlbanas , 

- Est-ce tout, au moins? dema:nda-t-it. LeihOlonn m'u 
rcnyoy; les truites en di5anL qu'il ne youlait pins l aire 
�~�'�a�f �f�n�i�l�'�<�'�~� avec moi. que je l'a.yais trompé, Jenc sois 
'a qui ;0 pourr-ai m'adllCsse.l', Les trailes qui l'cstent sont 
bonnc3, n'es{,-ce pns? Allons, Péll'Iez i 

Bogrr, la gorge sèche, fIL lm erfO\"t et prononça : 
- Il Y en a UIlC null'e, Ln lraiLe Leblonc1, six mille .. , 
AlI."I'!',}, \'ercld deVint d'une blancheur de cire, puis un 

Df'lt de �~�n�n�g� empourpra brusquement son yisu"c, Il se 
rua SI!!' nager, le �P�O�i�l�l�~� leré, [en'illle, en hurlant': 

- Dix mUle, cela fal l clix mille 1. .. Ah ! misérable! 
Boger l'éviLa en se jelant derrière le bureau, \'el'del 

DU con:!11e de la fureu!', devenait violet ct murmm'oit 
les pUl'o:es en Lrecoupées, , 

-- C't'st la Lin i .. , Tout pCI'clu L" \'oleuT' 1. .. Assas­
sin 1." Dix �m�i�;�~�J�e� L" 

PUI: lIne III '.II' cl a'aison pm'uL LI'a\'cl's<,r sn cClTelle. 
Il o'--ritl1.'])ol't.e et cl'iuô l Iage!': 

- rous le camp 1 Tout de suite Que je ne le yoie 
pllls ' �,�I�,�~� L'éLrlll1g1"I'ai ! .. , 

,-:Ill un llloL, Iloger sodil. In U'te hnsse, 
�l�\ �·�'�~�t�~� sul, VerdeL pOl'tn les Inl1ins ù son cou, Il étouf­

fail, 'l'nut 10ltrwliI, �t�1�~�'�\� un, sc. vcux, lA' san" aliJutliL 
Ù 1'8 I,'t et l'o.veuglaiL, - 0 

I: lit r,1'I'louos �p�L�L�~� cn lilù,lJan l -et J11\WInUl'o. : 
- Hll.lé f. .. Plus rien 1 .. , i\les pUIIV1' s pctils 1. .. 
Et Il s'olIaissa bl'U;O''lIIPmcnt, ramille foudroyé, 

Dnns l,' peLit logis de \ 'l!rclll. ,]('nnill', 1':1 nllû n/Il"'" . 
SUI '('i1Jnit ses p ,liLs fl'l'l'cl5 cL les aidaiL ù f/lire lour­
e!.,y �i�/�'�~� l''ut CIl S'O(,f'IIP'll1t d(' 1"_ l'/' l(,a, (,,;<))1 dll �n�~�p�n�s� 

(lu .,il', LI! dc,,;': 11f'lits, �u�.�~�,�.�;�i�s� 1\ ln I.lide mll'k' ( !:lit('C 
pal' la �~�I�I�'�p�e�n�s�i�o�n�,� s'aPIlliqunilJl1t do lêur mieux, 

Ch l ,({lli o\'oil hUilons ntm',;, 11"'0l!iOil ovcc nll(,l1-
1iJIl l.U "hn,pit,1 (!'üist'jirc de Fl'allc,' l'elOlif il r:l!arle­
Illn''! " ,"1 grossI' crillll'e encol'e mal fOl'111 e s'étnlilit, 
!r'b J >Ii' n, SIII' III pnge tic son cahlC'/', 

LI' pnlil. J\n loinr, fjui Il'm'nit q1le rinq ons, éloi!, en 
lruin dc fn ire des htl.tOllS, Tri's aclinnn(' par su ur:ogne, 
Il Illnng ni t aveC précullûflll t'Il �p�l�l�l�l�1�l�1�~� dans l' m:l'iel' 
el 11I"lIt ses b tOI1S lIyec: lIne lIj1plll'ulil)11 fjui lui fnj snit 
111" '1' dll .pcl it il')lIt (i,! IlllIgllf', ",i dOlt'I,..; III1H'III('5 1.'­
�'�m�o�l�~�n�a�i�c�n�l� qll'i1 ,,'rtnit rils Cn()()rD cmllp lùleml'Tli fami­
lia rh', uvec le clifflcile u nge r!1' J'<,ncre ct du parle­
Plllllli'. " Il uoucl(h blond 's .. n ([(lSoJ'dl'e ul'illalcllt BIlUS 
I II (1 Il'k <il' �!�I�~� 111I111'C, 

TonL Il roup, Chnrles, ft'rmant son livl'e, s'écrl(\ idom­
[lllnll'll1pnl : 

- .Jcnnne, j'al nId mcs clevolrs, 
('l'st 11'('5 ltil'I\, IlIn:\ ('11<'1'1, 1'1 'POIHIit dOIlC{'lIlont 

celI(-11 \'1 ns �!�l�I�'�t�'�f�I�I�!�J�l�'�n�~�,�'�I�'�,� pnlll' ln flrfn!' 
- Et mol Jeanne. mol nus 1 1 lit ln voix olgnë du 

if10lil \ntl.linc q\li I)fl Ic\'a Il' �f�~�1� ('IUII.", 
. ()ni loi.nu si, Je nlis l' nllll'[I<' f"I', l'ppliqlln lu 50'111' 

nlné<,. I\Inl5 Lu n'as l'ns finI ta. page (l' !C1'i LII 1'8, Dépêcho­
Loi. Il es I.nrcl, jJfIIlm \11 l'l'nt 1'''1 It 1I0U 011'11;; Il''"5 
me!!I" II LabIe, 

EI1I:ÛI'C clellx ligllf's Ill. ("l'st tOIlI, r"lJ!onrJil Ir bnmbin, 
- Fols-les vile, tes deux lignes, mon peUL Antoine, 

11 \'11 !nlloil' (tl'h'IITI!. '1' III 1.1111' pn\ll' (JILl' Je Ifldt.' Il' 
('Ol!', l', 11 esL l'h urc ri, ClHWl', 'l'II 1l'fIS 1011(' pliS 
fn iln ',' 

Oh 1 si, s'6crin, Joyellx, le pnJ.il hnnllommf", Tu YO' 
,VOir, .Tf'nnno, jl' mnngi'rnl tOlite ma soupe, toule 1 

- J' JIll vil lcs c.'cvnlr', mon mlgnnn, L loi, r.hn rlns. 
ra' line ri 1. ",,!II'I', 1 Il 111'1 Pl 'III', 
�(�I�~�I�I� ,uf[ t, fi .. n 1 Itl', ct ri \ Ill' , 
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L 'enfant, obéit, landis que JE'ilnne AlltliL ft. In cuisine 
vérifier l'élaL de cuisson du repas, Elle revint dans 111>­
salle il manger et, jetant un coup d 'œi l li Jo l'e}1(llIlp

-

nlu.rmurn comme pour eile-même : 
- Comment se fa:iL-il qlle pap.a ne sail Pli: el""l,. 

rentré'! Déjà sept heures un quart 1 C'esL ttonnan\ 
qu'il ne soit pas là , 

Cha.rles J'aida il meLLoo le couvert, pendant que le petit 
Anwine l'angeait à son Laur son calLier eL son encner, 
!puis, l'o,ppéliL excité par l a bonne odeur de la soupe 
qui mijol,oit à la cuisine, l'enfanL s'écria : 

- Jai fuim, JeMloe, On va diner ? 
- Tu vois bien que pa,pa n'est pas rentré, mon petit 

Antoine, Il faut l'aLLendce, Tu ne voudrais pas le laisser 
diner tout scul, ce pauvre propa. 

- C'est vnai. (liL gl'ltV'cment l'enIant, I\lnis pourquoI 
qu'il J'cn LI'e }Jus, papa. ? 

- Je n'en sais rien, Il a sans doute des affaires , 
- C'esL embêtant, l es arÏuircs, puisque iPu,pa revient 

pflS, 
- Ohut ! vilain, il ne iaut po.s dire ça, Qui est-ce 

qui t'a appris ça 1 
• - Sai.; IJU5, 

- Ce Il'esl. pas Cha.rles, bien sOr, 
- Non, l'épandit sérieusement celui-ci. l\Ioi, j'diS ja-

mais cles vilains mais, 
- Dis, Jeanne, j'ui faim, reprit Antoine, suppliant 
Jeanne était fort perplexe. Elle ne comprenalt r,len 

au retard clc son pèrc, Déjil sept heUl'es ct dClTIle 1 
Anwine devenaiL grognon, 11 fallaiL foaire manger les 
pelits, Lr père le comprendrait en rentranL, Seulement, 
commc il n'aimait pas à prendl'c ses repa.s seul, Jeanne 
oldait J'ut tendre, elle, D'ailleur::;, elle commençait il êlre 
inquiètc cl ccla lui coupait l'appélit, , 

Verdct éloit fort l'éguliE'r c1'ordinnire ct habituelle­
ment il était de retour :lI'ant sep t heures, Comment 
pouvail-i1 êlrc retardé il ce point? l'cul-être quelCflle 
r enconlre de copo in ? .. , �C�c�p�~�n�d�a�n�t� il srwoit bien qlle 
ses enfanl- rotlendl1Ïf'nt, 

Jeanne serviL la soupe aux ('eux pelits ct surveilla 
1('111' l'l'pas pour év it l' 105 tnches, Antoine SLll'tout vou­
luiL aEel' vitc ct mnnqunit �d�~� répnnclre le contenu de 
cllaque cuill>ol' "e, Il rnllait le mou'-'rel', 

Chr.l1l, 's, plus grand, é:ta it pllls raisonnable et man­
g ait (!J-dil flrOpl'Clllent, l\prè:; la sOllpe, Jeanne sPt"Vi l 
il ses l'elit:; ft'cres le rrsl'J de lcur repas, san!' �m�[�U�l�~�C�r� 
elle-même, car elle sentait son inquiétu(Je s'uccrohro 
à Cha'lLW instant. 

Quand Ics petits curent ncl1cvé lllur repas, il élai t 
huiL hl'III'CS, 11 ét>llil incOnccvahle que 1,. père n'cOt 
P(\,; (,I1COI'(' purll, AntQine commronçuit déjil i\ bâiller 
tout en s'alllusant fi\' 'c lin Illouton en cm'lon couvert 
de �g�t�'�(�)�s�~�r� laine, fjlli n'!Il'1lit Plu qllc trois putl s, 

Jennnc l'rgl1rdnit tl cl1afjlle instanl 1:1 pl'ndule, ne �~�a�­
cll(lIlL pllls lIue penser et plong<'e lion, dl' Iris les r é­
tle,'ions, Enlin, il Imil �h�C�\�l�l�'�e�~� lin qual't, elle n'y pllb 
plus lenil' (?t dil : " \'CIIC7. IIvec moi, 11'5 011 ril'l1L." L 
vais rlmll11 nelcr �~�i� 1'\ ronr'ir-I'gc a \'U papa sortir èe 
�l�'�u�l�~�l�i�(�'�l�'� lanltit et s'Il lili fi dil (jurlquc chose, " 

Les cieux petits sUÎI'il',nl leur gr'llIIdp sœur jlls'ille 
dans la log!', 1.0 concil'l'l:(c, intrl'I'ogée, MrlnfU n'avoir 
�p�u�~� l'li 1\, Vel'clrt cle ['n'près-midi. 

-.Tc ne sais pus COIflTllent ça sc f'lli!. njoufn-t-ellr, 
je nt' vois nus ln clé de l'ull'Iier, Ca sf'rnil-y qu'on 
n ollbli .. ' dr. III rappnrter i"i ': Y Il �~�!�.� 11(.g< l' qu'cst pnl'U 
d' honnr. hellre, pis j'ni \lU vu pf"l'-'onnc, J'sais J'las 
oil qll,(,tnirnt lrs 11Il\T[crs, 

- Il s devaicnt tOIl_ tl'llHliller en \iIlr pour ries ré­
puratillTl , dit ,fef1l111C, JI' l 'ni enlenllll dire il 1110n flère, 

- �,�\�t�t�r�r�1�l�'�.�~� l'air, n '1 œllc, On va nller voir si y n 
�~�'�i�r�n� il l'ntrllc!', I.e temps que �j�'�d�~�r�,�r�o�(�'�l�l�l�'� !TIn pigeon, et 
J'l'ns O\'(1C YOUS, 

Lu cone"'I'ge, SlIi\le des cnfl1nl -, Irllvrr:n ln ra III' pour 
allel' a11 1 1I\1Igu l' vitré qui g('rvoit ù'olt'licr au prre 
Vrl'clet, 1/1 luelll' clan onl" do la. petile lnmpe, nlwit,lo 
�c�1�e�l�'�l�'�i�l�~�T�'�e� sa main, projetnit SUI' Je mut' Icnrs ombres 
�g�i�g�[�l�l�l�~�c� 'ques t bl7.l1l'1'cment agitoées, 

I.u ronricl'gc ouvrit ln pol'le, entrn, tr,llnlchn cl jeta 
\ln eri ; l'Ilr avnil hUUI contrE' un �C�O�l�'�p�~� ('tendu, 

- "rnlr 7. �p�a�~�,� mes pallv's onfunt.s, n'enll'cz po.s 1 
s'érl'in-l .... ·lIe en s'e[forçu nt d' reformer I II porte, 

- Qu'y n-t-II. 1119 lame Marlin? demanda la pClile 
voi x IIpllr de Jeann .. 

Et r Il' l' !>nu',sn la (:oncl �'�l�'�p�~�,� puis cnlm, 
A ln 11ICu!' de ta pl'lll Inm[J', rlle vil te corps r 

l';on pl'l'C Nt?n!lu Il 1rrrr, ln rnce �v�i�o�l�n�c�é�l�~�.� les yeux rll -

\'uls6!;, 111\" rlf'IHIl,> �h�l�l�n�~�h�r�r�t�l�'�c� flUX rOJ1l1ni,-;suJ' S cl" 
lèvres, 

Ln (')1 • 'II C n[nnl nI' l'hl pa,:. n pl '111'0 pas, FI 
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�'�s�'�a�~�e�n�o�u�j�l�J�a� à cOté dll corps et posa èoucement sa 
mam sur Je cOlé gauche de la poitrine. 

Au bout d'un instant. elle se releva brusquement e' 
dit presque à voix basse : 

- Il viL madame :'vlartin. Son cœur bat. Gardez­
moi mes gosses, je cours chercher un médecin. 

La concierge emmena les deux enfants dans sa loge 
en poussant des fUlas! et elle eut bientôt ameuté tous 
les voisins, auxquels elle Nlcontait avec force COrn­
'mentaires la découverte qu'elle venait de faire, ajou­
tant que l'on jgnorait encore s'il y avait crime ou sui­
cide. 

Quelques instants plus bard, Jeanne revint avec un 
médecin. Wjà l'atelier était envahi par une foule de 
cUI'ieux. qu'il fallut commencer par expulser. 

Un rapide ex-.amen démontra au pratiCien qu'il s'agis­
�~�a�i�t� ô'une attaque d'upoplexie. Il le dit Lout haut. de 
façon ù arrêter les comméragcs et les sottes hypolhèses, 
puis nt appel à deux robustes voisins pour rapporter 
chez lui le malade. Ce fut un travail, car Verdet �~�t�a�i�t� 
gros et lourd et les deux hommes ement de la peine 
à le remonter. 

Une fois l'ébénisle étendu dans son lit, le médecin 
pratiqua une saignée, sans négliger les révUlsifs sur 
les extrémités inférieures. Mais le malheureux étan' 
demeuré �l�o�n�~�t�a�m�p�s� sans secours, le sang circulai!- à 
peine et ne s échappait que goulte à goutte de la veine 
ouverle. 

Le malade ne reprenait pas connaissance et n'ouvrH 
même pas les yeux. Vaillante, Jeanne �~�s�s�a� la nuit au 
chevet de son père, avec la crainte qu LI ne succombât 
tout à COtql. 

Le médecin avait dit qu'il ne croyait pas Verdet en 
d.anger immédiat, mais il craignait que cette conges­
lion cérébrale ne- laissllt èe la patalysie ou de l'hémi­
plégie. 

Le lendemain, le malade n'allaH pas mieux et le 
médeCin déclara que ce serait très long, TI se borna à 
laire appliquer des sangsues derrière les oreilles et de 
la glace sur le crAne, 

Le malade �é�t�~�i�t� toujours inerle, muet et paraissaH 
insensible. Pour évilcr de la fatigue il. la flUette le 
docteur parla d'envoyer Verdet 11 1''hOpital mais Jeanne 
refusa avec éneq;ie. Elle terrait à sOLgner son père, à 
tout lenter ellé-mêlne pour le sauver; puis elle avait 
l'hOrreur que beaucoup de gens ressentent pour l'hô­
pital, le préjug-é populaire que les malades des hôpi­
taux servenl de sUjets d'expériences aux internes et 
elle ne voulait pas que cela pat se produire. 

Mais elle SC troul'I'lit bien-6E'ule. bien obanc'onnée e\ 
elle (,luit lort surprise de ne pas voir arriver Roger, 
Ignorant ce qUi s'élaiL passé entre son père et lui. Dans 
la journée, elle lui fil norler un moL par Charles, qui 
revint uvec le mol intnd. On lili avait dit que M. Roger 
Lait parti la veille pour 1In(O rlc.,-t.illnLion inconnue, Oln­

�p�o�l�'�f�~�l�J�t� le vetit Georg s el quelques hllrOes et abandon­
Dant tout le reste. 

�~�n� apprenant celte disparition Jeanne devina qu'il 
exisl.ai' IIne l'OIT lalion entJ'e la ILlite de noger cL l'ac­
cident surI- .nu il son p"re, maiil il lui éloit impossible 
de Pl' -(·ntir cr qu i s'6tait pnssé entre eux. 

ElI.' /l.vaÎL I/'llCllll'nl l'habitude cio considércr l10ger 
COll Ill" lin oracl qu'il ne pouvait lui venil' il l'c prit 
IIUCL!II I ifi(oe de 111 scènc qui s'ét.uit déroulée il l'nteller. 

.III tPilllnt. cette scime n'nva iL pas cu de témOins, les 
OU\TÎl'!': lravninant en vil!c. Soul Verèet éball au cou­
rnnt du tOl'tail d nagrr, �m�n�i�~� Il était hors �d�'�~�t�a�t� do 
p Irlel', 

.f .1 JIn" !le cenl .ntn de penSCL' qll'il y aVilit III quelque 
ml' ttl ' r 11' lIt' éclnirriJait �~�\�J�t�'�'�'�'�'�r� un jour mol,.; ln 
dlspnril l'JlJ !le nO,:!I'" lui Nnit un gl'OR ohagrin et une 
gr·u!,. cl ('('jltilm. EU,' IIVail C'OlTlpt(, ·111' lui poUl' l'nider 
il Il ''1 !' l'ICI )llllilJlt:!\ circonstnnc,'s qill sc �p�r�~�s�c�n�-
1111 nt. 

Il (,It.dl nu courant de leurs affnireR, de lour situation 
flnnndèrr, �d�(�'�~� crl'ianc('s il. recouvrcl', deH travaux en 
COIII', " nlll'fliL pu ln con. ·iIIel', la dirIge!', lui indi-
quc!' la yr II' Il uivl' '. . . 

�H�ü�~� l' Pllrli, la p'1II\ 1 C nrant l'esltu! seule POlll' Inlro 
face ,1 ("uI, pOli l' commnnder au' OIlV I'!C'rs, pOUl' l'é­
pofILli ( I,l/X �(�'�~�n�l�l�(�'�j�c�l�'� , Il\l': fOl/l'nt ',.; urs, pOUL' soIgner 
,,011 .11'1' 1II11lul' f pOUl' 'OCCllp l' cl Re. deux pellts 
lrell' 'lul,!F r. 1 hrllJ' Il e insouclanc:r. do 10uI' ng , no 
Comprf'nni 1 pn !!lIInrl'chOsc il CO qui �~�<�!� paS9Iltt, 

IIH Il 1 �a�l�(�'�n�~�1� 'U l'' 'UII\ ICI! /lnuvl'es petits, en voyan' 
I/:Ut 11'111' • Nui II" mnln!P. 

JI. nl'III"1l Il, 'l'Il'. , nueOllp dc chngl'in, mols il 

�~� 
fi 0 i t"ndro ).11 illllll'c sions ne SOTlt pns trèf; du­

lM. ct c'Nnit hir.n tlllflcl10 de ne lIns loupr At de raire 
bruH en jOuanL. 

Jeanne devait .sans ces-se les rappeler il. l'ordre cor 
le médecin avait ordonné le repos compleL au lit, '\,obs­
éUl'il6 et le silence. La Wclle était rude pOUl' une si 
jeune fille, presque une enlunt encore. Edle avait il 
s 'occuper d'abord èe son P.ère, à sUl'veiller son élut, 
à lui faire prendre la potion bromurée ordonn(!e par le 
docteur, il. renouveler Joa glace qu'il fallait lui mellre 
sur la tête. 

Elle n'avait même pas la c0ll501aLion de se voir re­
mel'ciée de ses soins, mêmc pas celle d'êlre reconnue 
pOl' le malade. Verdet demeurait toujours immobile. les 
�y�e�~�x� �.�r�e�L�'�m �~ �s�,� comme insensible ne pul'lant pas. n fa i­
sa!t Juste le mouvement d'ava!ersa potion et dcmeu­
�~�a�L�t� inerte, comme enlloJ'llli. Sa respn'éllion était tou­
Jours pénible eL �e�m�b�a�r�r�a�s�s�~�c�,� le pouls plein. Le médecin 
ne cachait pas son inquiétude de voir son état nbsolu­
ll'\ent �s�l�~�l�l�i�o�n�n�a�i�r�c�.� On n'apercevait nulle moèIncalion, 
n i en bIen, ni en mal. 

�L�e�~� petits élaient aussi exigeants que d'habiLude. Il 
fallaIt les lav-er, les ha.biller, les faire manger avant 
leur dt!P.ar't pour l'école. Alors Jeanne pouvaIt soigner 
son père, puis s'occuper du ménuge. . 

.l\Iais on avait peine il. reconnaUre le petiL logis jadis 
SI propre. L<:J temps manquait maintenant pour en­
�C�~�u �5�t �l�q�u�e�r� �s�O�l�!�f�o�n�e�u�s�e�m�~�n�t� les �~�e�u�b�l�e�s�.� Geilt !.out juste 
SI Jeanne UV1(tlt le 101811' de fll.1rc les Iit.s et de donner 
en hâLe un coup de balai. Puis il fallait prépurer le 
repas de micU, car les deux enfants ne tarderaH':it pas 
il. rentrer, criant la faim. 

Et penclunt son travail, non seulement elle n'avait 
pas un instant de répit, mais encore elle était sans 
cesse dérangée p'ar èes clients., des visiteurs qui ve­
naient de J'atelier. 

Privée des conseils qu'elle espérait de Roger elle ne 
savait trop que faire au sujet des travaux e n cours 
Par moments, elle avait envie de fermer la maison �e�~� 
�~�o�n�g�é�d�.�i�a�n�t� �l�e�~� ouvricrs, mais que dirait son père quand 
Il serait guérJ, comme elle en 'avoit le ferme espoir? 

Si elle fermait la maison, c'était la fin ,la perta de ln 
cllen.tèle . patiemment t. �p�~�n�i�b�l�e�m�e�n�t� amassée. i elle 
contlDu!llt les travaux en co,!rs, c'étaienl de gros frais 
de salaLres il. payer aux �~�u�.�v�r�l�e�r�s�,� c'était surtout un tra­
cas terrible 'pour elle, qUI n était nullement au COurant 
et ne �c�o�~�n�a�l�s�s�r�u�t� les travllux cie son père que par- se 
convel'sallons. S 

Quelle �s�i�t�u�a�t�i�~�n� tarr.ible que celle de cette fillette de 
quatorze ans q'!ll, du Jour au lendemain, sans préoaTa­
Lion, �5�~� lrouyll.1t mère de famille, gaN.'c-mniade et-chef 
de mmson d mdustrle! Quel pOids terrible quelle res-
ponsabilité sur ses frêle épuult's! . 

Pour 00 meUre un peu a.u Courant des nUaires de la 
�m�~�~�o�n�i� elle ,?ccupo. ses rares insbnnts de loisir à con, 
SEUl r �~�s� ÇOPH.'IS de lettres et les regIstres de comptes 
'1 e pu, nillSL Se r"nùre compte d ' 
créances, des tra.vaux n troin. es commandes, des 

�~�u�a�n�t� nux questions lech'nioques, elles élaient nfJtu­
ra. empnt en dehors de 511 r.ampétence et ell ne ou­
vaü. s en �O�ç�c�u�p�~�r�.� Les am riers étaienl, pal' bonteur 
assez conscLencleux et connnissaHmt l.ur nff'llire En 
outre, Ils l'ondulent hommage li 1'6nergie 1 1 .. �~� 
ftlle ct Nairon!. disposés il luiJ'C do Ielu,' mieux e pg �J�e�l�~�l�1�.�e� 
d l'. Toul allait donc asse? bien de ce �C�O�t�l�~� ur al' 

Mais cc <lui �~�t�o�J�t� t<lrriole pour 1 . 
�c�'�~�l�n�l�t� 1,5 questions d'argent, �.�J�o�u�r�n�~�l�l�t�~�~�~�[�O� Il JînnntEl

t Ialro fucr li des frnls assl'?, considérahl 1 a n. 
de Verdet oOt.uiL cher. Il tlllluit payer �~�:�s� �~�~�l�t�~�a�l�U�(�l�i�e� 
tidiennes ciL! mM cin les mt'dicamQnts 1 1 quo­
constituonLes �c�r�~�1� lui 'Noient �f�n�i�t�c�~�.� ' cs P qllres re-

OuLre les {rn!s do now'rilur. et !l'entretien ' 
nage, il y ofIVIUt ln pUyI' c1es Ouvriers et 1 ru mé­
l'ntC']if'I'. 'l'Ollt celll flllS'Ii! un tollll quI �c�r�i�r�n�l�'�~�\� Ja1s de 
La jr.uno 1111" v ynit rl Jour en {our' S'6putsol, l,canne. 
qu'olle ovnit à. lCl muison <.'t nll le rentr{o ' 1 argent 
compon. �I�~�l�'� les sorl,ios, cc qlli �~�t�n�i�l� dé sol an? ne l'ennn 

Jennne nvait pl'is l'habItude d'examiner i 
et purCols cil . répondait aux lettl'o!! lm �o�~� COurrIer 
tallail bien qu'cHe 1 lit pUisque personrPe �q�t�n�u�~�t�e�I�1�8�.� Il 
pouvnit " n occuper, cene 

Un jou\" Ile reçllt ainsi une lettre où 10 co l 1 
Jussey, �r�(�~�r�o�n�d�n�n�t� snns doule Il !Ln mIse n delO <J (e 
annonço.it rroldement 'lu ROS f rmngcf; luI a ml'urOI 
peu l'Il.pplll'lé vu los lnLollljJl'-l'icil l't lu r6colte �d�~�'�~�~�~�1� 10n 
il ne luI . /'tlit pas p 'lht cie ."Il('fflliLkl' 1 C.L �~� rOI 
)'aurnH souhalfé, de ln dcli qu'Il avait �c�o�n�f�~�l�L�~�t�t�[�l�1� 1 
vors M. V r 'ct pour la fOurniture rl'un moh! 1 e n· 
20.000 fl'nncs. II [ornlt son posslhl POUl' �e�r�r�(�'�c�t�l�l�~� l' de 
ohalnemcnt �d�o�~� l'Ol'ocments partiels, muls ne �~� �t�r�o�l�~� 
encol'C s'rngan'l' (l'une for.on ferme, p l va • 

Jcnnne fllt �d�6�.�~�o�l�l�X�'� dl' ecU. leI lN' COI' 110 Snvn 't 
la créance Jussey élaiL d6]à anelo/in" cL qu �s�o�~� �~�u�o� 
o.valt l'cspolr de la toucher blonlOl p '1'0 



�~� Transes d'Amour 

Encore un espoir qui sombrait 1 
Comment faire face il louLes les dépenses indispen­

snbles? Comment continuel' il fair(l marcher la mai-
80n? Les foul'nisseurs commenço.ient il refuser du cré­
dit; plUSi()llrs clients, méconlents (le ne pas avoir reçu 
assez viLe de réponses à leurs demanc'es do devIs, 
annoncèrenL qU'hlS s'udressaient ailleurs pour leurs 
commandes. 

Et, pour comble �~�e� Lristesse, l'ébat de Verdet parais­
Galt empirer. 

Chaque jour la pauvre Jeanne, succombo.nt sous le 
�~�o�u�r�d� fardeau de ses p'eines, versait des larmes amère!!, 

XIV 

LA GRANDE VIE 

Le soir où elle était rentrée �~�n� retard, Cécile s'était 
vu dominer par Roger. Il lui avait fait peur. Cette ré­
voILe de son esclave soumis l'avait remplie d'étonne-. 
ment eL de crainte. GoIILU1ent ? Roger était <Ionc capable 
d'uvoir une volonté et de la lui imI>üser par la vio­
lence 7 

Il lui avait faiL mal en lui serrant le bras et un 
in.sLant clle avait redouté d'être battue. I\.lais sa Sou­
mission. inspirée par la. crainte! !l'avait pas duré. Dès 
le lendemain, elle s'étall reSsaISie ct, �1�0�~�'�s�q�u�e�,� Rog.cr 
l'avait éveill6e elle 6LaiL déjà presque déCldee à s enfUir. 
La frOièe, résolution que Rogcr a.vait monU'ée lui fib 
croire qu'il ne pardonnerait jama!.S. 

Dès lors, à quoi bon persister d.ans son rôle. d'épousc 
eoupa.ble, si fâcheux pOllr sa WIn 1 iJé 7. POUyqUOl sc �s�o�~ �­
llleltl'e i\ la domination de son man, pUIsque sa fr'OI-
dcur indiquait qu'il ne pardonnerait pas 7. . 

!\1ieux vnlniL lui échapper,. �~�'�f�!�p�r�e�n�d�r�e� sa libe.rté, vIvre 
selon ses �~�o�a�t�s� et sa lanlalslC. Elle en �v�~�y�a�l�t� �I�~� pos­
Sibilité mUIntenant. Gontl'Jn ne pourrait J'len lU! refu­
sCr et l'e,·i.stenee sepait belle. 

Qu'avait-elle il. attendre cie bon. en rest!!nt avec Ro­
lier? Une existenoo ternc ct mM Iocr , uniquement oc­
CUpée par le. travaux dll �m�"�~�l�1�n�w�'�.� un esclavage où sn 
luuLe lui serait sans cesse 1'G.pI'or'h(>e. r.IJ' était ceri aine 
qUe son mari profIter:nit .rIe SI'l. culpabilité pOUl' l'obliger 
ù une clomeslicilé qUl lUI IalsaIt horreur. 

Tandi. que la vie aux côt(-s de G0!1Lro.n �s�'�n�n�l�!�~�n�ç�u�i�t� 
tout >autre. Elle cOUiTuiL de mtc on fete, de, plaiSir, en 
plaisir, n'ayanL qu'il �c�o�m�m�~�n�d�e�r�.� servie �~� 1 égal cl une 
rdne par lin homme qui n f:llll'alL pour 101 q,ué ses ?é­
sirs à. ellc. Avnnt de l'a qUltt.cr, la veille, n;lors. qu e!­
lI'ay(>e de son l'clare! elle hésita Il à renlrer, i.l I.UI uvaIL 
cll'!jà oftc-rt de ne pa.s l'entrer du tout el de �V�l�~�r�e� en­
Semble, grisé pal' sa jeuoesso et par le charme Intense 
!JIll i"rnltnnit. d'elle. . 

li tenu par flle ne savait quel scrupule, elle aV1l1t 
�1�'�~�l�u �s�6�,� mllis olljour'd'hui c' luU l'occasion de 'ivre se­
lon SOR �~�o�O�t�s �.� dun.<; cotte almospht:re de luxe dont clle 
Uva\l. Ill'is l'hnl.Jilml .. 

Il n'y aVilit pas li nésller. Il ne faliaH pas lui !;er 
son muri repn'nuI'e de l'lnUuence sur' lie, pl, il fullait 

llurll r' 11\'i\l1t qll'il r{!nll'ùt ri' son burellu. A �c�e�t�t�~� nem'e­
à elle scrmt loin. 

Rll!) nt n hflle ses �p�l�,�,�~�p�n�l�'�n�l�i�f�s�,� suns en rjen dire il 
�'�~�I�{�>�l�T�I �e�n�t�i�l�w� ()ullnt Ù son {'nrnnt, cil n'y sonf::Cl1it In me 
Pus. Cc pi,til .tre issu rl·' gll chair, m.llis dont rllo 
n'uvail llullemenL désir' lu venue, lUI 6talL entièrement 
lndi!férr>nt, . 

Elle s'hnb!lla .soigneu;;ement, tH un. poliL pUf[U, tries 
,'f{et.9 Iluxquels l'Ile tenait le plus, PUIS, quand elle fut 
Pr./he, a chnpcllu sur lu lOle, eIlo uppeln Cl6melltlne et 
lUI dit : 

Cl6menLine. je m'en vnls. Vous �(�l�l�r�e�~�,� II monsi. ur 
que )0 ne l'f'viendr'nl �p�u�~�.� II n lé brutal uveC' mn! hier, 
II !Tt a rail du IIm\. J nI' VCl1X pus !Ju'lI recommence. 

Et comme 111 st'l'\,llnte, Ohurlo, la 1 gnrdult uvcc dos 
YOUx r'onlls clle ujollla: 

- S'il voùs del11!\nde ou je suis allO , vous rôpondl'ez 
(Ill if' n,' VOliS l'u1 pnll dl . 

!:;all' sc rotourner. snns un l'Cgnf'd il. son enrunt, 
plk ,;f)t'!iL nt �d�C�H�~�l�'�n�d�i�t� lfgt .. r 'ment l' cu lIer. La nIl'I'O 
!lUI' Il{>, orcllp(!o snns dOULe Jlor la IH'ttoyngo do l'im­
nlcublt!, Il'duit pn duns sa log. Cécile !;orUt 1rnn­
qllillolll('nt, alln fions e hnlel' plncr. dl! 10. llu . .;tllle, 
prit le !\.iNr0, chan eu d li," 0\1 trot!'; !oh 1I0ur dépister 
1eR rocll<'I'chc:; nu cus où 11u somlt suivie cL finit par 

arriver il Auteuil, où Gontran occupait un appadement 
èc garçon, l'ue ?lichel-Ange. 

Le jeune homme, peu matinal, venait juste de se 
lever lorsqn'elle arriva cbez lui. 11 voulut la 5e!'fCL' dans 
SPS bras, joyeusement surpris de la voir arl'ivel', mais 
elle l'en empêcha et, les mains da.Ils �~�s� maini>. les 
yeux daos les yeux, elle lui dit ll'ûidement : 

-- Tu m'as dU hier que ton plus grand dusir serait 
que je vienne vivl'e aveC toi. Es-tu' toujours dans les 
mêmes dispositions? 

- Assurément. Tu ne pourrais me faire un pllls grand 
plaisir. 

- Eh bien! c'est chose faite. Me voici. !-lier, après 
L'avoiI' quitté, je suis rentrée très en relard. J'oi eu une 
scène terrible �a�v�e �~� mon mari qui m'a urulolÎ!,ée. Aussi 
je ne veux plus vivre avec lui. Si tu veux de moi, me 
voici. 

Gontran, qui n'avait pas encore eù le Lemps de se 
lasser de sa liaison, parut enchanté. En déjeuDtil1t, il 
lui pr0p.osa, puisqu'elle avait lout al.Jélnèonné pottr lui, 
de s'en aller s'aimer SOliS d'autres cieux, de quitter com­
plètement tout ce qu'ils avaient connu jusque-li1, pour 
commencer une vie nouvelle, qui daterait de leur 
amom'. 
. Qs connaîtraient aiflsi de nouveaux cadl'Os et j)\?r­

sonne ne viendl'ait contrarier leurs expansiolls. Ln ro­
manesque Cécile fut transportée et accepla cette pro­
pOsition avec une jOie délirante. 

S'en aller il �l�'�é�t�r�a�n�~�e�r�,� faire peau neuve, voir des 
pays inconnus, mais c élait le rê\'e ! 

Serrés l'un contre l'nulre, comme des nouveaux ma­
riés en lune de miel, ils CoufUl'cnt les mugasin;:; pour 
faire les emplettes indispensables, surtout pour Cécile 
Qlli ne possédait rien que �l�e�~� vêtements qu'elle porlLliL. 
On aclleta des robes. du linde, une malle, un sac, un 
llt'cessaire de voyage, mille bibelots. et. ne youlunt pas 
«\'oir le temps c!e chunger d idée, on lU portel' les :olis 
à la gare de Lyon où, le me me soir, les deux flIl10U!-èUX 
prirent le lrain pOUl' Genève. 

�C�é�c�i�l�~� n'amiL jamais voyagé el ce débul luL pour clle 
un �c�n�(�~�h�a�n�t�e�m�e�n�t�.� Elle dina n\'ec uppNit o.Ial15 le wagon­
l'esLaurant, puis S'.installa gaiement aux cùtés du Gon­
tran dans le coupé de première classe qu'il a.sit rc­
t{)nu. Elle vivait son rêve. 

COlllllle une jeune mariée. eUe dormit Sllr l'épaule 
0.1(' Gontran ct, s',;vcillunL à l'Ullbe, elle jetA un cri da 
jui l' devant le paysage grandiose qu'clic avaiL' sous leI! 
yeu . . 

Jamais CéciJe n'avait aperçu <lI' mOn['1gne. r. ;; \Ip"s 
lui parlll'ent un dûcol' ('e f':-ci ie. A choque insLant. elle 
pous 'nit de- cxclumnlions ou joigullil Il?s muins, "X­
Lasiéü . 

l.'arrivée ù G'nève ne morlifiu [las ceLLe ifllpres.sion 
d'f'T1chuntement et dès lors sn. vie ne lu i purut plus 
qll 'une . ulle de joul'nées merveih'!lse!l el fùel'iquèJ;. 

(;ollirun n'étuit pas enCOl'è b["sl' et �~�o�c�s� IInpre.s"l)ns 
éLaienL m{:me r'en[orcées plU' 1 . cp..thou,;ill .. �>�m�\�J�~� (1" c l!u 
jeune maÎlrcssc. Pas mauvais ou fund, il en éluit trlia 
6pris et Décile. voyant Ses �d�é�~�i�r�s� sa lisfails. mon Irait un 
cnrnctèl ('gal cL gai. loul clif(ércnl de c_Iui que COD­
naissait Hogel'. 

Ils fll'ent 'nsrmhlc deR �f�'�x�c�u�r�s�i�o�n�~� �~�1�I�1�'� le lac do Ge­
nève, l1 1\.IonllOllx, à El'ian, ail chili ''lU (tc Chillon. 
l'IIi llg se l11il'pnl à PUl'courir III ,'uiSs\! il pelit 'S jOur­
mIes. Il s Yisill'l'rnt suc('I'ssivemcnt �l�~�r�r�n�e�,� 13nle, Lu­
c rne Zur!ch, ln hule (III llhin fi l.nufll'n, d "e 1111-
�g�~�I�'�e�n�l� Ycrs 1"; Illes m('riùionnux, COmQ et LiljJun) 

Cécil.' (>luit tl'I,P peu insll'uite ct l"P5Pril trop fru"lo 
pOUl' ]louvoir' n PPfl'cicl' COlllme il con\'ell 1 tout,! cs 
mcneilles qui d,liluient di 'unl sc!: yeux. !.;; �1�1�1�I�,�~�'�e�3� 
ne l'intéressaient gUèl'C. 1 :Iiorloge de 1,1:1'ne. l punt 
eOllvert rie Lllcerne Il lui plllrent que 11l6d1OC::1' ment, 
lIlHiS elle n\ull un sf'nlim'nt n �'�S�' �~� V;! cl, la nn!ur' ,t 
elle l'e,,to cn e:la. e ri \'Ilnt lu !lci �l�~�l�I�S�(�!� .r 1(1'1IrlllJ. qll'clle 
nt à lnlerlnl\"l1, t'lIrhus ',',n .. IItr" j,,, Rtlllll" ,<"Inl 'S Ivol­
sinunlr:. L'u!llTllrilblo co1i1 'ur ù'éItlcruu\lc cie èll\1. de 
l''\al' ln rc-Tl lit toule rl:\'uu"c. 

1';l1e "fit souhuit que cc \'.:>yure rhl!" t lIuJt! !1Î1h nt 
et Gontrnn �o�l�~�i� . nit il <·e fu lj,:li; ('S li !ulb Ill'us, 
qu �~� cl'ochels pour ullcr vOÏl' I:tJl <.lU tel ond . ((II' .h: 
III! clé,lgnlltt. 

S n eonlnct n\'C' les plCTIlll'lll' Ù 
�c�O�l �é�~� Il'un homme !lien (,1,'\,', l'u\'u!l 
S'UlulL lorm6. A loree de lll:l' dam 1 
enlions his!'orÎlfue· ou al ti!>li'lIll'S, 
l'l's/ll'it ct avait l'el!'!lU Ile llulllbr' 
me ta.ient dl' C(lll';el' n\l: rlle. . ' 

C'"'lait déjù IIr10 uutre IlIlIlllu l �.�~ �r�Y� ·l'au!' it li �U�~� 
la peine Il ln reconnaître. Elle uL • mo/Il .. !rÎ\'ole, 1111 



�~� 40 

pensait plus uniquement il la toHelLe, s'exprimait d'une 
façon plus cor recte, bref elle pouvait presque fuire ilJu­
sion. 

Elle ne songeuH plus beaucoup. il Paris et il ses an­
ciennes compagnes. Comme elle en avait manifesté le 
�d�~�s�i�r� il Gontran, elle avait complètement rompu avec 
son passé, n'écrivant li personne et ne recevant aucune 
nouvelle- de qui que ce fill. 

A mesure qu'elle se kansformait, Gontran �s�e�~�b�l�a�i�t� 
se refroièir 11 sen égard. Elle ne lUi semblait pas 
drôle, mainl.cnant qu'elle était devenue aussi cor!'ecte 
qu'une mondaine quelconque. Certes, 11 était toujours 
natt{> de promener sa jolie taille et sa figure fine. malS 
il lui semblait presque être marié avec elle et ce n'étaih 
oa amusant. L'idéale des maîtresses pour Gontran �é�~�a�i�t� 
la lt'ivialc théâtreuse ou la tapageuse échappée d un 
concert il. la mode. La lemme correcte et réservée qui 
raccompagnait le déconcertait. _ 

L{'s crens qu'ils rencontraient il table d'hote �~�t� dans 
leurs eOxcursions admiraient visiblement les tral\s gra­
cieux de la jeune femme, mnis on ne la �l�o�r�~�a�l�t� p,as. 
Elle semblait d'ailleurs chercher il ne pas attirer 1 at­
tenlion. il s'effacer de plus en plus, et �G�o�n�t�r�~�n� �t�~�0�l�!�­
yait qu'elle n'élait pa- assez ,"oyante et ne lUi frosalt 
pas honneur. Elle passait pour sa femme �l�é�~�i�t�i�m�e�,� eb 
sa \'ieille (lme cIe fêtard, un instant enèormle, se ré-
YeilJuit !Jour s'en indigner. , 

Céciie ne s'apercel'ait pa du changement de �s�~�n� 
amant il son égard. Elle était toujours naïvcment éprise 
de lui, qu'elle j1lgeait un homme remarquable. et. �e�J�l�~� 
lui était reconnaissante d('<; hori:'.Ons nouveaux qu'Il lUI 
uvaiL ouyerIs par ce ,-oyage_ Elle ne se rendait pas 
compte que ses efforf.s pour s'améliorer moralemenb 
ullaiel.t il l'encontre du but qu'elle poursuivaH. Très 
bourgeoise ail fond. elle l'ensait au contraire augmen­
te!' sa volee:- ('n s'efforçant (le ressembler ù une dame 
cOlwennble d elle était rll\'ie qu'on la prit pour la 
femme de Gontran. 

ClIe cùt été heureuse de Ynyager ainSi longtemps en­
core. mélis les lettres de crt'cm s·énuisai.ent et Gonlran 
commençait à avoir la noslalglC è-e Pans. Ces �-�v�~�y �a�g�e�s� 
il deux, c'était très joli pendant un moment, mais cela 
ne pouyaiL pas durer �~�t�e�r�n�e�l�l�e�m�e�n�t�.� 

Ln. l.€nclrer-;se �e�x�t�l�'�~�m�e� <lu" Cécile lui lémoignorL com­
mençait fI le lassor au. si. Il {'promuit le be.oln . de s.c 
�r�l�'�-�~�(�'�m�p�e�r� dons une e. 'ist-E'nce plus pimentée et Il flmt 
1nr donner le signal du l'et our. . 

1-:'1 'ovant vains ses efforts pour obteDir que .le 
yoyage fÎ.1t prolongé. C 'cile �l�'�e�s�~�e�n�t�i�l� une profonde trlS­
le5"e. �I�~�I�I�e� appréhendnit de se rctl'Oll\'er plongée dans le 
toil""l 1ilIon de la !ITande \iile 'pl'ell" al-ait i joyeuwment 
ahandonnée et pour la prelllirre foie;. il lui npparut que 
l'On amant ne' J'aimail �p�l�l�l�~� autanl. Elait-ce déjà lu !ln 
dl' �~�o�n� rêve tiaré? 

Ln retour fut. triste. OriJe sl'mhlait avoir pel'du toute 
sn 1'''lIe gaieté et conlentplniL r(;VCURel11ent le paysage 
qui clélllait �d�p�.�v�~�n�t� la [enr'tr<'. <lu wagon. �G�O�~�l�t�r�n�n�,�.� ou 
co Il aire, était �j�o�~�'�e�u�x� d'une JOIe lin pell �f�~�I�J�r�j�I�.�(�'� qUI se 
�t�r�a�(�l�l�l�i�~�n�i�t� pal' une loquucil, plus gl'nncte qu Il n en avait 
rh hl urie. . 

JI "'tnlt heureux à la penspo de retrouver Irs rcuts 
tl"'atl"(,':, Irs grands ('nr .. ,;;, If)!l �~�o�p�n�i�n�s�.� les "nell'ou.Illes, 
�t�O�\�l �~� pc qui lui manqunit depUIS CJue, comme 11 diSo It l 

Il jouai les nmourclI . trumus, . . _ 
Fnfln on arr'iva J) PariS et. hu:,n �l�I�u�~� Ion y luL nn peu 

à �~�.� tl'olt Il <leu.', [,n �~�c� r&in 11uno . �r�l�l�~� \1icllC'1-Ânge., �e�~� 
nllnndnnL true �~�i�l�p� pOt sc 1 r Il pori. Gontrnn n al­
ml'l', pns beau «pp (, �~�~� 11'.0 Il Vl:l'. l'n m(>llllgc 1 Il lui 
fol: all J'illusion dn �~�n� Ilhl'I '!L'. 

�1�,�.�.�~� prernipP!l �j�o�i�J�I�'�~� pa:s(>1; i, r. 1'1:; fllrrnt 110 l'en ou­
"('011 c:'c lun cie fl uir!. On I,llln �Î�~�;�C� pr'ol11(1)"r:. pnr'tollt. 
1\11' "OUI' ·('S. 1'1 la �;�C�U�I�J�l�p�n�~�l�1�l�'�,� Pl;IjI ., Ir' �e�x�p�o�s�l�l�t�o�n�~�,� Irs 
pri'l'ril rl'S ct �I�,�~ �s� vernis ilS"''' cl �(�i�l�J�l�1�~�'�a�n�,� \·o.\"Onl ln jelll1C 
rl'mnll' r./ n ùlmmep - �(�l�~�h�l�f�,�r�(�'�e� 1'1 �~�L� nd liJlle , l'C'. prit /\ 
crnillllr" qu;e!lc 11' JilL , ,1t eIlI('\"l' r.t Il pns.ïon en 
Ill ! n\'i'll"C'_ i, �~� _ r; . 

c,, i!p IlIt SUI' �j�~�\� �Ù�~�'�(�O�I�I�'� 'PI'j (JO r'(nr.s sC'mamC!s 
pl 1<; '<',1, 11i-l11 rie 1 . l " rptl", trnC';. qnl Ill. Jill -
RnlL 1 .'It(' [f"rcnl". �~� �~� (' (>tlilt fll)JlI' It: 

�1�1�l�1�'�~� rie,' lib �~�"�n�l�l� �P�~�M�,�I�I�(�'�.�;� �e�h�l�!�m�J�l�~� rIe 
�~� r ' -ou li I\! 1 rl.' Iflf'lltrf' C}1l ,'Ile n"mt rompu 
10ul �~�n� nyco. • . �1�1�~�'� l ,/qn llli �u�~�h�l�n�l�l� C':o-;trnonIJ: 
nn ", ,1 fun It El l' 11111 <;n"'l.11 Il !le �b�l�n�~�e�l�'� III 
ln l'ln 1" \'in • 

l'n jo li', pt '" 
c 1111 TI', qlltln 
fi J d Q l 
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Inti ,1 Il Inn. l. 

Transes d'Amour 
du premier coup d'œil, s'aperçut que la v isiteuse n'étaU 
autre que son anêienne camarade Sidonie. 

Que voulait-elIe? Cécile n'eut pas à se le demander 
longlemps. Sidonie se leva en la voyant et lui dIt aveO 
tranquillité qu'elle venAit reprendre sa place. 

- Tu m'as volé Gontran, dIt-elle. Tu vas me le 
rendre, et plus vite que ça. 

- Je ne t'ai rien volé du tout et puisque c'est comme 
ça que tu me parles, je ne veux pas L'entendre et tu 
vas t'en aller tout de suite. 

Sidonie se mit à ricaner et ne bougea pas. Cécile 
s'avança vers elle et tenla de la prendre p'ar le bras 
POur la faire sortir. Sidonie résista et lui sauta il la 
figure en poussant des I!\'is . 

Gontran. attiré par Je bruit, apparut fi la porl.e du 
salon, puis, très amusé de l'aventure, s'installa dans 
un 1ruuLcuil comme nu spectacle, prêt fi admirer les 
coups. 

Sidonie parut d'aborè, prendre le d'ossus, ayant saisi 
Cécile aux cheveux, mais celle-ci, plus grande et plus 
robuste, lui planta ses ongles dans les joues et Sidonie 
IIlcha prise en hurlant. . 

Elle essaya vainement de dominer son adversaire par 
tralLrise, mais C<!cile était sur ses gardes et une solide 
giOe fU chanceler Sidonie en la décoiffant. 

CéCile lui arracha son chapeau, le piétina, puis, pro­
fitant de sa taUle plus élevée et de sa vigueur plus 
grnnde. elle �~�a� saisit sous son bras, releva ses jupes 
et lui administra une magistrale fessée sous les yeux 
èe Gontran qui ,se tordait dans son fauteuil, en proie 
à un fou rire inextinguible. 

Tandis que Sidonie, définilivcmeJlÜ "Rincue, s'effon­
dl'ait en proie à. une crise de laI'l11es, Cécile courut il sa 
cha.mbre, en revint avec un pot il ellu qu'elle lui vida 
BUll' la tête. Puis. généJ-euse, elle l'aJda il. se releve!' la 
fit passer dans son cabinet de toilette pour réparer le 
désordre de ses vêtements. 

quand Sict.onie reparut, les Yeux. bouffis, les zébrures 
qUI marqullllmt ses Joues il demi dissimulés sous la 
poudre de riz, Cécile la fit reconduire par sa bonne 
Jusqu'à �l�~� porl.€ de �l�'�a�p�p�a�~�t�e�m�e�n�t� en lui disant: 

- Ça t apprendra il vemr m'insulter il domicile. 
�S�i�d�o�n�i�~� s'enfuit, toute honteuse, et Gontran enchanté, 

Prit �C�é�~�i�l�e�.� dans �~�e�s� �b�r�~�s� pour la féliciter de sa brll-
1ant:e �v�l�c�t�O�l�~�e�.� MaiS �~�c�i�l�e�,� nerveuse, le repoussa. EUe 
aVUIt �p�a�r�~�U�l�l�. ¬�m�e�n�t� remarqué qu'il s'était bien gardé 
d'in lervenll>. 

Et, �m�a�l�~�é� �~�I�l�e�,� �~�l�l�e� ne sut pourquoi. le souvenir 
de son mari lU! FevlDt. Ce n'est p'as son mari qui l'eOt 
�a�b�a�n�d�o�n�n�~� 1 ainSl Ù ses. �p�r�~�p�r�e�s� forces. II l'aurait dé­
fendue. lU!. Elle pouvaIt s appuyer confiante sur "00 
bras. .. 

Pour la premiè.re fois,. e!le faisait une comparaison, 
ct cette comparaison n élUit pas il l'avantage do son ornant. 
. . . , ... ... ... , .. , ''' ' ' ' '' '. . 1 .... ..... , ... ... .. ... ... .. .. ... . 

Au chevet <1e Verèe!, le médeCin, sombre, [ronçait le 
sourcU en HUant le pOuls du malade. A cOté de lul 
Jeanne, les yeu.x �r�o�u�g�o�.�~�,� se raidissait contre sa �d�o�u�~� 
leur ct s efCorçnll de refouler ses larmes. 

I.e mnlode avait bien changé ct n'était plus Cjt'c l'om­
bre de lul-mOme. es. YCUX toujours clos étnlpnt caves, 
�~�n� fnee CT'Cusée de rIdes profonde, ses maint! posées 
Immohilcs sur Jo drap NJO.t<mt clis d'un Sf]ucleL11O où 
les os oL les lenctons fni Sll ient (l'énormes saillI' ' 

Le �~�é�d�e�c�i�n�.�O�L� uno injcction au brus du paliént puIs sc l'elll"ll. en (l!gnnt : ' 
- ./ l'ùvi0nrJrn i voil' 1'0 soir �~�' �i�l� y ·a clll nOll\'l'nU 

. ,lconryc �l�'�a�c�c�o�m�p�n�~�n�n� jusqu'à ta porto, pUi'! l'l'vint 
s, 011:0;0011'. rn sanglolant IlU chevet de son. pt!re. Tout 
1 nr r.ohl.Ull çllicidt'mont. Mul$!r'é ses offort • l'Ile ne pou­
vail �l�'�I�'�I�I�S�~�l�r� fi 60 tfl'C'!' d'nffolrc, los l-cntl·éf'l.' no sc 
raisa.lf'nt. pas, Irs dépenses nugmentnlent et Ron pilre 
pnratSSIIlt. nU r plus mal. . 

Rlle dl' triRte lie" 1 1';1. quc d'errortq illUIiicR 1 
[:;\10 leva Irs .Vrllx cL laltIlit jetr!' un crI. Son pèro 

nvnrl. �l�(�'�~� yl'IIX OUVPI'IR L Irl r·cr,nrrlnll. 
D'ubor!.1 r\le l'rut ,'l uno haUncinn I1on. C'r1lalt ln 

, �l�1�1�i�l�~�I�'�r� �f�O�I�~� (IOPll,IR 1 ",ccl/ll'nl qu'elle voynll Ron Pilr/fis 
�Y�~�X� OIiV l't5. hlle 1 emln'nssu fl'('>nCl[qucm nt lu' n 
iunl,. le Cjur.<t!onnllnl, s'imaginant qu'II �~�l�l�l�i�l�i� �B�6�J�~� 
gill'il'!. . 

Lr 1111l11l<!r, �l�r�~� Ye.lI x fixes, semhlntt �r�.�~�i�!�'�C� un immcnse 
rrrOlt., II cltcl'ch/lll Il parler, l\ dOtnch l' 'une ('0 l'nutr 
�~�c�~� rn(lrlwir'c!l l'niclieR pal' la pal·aIYi'llr. Rnnn. Il y par­
I inl fi lIloitl/'\, �~�r�.�s� dent" s'(oc:a l' 1 I>l'''n 1. un ]JOli et lin 
�~�n�r�l� Il g 'ognentpnl monolone <;' 'chllPJln tIr sa houcl (>0 

Jf'onne C l·enll.1 i 1 hlr.n compl' flue Son pbtf' voul:LI' 
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J>arler, mais elle ne �~�o�u�v�a �l�t� deviner ce qu'il voulait 
dire et elle le voyait s épuiser en vains eUorts. 
1 - Ne le fatigue pas. finit-elle par dire. Me com-
prends-tu? 

Les yeux atones semblèrent s'embuer d'une sorte d'an­
goisse. puis une expression plus douce les traversa. 
A ce moment, les enfants, Charles et Antoine, rentrè­
rent de l'école et s'arrêtèrent, tout craintifs, en �v�o�y�a�n�~� 
que Jeur père semblait les regarder. 

La grande sœur leur fiL signe d'e.Pllrocher. et leur 
fit embrasser les joues couleur èe vieil lvoire. Une sorte 
d'Intuition lui disait que c'était la fin, que son père 
allait mourir. 

Son regard élait posé sur les peLiLs, il voulait dire 
quelque Chose assurément et les mots ne pouvaient 
sortir de sa bouche. 

Jeanne eut une inSPiration. Elle se penCha il son tour 
SUr son père, l'embrassa et lui dit, en serrant les pe­
tits contre elle : 

- Père, je te jure de ne plus vivre que pour eux et 
de ne jamais les quiller. 
, L'œil du mourant sembla s'adoucir. Etait-<:e ce qu'il 
oésiraiL? Jeanne n'en savaiL rien, mais il parut satis­
fait et referma les yeux. Jeanne crut qu'il allait s'en­
dormIr et sc tint immobile à genoux près du lit, cha­
cun de ses bras tena.nt par l1a taille un de ses pelits 
frères. 

TOUl à coup, Verdet rouvrit les yeux tout grands, 
comme horri!1és par quelque .épouvantabla vision. Ses 
membres rigides parurent faIre un eUort surhumain 
1>our sc èégager de l'immobilité où la paralYSie les tc­
nOit. Puis un profond soupir s'échappa de sa poitrine 
et il �c�~�.� sa de respirer. 
, Les trois enfants, immobiles, atlendaient. sans se 
doutpr encore de leur maJheur, s'imaginant que leur 
Ilère �~�·�c�n�d�o �r�m�a�i�t�.� 

Cr> fut le petit Antoine qui remarqua le premier la 
�~�X�i�l�"� ,lu regard de son père et il dit tout bas il l'oreille 
e ,Iennne : 

• -. cs ycux bougent plus. 
Jr:1nre regarda, romprit et (lc ala en sanglots en ser-

d
rant sur son cœur le- deux pauvres petits qui n'aV'3ient 
6sol'IDais plus qu'{)lle /lU mon(ll'. 
Ils plruri'rent longtemps, sans bien s'en rendre 

Compte. Les �p�e�t�i�f�~� 6urtolll Il'Y rr.l1Iprenaienl pliS gr,I"ld'­
Chosr ct pleuraient surtout èe votr pleurer I('ur scr.ur. 

M;)js lin moment virnt où les larmes sc tnrissrnt sans 
que ln trisles."e ait �d�i�m�l�n�u�~�.� Jeanne se relevn ct. oyant 
�~�'�!�J�b�l�'�3�S �S�6� son père avec de.!n'o saryglots. ('llf' osa, du 
'&I\Jut de ses doigts IremblrlOts, abaIsser �l�e �~� paupières. 

L'inc;lnnt d'llPrèc; on frappait il la porle, IIU momrnt 
oil .Tconn!' allumnit une bougie au chevet. Le pem 
Char]f." alla OUVI'lr et recula pour lai ser pas. cr le 
trIêdprin, 

t
Û>llli-rl. d'un coup cl (l'Il. comprit cc qui s'était passé 

Il Si' l' .Ura en murmurant: 
- Pnuvres enfo.n ? 

.):n pnc;sunt, il avertit la concierC!C' qui sc hâln cran­
"'vnr(>l' ln nouvelle cL de monll'r offl'ir ses !'('rvir q 

, tl<l N> d'une aulr!' [emme do la maison, elle p,'nr{'rla 
to a fun,\hl'(' loil ell.p.. Tout le mon rie dRJ1s III moi-on. 

tIR Irs �Y�o�i�s�i�n�~� rcssentnic.nt ut\c profonde ndmirntion eL 
�3�~�e� \'l'r sympnlhie [10111' r It.o courngrllSO fill el,le Qlll, 
fl'éPlII - .1 longlllmps l'l\mplnç,olt ouprl's dc foCS p·'lits 
et rCil la mOr dlilpnrue, t.cnlÙL le �m�~�n�n�g�e� cl son pOre, 
cb !'Jill �m�~�i�n �l�l�1�n�o�n�L� S(> Iroll"oit SCille nu monrlll avec la 

Il.rgl> !I(' cieux i IInes enfant. 
la Chnclln élllit cli post'! Il lui veni)' en nlrle dnns 
�~� �r�n�(�'�~�l�I�r�c� rll' , "moyens ' tous le:.<; �v�o�l�~�i�n�'� s'orrriN'nt 
dePnl'liripel' il ln. �v�o�i�d�f�~�r�.� 1,0 pallvre VerdeL 610lt �~�'�1�t�1�m�~� 

i.t)1I1 I( monde. 
"t[Uyr llll por soo �(�'�,�o�n�C�r�~�[�'�(�)�,� le �m�(�~�c�l�l�'�c�l�n� d 1'!!llt r-Ivit 
III n ro 101('1' le floci'!'l. Ull voisin chorg 0. drs rlé-

�n�r�~�h�"� r.L clr form!lIW'. 
la Vrl'" Il'avnit pilis 01l01lnl' fnmille que �~�e�l�l� �n�n�f�n�n�l�~� t 
dotn 1\'['(' Jellno(' 'ouffl'i'L enCMe oru HememL cl l'nhnn­
Il, !l') nogrr, S'il nvoU (-1(: Ill , QU Il nide rrflroc Il 
Sllll'rlit 1 1 Illi nrporler pnl' WII c:pt'!I'ienc(', (; :; l'on l'Ils 
onr('()nnnt·f./1ncp ries �n�r�r�o�i�;�r�l�'�~� !I(' son pl'I'(, 1 Ln P/1I1VI'c) 
ta.1{'nl, Nfi'1t loin <1" 1'1' d01ltrl' '1111 l' roml qu'ellr l'n r L-

l "tnil in "r"rHnllle r.nwe de "on mnlhcur. 
qu(L Vl>lIlf l'ofTImençn. ,JMnnl' nvrt.lt �r�.�o�u�r�h�~� 1 3 Iwlil', 
qui n" ,n mndnlenl P.1S (in COI bl('n (',omplc du coup 
�l�n�l�~� 1.,. Cl'nppnlL Elle I<'nnll il pt! Sl'r {'II ml'mc ln P['" 
SA t' n lit il r.ôl{' dll r.orps de son pl!r , {'n compngnle 

SI Il vi III conel l' e. 
erÎrd n('! Il!'1O, /Lyonl, �(�'�J�l�I�I�I�~�'� u '1 �5�(�,�~� Inrm . In fi '1'1 
'I1le �~�'� pOllY III e r 1 IIndo' dl> ('cl ' ra In<;1 ropli' (\1 

(Olttnlllplllil ln face �d�~�r�l� ÙII cnd ·re. ch �r�d�l�'�l�I�1�~� 1 

s'Imaginer qu'II éWt, comme la veille, presque inerte. 
mais encore vivant. 

Elle regretll.a.it déJll. ses souUre.nces antérieures, car �~� 
ce moment-Ià, du moins, elle avait encore l'espoir que 
son père se rétablirait, que la orise pouva'lt avoir une 
issue favorable. 

EL maintenant, tout él.ait terminé, elle étaiL seule au 
m0!1de, presque sans ressources, avec la. charge de sel 
pellts �r�r�~�r�e�s� il élever. L'entreprise n'él.a.it-elle pas bien 
lourde pour ses d!!bUes bl'85 d'enfant? 

L'espoir qui l'avait soutenue él.ait clissip6 maintenam. 
Tant qu'elle avait eu. l'illusion de la guérison possibI4 
de �s�o�~� père, elle awut courageusement rempli sa lAcM 
quotIdIenne, sans dégoOt et sans lassitude. 

Mais elle n'attendait plus crien, �m�a�.�i�n�t�~�n�a�n�t� et ella 
se sentait terriblement lasse. Elle eOt été heureuse de 
mourir aussi. 

Mais Que serait devenu ses pet.its? Son devoir 14 
serment qu'elle avait fait il son père mourant J'àblW 
aeaie.nt il yivre, il poursuivre son effort. Pourvu qu'elle 
rat capable d'accomplir sa Lâche 1 

N'était-<:e pas une entreprise au-dessus de ses forces 1 
EI!e redoutait maintenant de sucoomber. Comment ou· 
rOlt-elle la résisl.a.nce nécessa.ire 7 Déjà elle se rendaU 
bien comp'le qu'elle allait êla'e obligée de fermer la mai­
son, d'abandonner une industrie qui dépassait sa compé­
tence et ses capacités. Comment poun-ail--elle vivre r 
Comment pourrait-elle faire vivre ses �f�r�~�r�e�s� en atten­
da!lt qu'ils fil sent il même de gagner leur pain? An­
gOIssant problème 1 

N'importe 1 II. le fallait. Elle n'épargnerait pas 591 
efforts, elle feraIt appel il Loute son énergie. Mentale· 
�m�~�-�r�y�t�,� elle renou\'el!l-it il �s�~�n� père le. serment qu'elle lui 
avait fait avant qu Il rendIt le dernIer soupir. 

A la lue.ur lremblot8.I1;te des bougies qui brûlaient au­
prt's de lUI, Verdet parlllsssaH sommeiller. La mort opal­
�s�~�n�l�e�.� �a�\�:�o�~�t� �r�é�p�a�n�~�u� sur son visage un calme, une séré­
�~�I�t�é� mdlclbles et II resplendissait ma'intenant d'une ma­
Jesté que la fillelle ne lui avait jamais vue et qui la 
pén �~�I�N�l�i�t� d'un profond respect. 

Elle n,. �v�a�i�~� pns peur. Elle avait trop aimé le défunt 
pour qu Il lUI parOt redoutable. Elle se so\l\'enait de la 
�t�C�'�n�r�l�r�e�~�s�e� qu'il lui lwait constamment t!!moisnée eL il luI 
sembluJt que leur mutuelle aUection survi\'nlt que l'ùme 
de .son �r�.�i�S�~� l' n\'il'onnait ainsi qu'un brouillo.rù léger. 

La l)UJt 5 écouln, �m�O�I�'�l�e�l�l�~�m�e�n�t� longue, dons rllS cruelles 
r6nexu)TI . A l'allbe, transIe de froid. ac.cabl6e de fatigue 
Jeanne consenlit il aller s'étendre une heure laissant sa 
plooc Il un voi in complaisant. ' 

,Plli elle s't\I'eilla, un peu reposée. Elle éveilla ses 
�[�l�' �e �l�'�e�~� cL �I�~� c.n\'Oya comme d'habitude il 1'6cole. Elle ne 
pou'y:1H les garder à jouer dans cette atmosphèl'C (je 
del/t! . 

�L�e�~� Jl111vres petits avalent bioo le Lemps de souffrir 
et. de l'enùre c0l!lpte d la perte qu'ils avaient faiLe. 
Jls Sillll'.lien t toujours assez tôt combien la vie était 
crllelle pnur 81L'\(. 

!Jnn !'après-mldi eut .liou le. douloureuse cérémonie 
de ln mlf'.e en b!ère, qUI oommenœ à �~�p�o�r�e�r� d&finil-i· 
vem nt 1 survIvants d leur cil! r dispnru. C'est. le 
dél?"t �ç�l�~� l'él.e.rnelle absenœ, III complè1e di pal'ilion des 
\.raIls IUmoo. 

Jeanne ressentit un cruel déehlrom.ent en voyant ap· 
pOTter le cercueil. Elle no pouvait se résoIHlre il. se 
s6paxer de la uépouille glacée, elle embrassaiL son père 
en pleurant, elle l'app �!�l�~�l�t� rlrs noms I{'B plus doux 
comme s'Il eOt pu çncore 1'C'l1i.t'nd1 , <,t III comprendre. • 

Enlln III concJel'ge l'cnt.rninn. il ri mi 'l'onOIlIO dans la 
pièce voisine. Là ses pletn·s ln. enJmàronL 1111 1 u. Mnis 
qunllu elle revlnL do.ns ln. c.bombl'c mol'tuoir-c et qu'elle 
vit ln bil'ro riglde sous il. dlIOp Iloil', clIc �~�c�l�!�l�l�a� de nou-
veall 1'1\ Imnglots r,onvulsi( , • 

L' preuve éLlilt hlen plmiblc pour �O�U�~� pelite âme 
�~�n�r�l�l� et citlvou6c, &1 eut un I10lly 1 f.CC s do chagrin 
le soir, 101::11\' les !leu:< !><'hls l n l4'l\ren 1 de �l�'�~�c�o�l�e�.� 
Insllnellyem n , Ils mo.l'chlucnt sur la p- )(\t.o des pl ÙR 
ct �p�n�r�l�l�U�~�l�I�t� IJIls, p 06Lr ,mnlglo() L ur:' J le �f�l�~� pal' III 
tl'Isl..osse flui S() dtlgnlrollÎt du polil logts lftdis Sl liMe �e�~� 
si joycux. ' '( 

Voyo.nt pleurer leur gl·:1.l1rl. sœur, ilS mirent, il 
pleurer 1l\l!'.'I1 ('prl' hnn 'Il L et J mn dut 1('. consoler 
IlV r. rio cimIC' pal' 1 • 

Enfln 1" l 'THlcn nI eut li. Il III T>olllhlc �(�'�~�/�'�t�l�m�o�n�i�ù� de 
l'i nhllmn!iol1. BI Il qu" \' 'rll 'L ne hlL gUtlre l' �l�i�~�i�c�l�l�X�.� 
f;fl 1111' Il n\'1II1 pn loulll, lIr 1 ('lm cil rl/' 11;Ui i t'III' voI­
sin, 1 laiR el' (,111('1'1' \' nn ('l', mil 'H l 'l l'Ile nvnlt 
cOIllJllllncié n l','glls 'Jinl 111 1" lin 1 lit '('l'vice hl n 
hunthl', [Pli CIIL Il. '1 1101 11I1t' Il chn.p li t qui rul 
q';lJllIl III Il Iri '. ' 1 Il f' 1 1 IWH[ J> 11 �f�l�l�l�'�l�u�n�~�~� cl -
mii'nL lI" JI Il' [n'cc 1Jl in r' U rd �\�'�e�~�5� l'Au· 
1 1 • 
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Un yicaire famélique bénit hâlivement le corps, 
comme pressé d'nller déjeuner et bienlôl le cortège se 
refOJ'ma dans la rue, 'en route pour le cimeliùre de 
Sainl-Ouen. 

Jeanne n'avait pas �e�n�v�o�y�~� d'invJlœl.ions, �m�~� tout le 
voi};inagc avait tenu à venl1' l'CJ1dre un dermer hom­
mage au Or/WC homme. Il y avait ,1:\ l,a plupart des 
�~�o�m�m� rç.81115 du quartier ct les gl'OS fabricants de meu­
bles du faubourg s'étaient faiC l'eprésenter. Le char 
�m�o�r�t�l�l�~�l�i�r�e� élail orné de nombreuses couronnes el 
c'était Iln adoucissement à ln. peine de la vaillan te 
enfant que de \'oir tant de gens afftrmer par leur pré­
serlce leur estime pour son père. 

'ur sollpassage, le corUlge souJ.ev.a une. vive sympa­
thit'. On plaignait ces �p�a�u�v�~� petIts quI marchment 
derrière le cercueil. les joues rUIsselantes, et les regards 
Il.piLoyés les accompagnaient. 

Jeanne accompliL OOUl'ugouscment jusqu'au bout son 
pénihle calvaire mm'chant commo une somnambule, 
plong6e dans sa 'dolùeur. F.n O<?mpagnie �~�e� quelques VO!' 
sines compatissantes, elle repnt le chemm de son petIt 
logis. 

En rent.rant dans l'appartement vide, il lui pru'u t 
imm ose et mOl'lellement Lriste, et ses larmes coulèrent 
de nouveau. C'esl maintenant qu'elle s'apercevait de �I�~� 
place Co.pi.!:lle qu'y Lena i.l son père,. Allail-elle �c�~�n�l�1�,� 
m;er de vivre là? Sa. pEltrte ne &eralL;elle .pas �r�~�v�l�V�é�e� 
Il chaque �i�n�s�t�a�n�~� par la vue de 001 mtérleur �O�~�I� S<!n 
père a 'ait vécu de longues années? Et le loyer n allul t­
Il pas se trouver trop élevé POUl' &:S modestes res­
sources? 

Cependant, quel �c�r�è�~�'�e�-�c�S�u�r�,� s'il fa liait ab!lndonne!r 
cc klgis familier, oil le souvenir polemel élalt vivant, 
comme !:eS \'êlem{'nls qui conservenl lu forme du corps 
de qui Jes a portés ! 

Tandis qu'elle wngeait ainsi, on fra.ppa à. la porte. 
Elle qllo. ouvrir t dememu slupéfaile en voyanl sur �I�~� 
polier un monsi ur Agé. chuU\'e cl �g�r�l�.�~�o�n�n�a�n�t�"� ql;l l 
sow'inii a\'ec bonté. Elle crul se souventr de 1 aVOIr 
aperçu à l'anter!' m .. nl de son père. 

Le \;giteur Ota son chapeau el inclina poliment. 
- E:cuE:Cz-moi, �m�n�d�e�l�T�l�o�i�~�l�I�e�,� dit-il. rie venir vous 

\jrouùlel' mais je crois fjlU! notl-c intérN il tous les deux 
est quo �~�n�o�u�s� ayons ensemble une con\'eJ\SiIlion. Je .SUlS 
le propriél.nire de l'immeubTc, 11!. Collel, de la DlUlson 
Collet fl-tores. 

Jeanne lui fit signe d'1illtrer, EHc le connalssanl bien 
de nom. ColleL frères rtaienl d fulmcanls de mClIhl .'1 
oomme son père. mais ils avaient d'imporLanLes UlSincs 
et vCnflaienl chnque onnée de J10mhreux mohilier . 

M. Collet, en e.nœanl, jeta un ooup d'œil autour de lui , 
s'llSSiL sur l'invitation de la fiIletlc et, très po.lernel , 
commença : 

- Mil pauvre enfa.nt, je sois le mnlheur qu i vous 
frapJlC, t qui �m�'�i�n�~�p�i�r�e�,� à mni . IIne pro[ondc piMé et 
un "if �d�~�s�h�'� de V(lUS êt.re uUl/". Je me suis 1 nooigné, 
Je !;!lis qll dans ceLle f1I'l.le1lf' �(�.�P�l�~�u�v� • réduilr il vos 

�~
�1�(�)�S� �f�o�c�~�,� vous av z déploy(! lIne g1'/lind énergie, 
nnante chez une nfont de voiroe Îtg ,.J vi ns VOltS 

Url l' mon aide el, pOlir qll'elfe soiL fiicaœ, vous de, 
mander quels sont vos �p�l�'�o�j�o�l�,�~� ? 

- Je IW 10 sa' �p�A�~� IIC01'(' 4tU �j�l�l�~�!�R�.�,� monsieur. 
- Vous ave1. rhol'gQ d'àTJl(>. Il y Il longL mps déjà 

que vous servez d ml'ro à vos petrIs fI 1'05, mals j ne 
crois pas qu'il vous 60H posslhle c.I con Llnu r El foIre 
ma.rchel' 1 commorœ fjU' le rç/lit votre pllre, 

La. fi llette secoun �d�O�u �l �o�u�r�c�u�~�m� nt la l le 
- l ndanl quc pnpn ôlalt mnNlcfl' , j'ILi suy,\ de m'oc, 

oupor dœ afJnJres, mals je vols bien que l e ne peux pas. 
J'l n'y r.onno.is r ien l j ne SUIS pus cupuhle (h) Iih'lg t 
lOIS ou.vr lers. 

- Nnturell<'llnenl. C'(,8l l'offalre Il'un homme l't /l'un 
h()lTlmo de mêll l'. Ah 1 avant lout, vous OLes mineur ..l 
m a.ls avez-vous do 10 famlll ? OuJ vo �~�t�r�e� volr luI ur f 

- Je n'ol plus p<'1'90nnC, monqll'lIr. 
_ Bien. Alorfl, c' t lin l'won d plUll polir flIIP Jo 

�m�' �o�c�c�~�p�~� cl vous. Je m 'orrnng "III polir lit ohnr'/{(' rio 
vos �I �n�t�é�r�~� . Il va follolr vous ?Nnlr: c.Ic vo l l'O ron lls 

E
l LC;qllC vous ne J'Y.lllvez plu, 1 P. plolll'r, Ju �.�~�~�I�I� IOllt 

'f:. (1 vous 1 rorl �I�~� r, �~�l�I�r� 'nll'I' pruprr l' IImntlon. 
m';Il'1l pensez,vouA 'lU rolll vuul ? 
_ Je n' n nt pos l'Idée. mon'If'ur; TTIOn père nc ma 

perlnIL)1/1 bCuUCùUl' (le b uJru lrl '. , , , ' 
_ 1300 \Il roron r/l 1 l',' l'r 'llllllllilin [)Ol' lin • Xpll (, 

qui p"enél 1 YO Inltl Il t j'nCl'I'pl 'l'ul son l'hlftl', , IInns 
(olrl' fnlr' d, rOl,lr '.' pprll , \'OllS Il'IIV\'Z pas 1 lU­
GOup !'hahitlHla ri!' Il IllIlrl'B , mnn (' fnnt, mnl. Jn SlIp-
pœ.o flU VOliS compl' fi 1\ 1 donl) VOliS p01'1 . 

Oh 1 Il l, Illon J( Il', 'Il',: t." L lltll fi li dlru 
oornblen vout lu ntulson, pul U\le mol Jo Ile 1 suis ons 

Tran.ses d' Amour �~� 

- C'est cela mOme, mon enfant. Je ne yeux pus f'Il!1' 
celte estimation moi-même et vous proposer ulle somme, 
poUl' que pel'sonne ne puIsse Slltpposel' qlle j'UbUM de 
votre �i�n�e�x�p�(�~�'�i�e�n�c�.�e�.� 

- Mais je ne le suppose pas, monsieur. 
M. Collet souril, amusé pur ln vivUCIU! de cette �r�~�­

ponse. 
- Je suis heUl'Cux de voir que vous n\'cz lJonne pi, 

nion de moi, malIS Il ne s'agit �~� de VOliS seule. Jo 
tiens El cc que cel te opéra lion SOIl fuile au grand jour 
et avec toules l es garanties Possibles. Je \'Ilis m'occuper 
ell sOl·tant de chrz VCfUS (Je fuire faire l't''\,J)crLise, \'0-
l eur du fonds, bo.il, clien tèle, outil1a,ge, m!!lièrœ premiè­
res, etc. C'c 1 ÙOIIC hi n f1n!enrlu rl 1101' -l1nJm(" J'oc­
cord sur ce point. Mois, r,al encore �u�~�e� aulre "lOposi­
t ion à vous faire. De quoi allez-vous vlYre, désormais 1 
VOliS avez c1fl cer tninement ff1ire de grosses dépenses de­
puis que votr e père 0 été malade. 

La Illlctte poussa un gl'OS soupir en inclinant altil" 
O1alivement lu lète. M, Gollet continua : 

- Je ne sais pas encore quelle somme \'OUS reviendra 
de lu venle de votre fonds. mais je cUlins que l es re­
venu s n'en soient lnstillisonts pour \'ous faire vivre 
!.ou les Irois. 

Jeanne embrassa le pelit Antoine qui. Soérirll, , SI! le­
naiL debout contre elle el éC{Jutait la cofi\'ers1\fi::m Ilyec 
autant de sérieux que s'II cOL été en état de la compren­
dre, puis elle l'élPoi1l!H : 

- Je chercher'ni du Iravail, monsieur. 
- Bien. El que savez-voliS faire ? 
- Pns grand'('hosc, à f'art le �l�~�n�a�g�e�.� Je poll,rals 

iPeut-êlre me �p�l�a�~�c�r� comme bonne, 111:1IS je nc veu. 
pas quiller mcs peLiI , 

- V{JllS avez Hé El l'école? Vous nv('z YOlre '"rll­
ficat d'Nucles ? 

- Oui, monsieur (eL Jeanne indiqull il rIe la main le 
diplôme encodré aecroeM au mur), maIS j'ai déjà oublié 
bien des choses. 

- "importe, à votre âge on s'y J·cmer. .vile ct on pAlll 
aopprendJ'e facilemenl cc qne l'on IgnUl'l'. \'aulez-vous 
que je ,'ous donne un empl')1 chez mOI, �~�r� il à. la mo., 
nutention soit clans mnn ml\go 'in <l" \'CIlLe', l'Oll!' 
vous évitér une fntigue inutile, je me chal'l'erai volon­
Lier.'; ,lc ,placer vos pel ils frèl'ps �r�l�a�n�~� '1 1'111(' JJ1flJS " .. 

La fillelle ne le laissa pus achever. Sl! , se leva loute 
droite cl, serrant contre clic le,; cl JX enluuts. "l" 
s'écria : 

- .Jamais, je ne me sépul'()l'oi CIe mp.s pcll Crl'rcs, 
monsieur. Je l'ai juré ft mon p1!rc aVllllt su mort! Je 
BIlÎS prèle il faire n'importe quel Iravllil. pourvu que 
n ous l'CSLions ensemble. Qu de\'llndl'ujs-je, si JI.' 110 
les a.V6is plus', 

- Votre senLimenl est Il' l1onol'ol11e, mon enr. nl, 
mais cc sera une bIen gmnde 1allgue pour "OllS, Je J 
crains. que d'avoir il vous OCCl1pC'J' clc dCII,' enlanls, �o�u�~�!�'�r�.� 
le travail que vous fCl'iez vOIIs-mCmc .• \ votre �/�l�~�e�,� Il 
ne fnuL pus vous Sllnnen(!l'. �V�(�)�l�I�~� ne Ille parai Sf'Z pa:l 
exLrêm ment r rte. 

- Oh Il'C 5uis un peu flliigoll(" 1II0111LI'110nl, moi ,Ill 
lond j e su s soilèc, ail 7. monsi('ur. Cc ne me sor:lll [las 
une \>CitY' cil' Ll'unlilltr Il III' �l�l�l�!�~� 11", '. 1111':1111' • Il' 
sonL déjà' bien rn lsonnuLJcs , i ls m'llic.knt , Ils me foot 
des commissions, lis Cil nL 1 ur �.�~� uli 'co . El Plll", ils 
seraient mnlhcur wc, les pauncs llJlgnol1.S, su 11., 1 l' 
grand!' sœur. 

- Eh bion voyons, je u'IIl;,L·!.c pliS J1OUl' �l �~� . [}lll'O' 
Llon. VOlLS �~�;�I�1�~ �l �e�r� 7. �v�o�.�~� rl'l'I'eq uVI'r. V,OIlS, mu \'('oult'/., 
vou qllo j v ail , CIII/ploie chI'/. IflllI 1 

--- Tn!; volonlil'r', 1111111 'l'Ill'. l't JI' VOII III �I�I�1�C�~�'� lIe 
fnlro �~�!�I�l� mon possible pOIll' quo(! VOU,'\ Iil>Y{'Z conlonl de 

mol. 1 AI ' _ J.' n' ' II doule l'm;, I1wn ('nlllll '. �n�:�'�~�,� (' pst li 'nlli. 
Le jour où VOliS cruz cil )los .. " VI) lB tI 1I1I1"'/. (1"'01 ""1111' 
li mon hll l','IIU nI VOll5 rlfll1lll lllW'I"Z 1\ n1l' ' II', ,n fil tlnl 
volru nom. )) '11'1 III ougez nu (,;1'111 ùe ll'llVulI q lJ(J VOUl! 
croir '1. N I ' le plUS d Ins vos !I.[)U lllcles ol clul), \' s goOl!!, 
Almct"fN·Voll; Il Iru\nllkl' (lillt" Illil ,l! 'f 

- J ' cr ois l{lIe oui, mon101 'lU'. I )el>u l Cflh IlJu l '1Il11!! 
Il 0 taHII ql) { m'occupe Ull POli de III ('urre ponflunr 
eL cr.ln Ile Ill'/! nll pns dl' �n�~�l�'� "ublc. 

- Eh 111011, nOliS v l'l'OTIS r{lln, Co III U Il' HIlL nlHI 011 
t Il do\!: p!l..'j dons le flluhourg, \ ou. JI 11\ 'Z COllUlIll r 

Il logcr l c1. 
- C" 1 l{1I '" le loyor' ... 

(,1' (l1'l: dll Inyer semll un 
En '111'1, '1 Je' 10 'III nI !ll'l'Ilil 
JI n pon e PliS qu. \'OIIS Il) 'Z 1 
VOYC/, celu �u�u�s�~�l�.� [>)"' 111'1. \'ol1'O 



�~� Transes d'Amour 
logement Oll vous êtes le lemps qu'il vous plaira, Nous­
recauserons de cela lorsque vous viendrez me voir, 

« Maintenant, mademoiselle Ve.!'det, je vais prendre 
congé de vous en vous disant il bientôt, 

- Au r eVOir, mOl1::i!eul', Je vous suis bien reconnais­
sante de lout ce que vous faites pour nous", 

- Je le fais avec le plus grand plai5ir, Ah 1 dites-mol, 
avez-vous encore de l'argent? 

- OUi, oui. monsieul', 
- Si vous en manquiez, no craignez pas de venir 

rn'en demander, .Ie vous ferais facilement une avance 
sur le priX de votre fonds, 

- Non, non, merCi, monsieur. Je n'ai besoin de r i en 
pour le moment. 

- En tout cas, mon enfant, je reste il votre enlière 
disp05iLion, Ne VOUS gênez pns ave<! mOi et considérez-
11101 comme un vieux parenl, :::iongez que je pOUl'l'uis 
être votre grand-pêl·e. J'ai justement une pelite-nUe qUi 
est à peu près de vot(l'e fige, '\l1ons, il bientôt, et <.lu 
Courage 1 

Le brave homme lendiL la main il Jeanne, effleura 
d'une caresse la joue des drux petits, puis il sortit, 
laisl>ant derrière lui Un pell d'espoir. 

Grâce il l'appui de :"11. Collel, l'avenir -devenait moin! 
ombre, la nllctte pourrail. par 50n travuil, suhvenir 

aux hrsolns de ses fri:res {-'n �a�l�l�~�n�d�u�n�L� qu'ils fussent il 
leur loti!' en élat de gagner leur \'if!. 

Plus tard, \1. Collet leur- donnerait sons doule vo 
lonLiers <.lu tranlJl ddllS l>on usine et leur vie s'écou 
lera il ainsi 

PourLant Jeanne ne youl it pas s'abandonner il dû[ 
rêves rhimérique" cl à tles �e�~�p�o�i�r�s� �i�n�~ �c�m�é�"� C'élaU 
beaucoup cléjii de ne ,plu �R �\�'�~�i�r� il cmindl' j',incel'Ii uele 
du lendomam, d'avolt' un glle c l ,tu tl'aYllll assu J'CS , 
muis il ne fallait pus 'ntll'ntlr à. ne plus lamaiS Il':Olr 
d'ennuis. La courngeu c 1 llelLe !:'IH';üt bien qu'elle au­
l'oH enCOre il peiner pendnnl longlemps avant que �~�e�s� 
frères n'eussenL plus oC'soin d'clic, 

La coneiet'ge, curieuse, ,inl la trouvet' SOU5 �p�r�,�~�t�e� 'le 
Je voir si elle n'avait IH?-oin d" rien. pOUl' lùchel' de 
5avoir ce que le pl'opl'il'lnirc n"nil bien pl! dire pen­
danl si 101lC1 lemps à celte !;umil\f', JI'UUlI". l'fi quelques 
mols, lUi <lit qu'ils avaienl rausé du rnchuLlc l'in­
dustrie de son père, La vieille fen.me l'uppl'oU\'ll et 
[1I11'ut satisfaite d'apprendre C1ue Jellllnr. resleruit encore 
dllns la maibon. 

- Il n'est pus mauvais hcugl'p.. !lU fond. le pl'opl'iC­
lalr!:', dil-<!lle, Ça S('fail à souhniter qu'y )"1 oit bCl1u­
coup comme lui, Prcnds eOlu'nge, ma pctil{), ça 11'0. 
peul-être mieux que tu ne pense", 

Puis voyant que la l111l'lte o\I1H la flgl1re Mfuile el 
les tl'ulls tirés, clle 10 quitta ('fi lui �c�o�n�~�c�i�l�l�a�n�l� de Jlncr 
vite eh de ne pas LuIOCI' li 1>0 couel,cr. 

Les <.Ieux petits lTIOllrnient de [nim. /1. cet flgc, le 
mOl'ul n'lnl1uc pus encor" \11' l'npP{'1 it ni sllr l'estomac 
et ils ''l'iaiont. (amine, .l,'nnnc !'e l1i1tn de pl'éporel' lem' 
soupe el les trois ol'plwlins . �(�~� mil\llll ù l'lhle, 1 tr1i;, [11· 
ltglll'S pnr l,'" (l,'nHII','lle, l't 11'5 émolionS dr (' Ile jNlr­
Ilee, �i�l�~� sc l:I,whf>l'cnl �p�r�~�.� qlle (,Il • ilût vl'lis d' fable 
et n tUl'dCl'ent pliS Il • en,I'Jl'mir. 

Jcunne vOlllut 'ssuy l' <If' 1','lIo"c:hit', comm le Illi rivait 
IIU M. Collet. E,lIe eilpl' 'Im 1\ ,,'ililllf.,'11l '1' qlll'i trllvall 
U y uuralt li. [nil'e '!lez lui, T1'lIl , lelI'n sée l'Ill' la 
Illtigue, rlle ne lu l'du jJus Ù :; IIIIJl'l!l' �d�u�n�~� un sommeU 
SUns l' \,('s, 

Tou" tl'oi �s�'�~�v�e�l�l�l� 'rrnl lortl le 1 ndrnlllin mntln. 
iellnne 110nll'll r, Ruutn il hn <lu III cl �~�'�o�"�c�l�l�p�a� \'ive­
nient de pl'l'pnrCr leu!' Pl" III i 'l' 1'('11115. 'umme Il iltoU 
lrop' turd pour quc l,,> Illn,,! pli, souL !lI'l'iv('(' il tell1jJs 
�~� 1 {!eol', elte les /-!IlI'rla li 11 [lI" , d'clic cl Us s'oc upul'enL 
aCllvcmcnt de nctl<1v J' cl d, ranger J'apparlemenl. 

Dl\lIs la journl\o, Il' deu (lrltts IlllàreIlI il 1'(:('010 el 

}J,Cunnc reçut lu �v�l�.�~�\�1�i� de l'pxjX'rt 1 <lU 'elle condulf il 11 
lllo11rr. Lil, tout lut (:vnlul' III TluticIlSC'1nenL. l'lits 

l'CXPll'l omporloU 1 livres cie CUI, ,-'.f' pour ornpl6Lcl' son 
e.stll1lullon �d�'�[�l�p�r�~�s� l' cl1l(trc �(�l�t�~�~� orrnlr s. 

r Qu,'lqu '" JOIlI" Il Jll'i 'H JOIUlI1C:' l'ondlt �c�h�e�~� �~�o�l�l�e�L� 
�r�~�r�(�\�"�i� el <lemUJ1<lll li 011'0 J'( çuc pUI' l'utn{-. 

�A�p�l�~� avol!' nLLclldll lin ln 'tant. 011 sc II UVII. en 
Pré nce d(l ,;on Vlsitcur qlll l'occucllllt uvec son bon 
QOUrlre. 

Ln conversn tion lut, Ion guI'. M. .oHI'l nt lire Il �j�~�n�n�I�l�o� 
IIlle SrllIldp. Illlllnlil6 de pupiC'r" ,Igmllullt II' 1'(: ulla ro l'CXpl'rll 'C'. Ils (\lnl nL meilleurs �q�u�'�(�~�l�l�c� n'Hurllll pu 
e suppo, �~�r�,� ne rOI.'o 1 �~� �C�I�'�I�~�I�l�I�l�C�I�l�'�r�.� puy fi le montont 

�~�U� I1lltl(orlcl, outillage, cH 'nI 'le l't ('réllne', /Ill.< �l�~�n�n�H� 
L ICOl'O uno \'lnf{tolnc dl' 1111110 rl'UIlCS, unI' pelile tor· 
Une. M. Collet d(!clfll'n Il J aOllo au'll PI'OV uel'uH ln 
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r6union d'un conseil de famille, se ferait nommer L\l' 
teur ù dlJfauL de parents ct acquerrait légalement le 
�~�o�n�d�s� de feu �V �c �r�d�e�~�.� 

Puis ils fircHt leurs conditions de lravail. Jeanne M' 
IaH entrer o.ux bureaux �~�t� faire des lacLures POtiP 
commencer, Plus lnrd, on verrait à lui faire �e�n�s�e�i�g�o�e�~� 
la 5téno-dactylographie, de façon à pouvoir l'employer 
à ln correspondance. 

En ol1Lre, le patron l,ui accvl'dfiit exceptionnellement 
l'autorisation de partir plus IQt et de rentrer plus lard, 
ùe façon à lui permettre de s'occujJer de ses petil9 
fr ères, 

Jeanne étaIt si sympathique que nul ne .songea CI 
s'étonner de la faveur dont elle étaiL l'objet. Tout 16 
personnel de la maison était IlU courant -<le son his­
toire el on approuvait hautement le patron d'avoil' ainsI 
protégé la pelile mère <le fnmille , si jeune et déjà sI 
mél'ilante, 

Et �~�a� vie continoo son cours, sans événements mar­
quants. comme si le mauvais sort s'était contenU 
d'avoir pris leur père aux pelits orphelins. 

xv 

�r�~�n�E� ET fiLS 

Après la scène (e1'1'ible où Verdet, apprenant le'; lau'll 
commis, avait voulu le tuer, R gel' était parU. o.ns se 
douter que, derrière son dos, son palron lombalt fou­
drOYé par l'apoplexie, 

Tout lien étanl désormais bri>è avec le mal'Cllant! �d�~� 
meubles, Roger résolut de dispnrnîlre, pOUl' n" nlus se 
trom'er dnns le voisinage d" Verdet, qui amai" IJlI se 
raviser cl le faiI'c poUI'SUÎ\T. , 

Il rentra vivement chez iui el lrollva le log"llll?nl ville 
le pelit Georg's étant en pl'om.:;nilcle avec la'mêre Plchu: 
En attl'Ildant qu'il l'C ·inl. Bog,'r lit Ull triage dan" ('e 
qu'il po sédait, décidé u a\)1nLl 1Onel' son moNUer el la 
ptiupalL de ses ffels. 

Il nL un paquet d'obj Ls ill1.'qUCIS il tenoil el alla le 
cl, po 'el' nu d hors, Pui'. avcc tin hollot ('e line , il se 
J','ndil chez son ancien camar, d" de t'Ecole <le Droie, le 
nolail'C' qui lUI 101ll'nis,.'oit de' li ti Il copier, 

Mo de r.a CIo" i,jl'C, d, �"�~�l�l� l' lit d'Iml: l'lilgu �i�i�.�(�n�~�è� 
clc tnucHlons qui !lsnient j Lli.; l'XCI·CI.! leur mini tl'l'e 
av r pl'i'llèqe du �(�~�l�'�i�l�l�l�d� Roy, IlnlIt conser,,'· le; �\�'�i�e�t�l�l�e�~� 
�t�r�n�d�i�t�i�O�I�l�~� cl'oull'l'fois en h'" mi igcflnt d'un mo 'eln �~�n�r�u� 
iiUf[] nnl 1 1I1U l' I]U'oll lH' pOL !<' Sll,l1cctcr d'c, prit routi­
nicI'. Il usait ,'ons fwrulllllp,; <le la machine 0. écrirc, 
1111 tèl(-phoni) rt de l'outolllobile, Illais il c 1 "l'\" dt jn· 
lousement dnns toule sn Dun:l,} IL' jargon Illy ·tel·1 Ul< 
el nrchaïque di' ln �l�J�U�~�o�c�h�c�,� 

'oigneusemrnl l'(l é, les dl , 'U' �s�é�p�o�r�é�~� ('n IlrUl< 
band 'II\!,' plnqu('s 011 co;;méliqlil'. -on Il<;pcct t, ln cos­
tume �~�t�a�i�e�n�t� coux d'un hOnllll1' <Ill monde q.uekonqu , 
sulvunt d'assez près 10 mode Il'Jllr �1�}�~�S�S�e�r� inaper,:", 

SOIl 'spl'it ne pn"sentnil non pltl.· rl n dl' .Ulllut .'1 
su conv.,!, 'atioTl élult. hu!!si in , 1 lI' 1'1 nnnaic fIu' ( Ile 
do qUICull?Ue, re qui nI' 1"'1I11w.:lmiL pa_, "l'Il" fort 
a \'is6 l'n n folr'cs et c!'p,'crlll'n t 1', Il. <'il. Il poss 'd Il plus 
fi fonrl qu'il Il' \'oulllll !1 J, i l' P·II·lll!"'. 

\logrl', qui onnal'ouit ·Iriuilp.mrnl (n vnlf'lIr Ile .on 
nnclen cond[,;cipl , -fi r 'JIll! " l 'Iude de celui·ci (Inns 
le foubolll'g ·li nt-Huno!' .... {t dCml\OI!rl au cl rCI �~�I�l�l�l� �l�~� 
connai., nit, Il l'1,rc 1ll1,> n Pl l! 'cl'. le lie 1 Cla· 
vif'I'p lui-Ill me. 

Le noln ire vin l 111 (luVllnL III.l son nnden c'101.mui' CD 
lui l<'nt'nnt �~�I�l� muin. Hug r TIl' ln p!'lt p 3 III LIli 
d'lIIl<' vol' assnl1rrl ie : 

- Vcu.'·tu l11'I'loulel'? ,J'ai un conf ;ion il e; urt'. 
Le notlliro cnmr1l'Il qu'il 5' gi. lt tic r ,'0 r v, lu· 

lions el l'cmnlellll <Lun sun 'II I>il\ ' 
1\10 cl tn Glilvi 1'(1 �~�'�I�l� Il, lllonlw d' 

Il l1os.; l' pL lui üit ; 
- Je �l�'�~�c�o�l�1�(�(�'�.� 

�H�o�~�e�l�'� rcstll il '!lnul, 
plI'!l ChUPPll de sa 
II! ion. 

[)'llh'l] li, llil il. Cl'Ois-tll qu'il 1 1f111\..'-
IcI' s (nu!es? 

,\ sure 1 ni. jo le crois. A III /1 a ' j , il 0' t P,IS 
d fnule <lui no puiSee tra rach.: ' par un l' utlr 
!llnC61'O, 



- Peut-on redc\"enir honnêle quand on a cessé de 
l'être '1 

- Certainement. 
- Tu ne sais pas le bien que tu me fois 1 J'ai COn-

fiance en toi el jc veux redevenir un 'honnêle homme., 
'AclIlClIemenL, je. suis un voleur .et tin escroc! 

- Toi r s'écria le nolaire stupéfait. Comment esL-ce 
IPMoible? Toi qui n'R jamai: eu que ('e bons exemples , 
qUi appartiens il da fAmille la plus honorable qui soit 1 
' A quels enlraînemenls as-lu donc cédé? 

- ,le vais le le. dire. 
El fl'<l'l1chement, sans rien cacher. sans r.hercher à 

�e �.�·�C�'�u�~�e �r� ses [au!R.s, Roger nL le récit cie son exislence 
def1uio qu'il avan perdu de nIe 50n ancien camarade. 

Il lui narra sn rencontre avec ,Cécile, la folle passion 
ql!ïl avaiL conçue, son mariage conclu mndgré la volonté 
'd l' !'ES parents, puis 1\1 lulLe quïl avait elle il. soulenir 
conl re la frivolité el les mauvais penchants de Cécile, 
la mi«ère �g�r�a�n�d�i �~�s�n �n�t�e�,� sa ln iblcsse à l'égard de sa 
femme, puis Shi Inules sUI'ce3."ivl's envers son pnLron. 

nfln ia fuite d" Cécile et la scène \'i olenk! qu'il venait 
d'a\'olr avec Verdet. 

- Mainlenant. conclut-il. je ne suhi, plus aucune in­
flu f'nl'e malsaine. je sllis red cvenu moi-même el je ne 
j\'ClIX plus vivre que pour mon fils. ,le yeux raeheler mes 
.fau :,eo . éle\'er mon enfant en honnête homme cL me 

ndiJ're déS01'mai<; de façon ljlle mon ms n 'a iL pas il 
rougir de son père. 

Le notaire lui lendil la m:1in . nogcr. très ému , la 
,pr .l ,t ln serra fortement. II �~�e�n�l�a�i�t� qu'il élait absous, 
et, c, 'llmis anl la voleur m'irale de son ami· celte ab­
solulion lui paraissait déOniliw'. 

- Mon ami. prononca le 110 aire . In :13 cerle!' élé hicn 
eo"p-hlc. mais III 8S de puni IlIU' où tll ns péché. Tu a 
com'I'I'l <les failles par �f�n�i�l �,�l�p�~�5�e� pOUl' la femme, par 
enirde d'êlre oJ..'l11dnnné et ta [[liulesse a eu cc résullot 
qll'"llc L'a alwndonné loul ri,.. même· �C�'�<�'�·�~�t� un IAen pour 

, l oi. u peux l'co rl'ndre compl·' !'O" inronduilc te rend 
"er' 'Cf'. Tu érllnpp(', désormais à ln pernicieuse in· 
flUI; cc dc cell-!' mulhcurcusr pt lu pOUrl'llS tc racheter. 

.IA vois l'.\' nirler, Til ne .onis p �I�I�~� cOnlnlrnl ga<1nel' n 
.vi· C \'ûis te �p�r�e�n�c�l�r�~� pormi mes rl('rcs. J'ai confiance 
d 'I ' ton honnÎ" r[t' atil'c, ('On5 Ion bon \'ouloir, 

"Tn1Jt n Lro\'uillant jl'j lu \'os reprendre lcs ('lurlcs 
ln l"rrompucs, pas."r les cxarncn-. C(lIHlll 'ril' Ir" gracies. 
Tu \'J\'ras li1ns CI' '1ual'liel'. ,\UX ']'('1'11" .• j(' SUI:, IPrnpl'lI'· 
�~�n�i�l�f�!� d'un itnrnc.Il,lc il tu ImlJ\'el'ns lin Ir>gl'mellt. '1 u 
pO'I!'I'a.'i t'y jn.:;l lIel' �a�n�~�c� Ion Ols qllond lu kl \'ourlrflS, 
aU'(j'Yl'd'hui �m�~�m�p�.� SI III \·C\ ... 'h n Ira.Yail le fl'm ind,"· 
;penrJant. POlir le �m�O�J�l�l�~�n�l� je crois qu'i! "oui lIli U' 
( U· III n le re:I'·)ll·'l' �p�f�l�.�.�~� en pl'C>-I'nce de cc Verdet, 

ont III ,iiolrnrl' pt'Jllrl'oiL . 1'(' cl �~�n�g�"�r�c�l�l�i�'�c�.� 

" 1"'1ls lo['rl, lu 1'0111' ';je: 1 fi]'l' nlc!' 1 lui cl l'in<1emni­
• �~� .. du IllrL ql tll lui Il' fnil Til ns ('II l'ni ·on d(' \,pnil' 
JII trouv"r, ,l'orai l'on, en" 1111 hOll SOli l 'cn li' (1(' nos 
lonnl'c' d'i':t.t lee: ri. 'ai JOIt]. Ill' l'('fll'I'lt/' clr Il' \'011' 
!aih,e �P�~� fuclle 1 l't,t ain r, '1 Il T'Cil" f 1!llpl<'\' SIL!' mol 
e lu �&�'�l�i�~� qllr. (1 Itl,l pur, CI.! Ife·t pal> IIllC \'ulllC 

�~�n� 0:"'. 
) \1 cr exprin"l il (\11 nml 1-11 ,.. ,,(1 rcconnnl.·ancc. 

" 1"WUl'n(1 dwrchor 1 l'l'III ('porr! <; I!I. snns 1 )l'Il (lire 
11 r rc..onol', quill. SIIn!; 
(Ii 1 nvnit tnnt soull"II. 

l 'lIs,c;n <illlplC'mcnt Slll' 1:\ Inhle Iln mol rll f;an L qu'fi 
(ln, ,JI (j(jllni\'iv,'mcn <,t CJllf' l'on �p�o�n�\�'�n�l�~� (!Isposcr lie 
F n rnohilicr. 

1 s, dès lû 1 ndl'mnin. Il Mbnta dans !oieS n01lvelles 
ra 11"lons il �l�'�é�~�u�j� .... (l' l'on oml, 

En laissnnl cll'ITièr(' lui 10111 • on p('nillle �p�n�~�s�é�,� Ilogcr 
sr"nltlail f'tle cil! 'rnn Illl nulle 1l01lll11C, 

Il l'LIli! �i�n�5�t�.�;�1�1�!�(�~� 1'llI) J)cmolll'" rlnp ln mnl ·on flul 
npt �,�1�I�' �I�~�n�/�1�f�t� llU l1olnll'r., oil JI nI' " 11'1>11\'(' un 1 �~�N�l�1�f�'�n�l� 
modC':3tr, pm'fniv 'llenl ,uIlIsanl pour Illt ct SOIl cnlnnl. 

II :lVolt comml'Ilcf. pal' ft l' l' <Jul'lfltll\' m"lIhle. l'lus 
t.nrcl 11 en nrhr Ill, quunrl Illl' je hll'n l'I'gl'-'c 1111 'u l pel" 
Illi de fall'/' qllclrJlI �~� (-ron(lmlc.s. 

, 11 xi. Lenœ �~�l� il d'nnl' rl>gultJl il' nI ollie, uni 
q r nt pUl'tngfo ent!'! (Ill 11':I\'nll rol INi f;nlns qu'II 
tlonnnH il �~�o�n� m., 

1.1' nntin, npl" un peUl rl"iC1l11CI' pr!. n r.ommun, 
11 condnl nit Georges 1 l'a III' 1'(1 on II' l'('('c\'uit !I1flln­

nnnt, L'l'otanl tilL pl'(>f(ll'f J'e t.'r {IV C 011 p. l" pOlll' 
JUlllel Il r.s nlnlt Ime \' rilnhlr> urtOl'1t LIon , III Il 1 II (-f lit 
h 1.100 Il luI ohéil' l'l 11.11111 Ull lIl11l1f1UI 'l' 1'1'11'0'1 'lT 

�'�P�I�'�!�I�~� (III lllll rJI' , muni d'11I1 P 'Ill pnlllr r qlll l'cn 
1erl 1\ t SOli l' po d.) mlrJi. 

1 el' M rend il en ulIl1 li �J�'�~�I�I�I�1�J�'� du nolllll'" fllt Il pos-
�J�O�U�l�'�1�1�~�'� ()Jl compognl/\ (1 111111' 1'1 Il l'olllplll-

dos nt't s ml li /-l 0 ' r • 1 <lu I.IPI '1 Ilmhl'" Il 

Transes d'Amour 
prenaiL .goût ln la !profession. Celll l'intéressait bédUCOU'[J 
plus qu.c de faire les comptes du père VerdeL ou d'écrire 
des �l�e�~�l�r�o�s� oommel'Ciales. 

L'éLude de Me de La Clavière avait une clienlèle im· 
pcrLaTlIc. el rjche,. comrposre ponr la pluipart de 8ens 
qUI S'Il1LILulalenL b.1en pensants parce qu'ils étaient titrés 
el possédaienL t:.n BJ'bre généalogique qui remonLait 
parfois IlUX CrOisades. 

Pa1'Tl1i elle, beaucou!p de vieilles cJollail'ièrcs soupi· 
�r�a�i�e�~�t� nprès le ;'eLour d'un Boy qui som,-'1.l l., romme clles 
dlsalenL. ftllre cesser le rp.gne Cc la .::ano il le. 

1.:.es �j�e�u�n�e�~� gens. lils ou nC\'eux de oos granclcs dames, 
éln]('nL nflillés fi des sociétés plus ou moins �r�o�y�o�l�i�s�t�e�~� 
et, 10uL en étudiant le droit ou la �~�h�é�o�l�o�g�i�e�,� ne pcr­
didenL pas, avec l'im.pétuosité de la jeunesse, llne seule 
ocrnsion de ma.nifester contre un gouvernement qui leur 
élait an LipaLJ1iquo. 

Dans son élude, Roger recevait souvent des clients 
qlli venaienL sollicit.er u!1 �~�o�n�s�e�i�l� ,pour une acquisition 
ou un placement. ParfOIS Il accompagnait son palron 
pour la rédactIOn d'un conlroL et se rcLrouvaiL ainsi 
�p�l�o�n�.�g �.�~� dans ce monde qu'Il avait abandonné plusieurs 
onnœs. 

�~�a� clientèle l'appréciait. Redevenu lui-même, noger 
étarl un esp.riL sonsé, calme et pondéré, qui eonseilluiL 
sageTl1l'lll les solliciteurs. 

Il lui plaisait cie [ouillel' clans l es fi'l'chil'es de l'élude, 
d'y retrolliver des actes jaunis, constelléS dc SC.ellU'\ il ln 
ciTe cL sign.alanL (les ventes ou des unions quri :;.ynient 
cu lieu pfusieurs sièclcs auparavant. 

Cela ne l'empêchait poas cto€' montl'cr tt l'occasIon l'cs· 
�~�r�i�l� le plus mooernr. lorsqu'il avait nrrnire 11 un client 
assez jeune et asscz lUl'ge pour le compl'encll'o. 

Pour éviter de, complications de �m�é�n�n�~�e� el des pel" 
tes inutill's de len!ps. noger ne rentrniL pas déjeunel' 
�~�~�e�z� lu\ cl l-l,rcnllil �~�o�n�.� repas dan les pnl'Ïl'uns cle 
1 EJt.ucl,'. �E�n�S�l�l�W�~�,� JI farsaJl. quelqucs pas pOUl' prenclre 
rail' si le tcmps élail ueou. �S�o�u�v�e�n�~� ii allait Jusqu'il 
l'usite. �~�m�b�l�'�U�s�s�e�r� son pelit. �G�~�o�r�g�c�s�.�'� �t�O�l�l�j�o�u�r�~� j0yCUX 
cles vIslles de sOn pIlpa. PIUS Jl l'entrait à l'élurle l'U­
pl' ndrc le cours de se;; ocelljxltions. 

En sortant, il r. tournait prendre on Ols cl le �r�n�l�l�'�~�·� 
unit chez llli. Il n'uvllit ,"oulu personne il son spI'vicc, 
faisnnL simplement faire son ménage par la conl'lrl'(f(' 
qui avnil Sil clé ct proc{dnit li celle opérution pendnïlt 
qu'il r'!lnil à 1'6111l'e. 

Il tl'oliv{1it son peLit logrment propre cl ralJ1g6 s'oc­
cllpnil (le fnirc mAngcr �G�e�o�l�'�g�e�~�,� mAngeait lUi-mtorTll' eL 
une fois l'cnrnnt cOIl,ché, se. mellait ù l'ouvl'ugr, �p�'�o�~�l�l�'�:� 
sllimnt ,ses éL.nrlcs cl fllllrefols. Il sc plongenil dans te 
COcle, S Il1slruIsl1111 ri" !.Il'canes de III pl'oc6durc r{tl'il 
comprcnolt.. hCUll!'OIIP. mIeux qU'nUll'efois, grûc il lu 
pra ll(1 " 1]11 Il llcr!tH l'II Il dt} JOUI' <"1 ) flll l' ch.z tll" de I.a 
CllI\'ièrr' . 

Le nolnil'I' s'int'\resnil nux J'lrogl'l!s (Ir son D\1lI, le 
�C�]�l�~�(�>�l�i�l�t�o�n�n�o�d� sOllvC'nl SIII' (1['5 polnl ... (If' droit et ron ln 
1811 0\'('1' �I�:�t�~�'�a�n�c�l� plnislt' ql/" . Il cIJmp "t<'llCC allgmcnluit 
do J()lIl' en JOllr. 

Hopl'!' sr tenall pour snlisfnil (1 rrllr hUlllhlr r:-Îs­
Lcnr,r, tout cie Jnbl'lll'. nch:lf'nl\ Il n'·ltvuil <,'ul/tre: Ilmbl· 
lion �" �I�W�~� rlc conC]ur.rll' SOlI c1octoru t, n Iln rI'l \lOlJ vni!' 
s'oeCU/JOl' cie eontf'olicux. Il suvnil qlle l'C'JlIflloi (l' rlrl'C 
dl' no nil'c ne pOli 1'11 Il P1\' lui donncr c1'u1tl('IInl'll1 ion dtl 
posilfon il molliS rJr �p�(�)�!�l�~�~�d�c�r� les fomh n6C('li nlrr: 
(lOUI' nrqu('I'It' unc l'l\!llc, 

Il Ill' l(Jouit nullrlllcnl fi �u�~�e�r� des �J�l�I�'�~�I�'�(�)�!�!�n�l�i�\�'�e�s� du li. 
lr d'Ill'ocnt, jlnUl' plnldr!, t ('I1CO!'(' �I�n�~�l�l�I�s� POlll' cnln'l 
èun ' la Tl1flgistrnlurc'. Il ne rl\'mnnrlnJl IJIIIS fi l'e:i,;. 
Iprlcr que 110 lui pcrm<,ltrl' <le vivre IJollornhll'nll'nl ' 1 
<l'l\lcYcr 50n enfllnt. il l'(orlucol!nn duquf'! Il 1l\IIIL l'In. 
l nllon de SC COnsaCr1'I'. 

li Il'nl'ulL pns "'1I,t','h,:' Il ."II\'ol!' �d�l�'�~� nOll\ell,' !Ir .. ; 
parrnl', Leur slloncl' l,nvnll �p�l�'�o�f�o�n�d�~�m�(�'�n�l� hlesse (tons 
Sil �r�l�l�~�n�l�t�~� et II n'nu!'nlt �J�n�m�n�l�~� mnllC'nll il (:. 'll,'I' dn 
l'cnfl\jC'r av r. ('IIX. POlll'lnnl Il sc dlsnH que n1ninlflnnnl 
qu'il .'IUIL seul Res pnrClnls lui IlllralonL P<lul-I'ltl'O pUI'­
c10n 11l' , 1111\' Ii 1111 ('1)[ �(�'�l�~� p6nlhle de sOlli(%'1' dl'uX 
quoi quo cc fO.l, 

Sil \'Ir R'{:coul!li! ulnsi, fort cnlmC' entre '-"!; II WOUX 
cl Elon enlanl. (,{'orgrs ne �J�l�n�r�n�l�~�s�n�l�L� plu"! BC re5senll 
de l'nlllHlnr rie ('!phté!'lo quI avntl failli l'rmport('r' �S�l�~� 
sant" ,'r·lnll ntnl>!tIJl'{:C. Dr �J�~�U�I�'� 1)11 JOli!' I l rlL'II'lH11l �'�p�i�u�~� 
lod ct Ipille; 1'0llll de rI IfonlO.lpnnll il SOIl pl'rl' unc a ffec. 
tlOIl 'chll, lvl' IJlII �r�( �'�~ �h�n�n�r�r�l�l�l�i� le rerlll' 1111 jJlllIVI'e pbr rt 
lui fni, niL ouhlIer �'�C�~� fopl'r ll 'C" ]lU �!�'�~�r�.�H�.� 

" ,lIl' �s�O�I�1�~�(�,�l�l�i�l�.� plu' fi CI"r-i.1.!', (fu'I.1 �~�l�\�l�I�l�l� c01l1pl.lem, ni 
rll)'1 du SOIl r' 1. IPlleC' roL qll tI �t�:�n�l�l�~�J�{�I�"�I�'�l�I�l�t� 1'01111111' morl n 
JUlllrtt Il n'r'll pOl'lall Il JlP! 'onnl', �p�n�~� llt 'lllf' fI (:"(11 1 
(Il le 1 nuvr.' p,;-lil Ir, lornll III 111(' '1u'il avu" lIT, rn \' 

lIn, 'l' f Il Il. d. ,0/1 Illl U 1 Il' t �1�I�f�1�1�1�1�~� '1 IlUPrl" du 
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petit il celle tendr esse -absente . . C'étai t lui qui l 'habillaH, 
gui s'occupait de lui en toute clI'constance avec une p a-
tience quasi-maternelle. . . 

LeU!' grande joie il lous deux ét81t .de sorhr �e�n�s�e�m�~ �l�e� 
pur les beaux dimunches. Dès l e mll:tm, Georges, éveillé 
de boune heur e, faisai t mille ugacel'les il. �s�~�n� �p�è�r�~� pOUl' 
ètre habillé. On prenait en hO.t.e le premIer �d�~�J�e�u�n�e�l�'�,� 
puis on partait. . . . 

l-\J doi lu promenade a vmt heu !Jo tra.vers Je BOIS de 
Boulogne jusqu'aux r ives èe la SelOe. Le père redeve­
nait enfant pow' jouer avec Georges. 11 Se cachaIt der­
r ière un arbre ou un buisson et attendait que le petit 
l'eOt trouvé. C'étaient alors des rires triomphants et des 
cris de joie il. n'en plus finir. 

lYautre:> fOi s, on allait il la campagne. On prenait le 
tl'ain ou te tl'am\\uy ct l'on sc l·étlH.1U lt il Versailles, u 
Joinville ou il. Snghien. On passait la �j�o�u�~�'�n�é�e� �~�a�n�s� .Ie 
calme des bois, il respirer l'ail' pur. On déjeUnUlt grue­
OIent sur l'herbe en babillant et l'on r-entrait le soir, 
Ilrisl:S d'oxygène et rapportant de grosses bottes ùe 
lieu rs des cham ps. 

Tous deux prenuient un jOrand pla.isil' Ù. ces pal'ties 
et déploraient le l'etour de . a mauyalse saison. Cepen­
dant Roger tenait ù �a�g�u�e�r�r�l�~� son ftl., ,conu:e. les m[e1l1-
�p�~�l�'�i�e�s� et lui faisait vvlontler:" .Pl·cnc re 1 �~�l�l�'� plU: les 
belles juurnées de gelée. On allait alors VOll' les .évolu­
lions des pnlineurs à Enghien ou !;ur le luc du BOIS. 

L'enfallt pous.:;ail camille un chul1lplgnon et se pOI'­
lai t comme un charme. Le pèl'C av>ait déjà commenc6 à 
lînstruire, non' dans les livres, CUl' il était enCOr trop 
pelit; l11ais en épelant avec lui Ic grand livl'e <le lu na­
ture. 

Le jeune homme sc souvenait <lc son Ol'igiue vos-­
gienne. Il en avaiL conservé un gOOt très vit pour les 
arbres et l'enfant partageait cette inclinütion. 11 con­
naissait d6jù les ur bres el un grand nombre d'animaux. 

Une de ses grandes joie.s fut une promenade dans l u 
�r�O�r �~ �t� de Fontainebleau, dont il cr>l1se l'va longtcmps un 
60uvenÏl' émerl'eillé. Les 6normes rochers enlasses ou 
i uxtuposéS Jui paraissaient autant de merveilles exlra­
Ort'Innires. 

El le �~�u�t�J�l�e� fln de la forêt comme il élollt <lou: aux 
pieds! Quelle mllLière nt l'veilleuso ]lour .Y construilc tles 
Jurts, y creuser de: fo" 'ps ! Qu'il fui,;n iL (rais sou les 
�~�p�a�l�s�s�e�s� fl'ondulson ... Impcnélrubles aux rayons IIrdcnls 
<lu !:io!ei! 1 Quclle joie (]'pnll'IHI!'c le chant des obeuux 1 

Même, �C�;�o�o�r�G�c�~� l'lIl Ulll! SUI'pri. c. Un pcu lus tl'avoir 
�g�l�H�l�l�b�a�t�l�(�~� au,' CU" de b,)l1 pel", VHI deux 'repo­
iiiliellt OUS }'OllllJrug , n sis HU l'CV '1 S dun s(;111 ipr du 
Cille de Bois-Je-no!. Hogpr S0111l1ulllll, élolll di [Illl' lu 
chaJ..:ur llIul;, (je 1"'1 • Ilif'l1 éVCi1tl', conlelllplüiL les 
ll'aYons 'tlu ,-;oh'il '1111, Ira.cI',lllll les (euilles, produl­
SlIicnt d, s ronds �h�I�I�l�1�1�1�h�'�l�I�~� dlln!; l'ol1llJrc des arbres. Il 
112 bOll:; \liL I"l cl lestuil !;tlcnCieux, per<lu <luns su 
Illuetlc l"Oltl"lllplultu!l. 

TOllt il coup, il �(�l�1�~�/�l�d�l�t� 'T,Hluel' I{!s i �'�I�l�n�c�l�~� 'S �1�1�l�0�~�·�t�e�s�,� 
Jcs hUI S. Ons s'6cartl!1' nl 'l la I\Jbe fauve d un nnllIlal 
bc 1110ntrn 

Cclllli une hl le (1.' grall'Il' lailll', pl'esqu nu �~�l� huule 
qu'un 'l1evul ,t ll'Ile qlll' (;l'org{!s n'en 1\\IIit l'I1CUI" ja­
nUll: l'Il. Inslilll"lllt'lll lit, ]Juill' Ile �J�l�l�l�~� dl:celcr "u pré­
telll"', l'l'lIfunt l'l'llllL f,(ln . ouIlle. 

I.'U11illlul UVillt 1111' joilf) l 'lu �'�x�p�I�~�'�;�s�l�v�c�,� tla longllcs 
Ilnll ': finI' el duit ,uiri d'lin uutre nnllllui d mf;I1lC 
1'.l1·lllc. 1ll .. 1 dl' �l�l�l�i�. �I�{�~� [Jlus peille t d' robe plus clnlre. 

I.t' plli. l!1'und (1 '.' (!t'II: /1 /1 irnll le sol t Cil 1I11',\I'l1l1lt 
!II', uOlwil/;" (]'I1(,1"I,,' quïl IlIlIr11nlt l'II 1 gnnlllnt uulou!' 
�I�I�~� Ill, 1 C [XlIII IHlII!lI ' cil jO.l.f'usemcnt, comlll' Geurge:> 
Ill'ilt \ Il de ('hl"1 l ", II. le hllrc. 

l.'l·'lllIlIl �V�l�l�l�I�.�l�I�~� fllÎl'l' p,ll'Illge l' son ndrnlrull,ll1 Ù SOli 
(l,,,. Il lui I"u 'hn lt L('\< �I�1�l�C�I�I�~� le bru pour allll'er son 
hlll nlion. Ilog ' r l' r lIr' 'n pl rcgllnlu 111111 ln dlrec' 
tl Il Intli 1lui'1' pur lll1 1 l ,L lI11iIIH1U: 1"'lIlultllreuL 
I:t IJ(ll1dll ul Il Il"nVl'l' ln fOI" l uil le hrull de 1 ur fllll 
�I�I�~�(�;�I�'�,�I�L� 1'1 .C pl'r Iii. 
Il ('r. 1 Ilnl' 1 whl! 1'1 SO;I fnol\, !IlL llog!'I'. 0' SO 1 dl'" 

lIil1/1111 tl 1·,nIIlLI!, 
Il 'lnill' 1I111r'lIl l'III" IIl'Jln':ln.", d qllelqu' pn , 

111\1 l' ln Un "1 ni lU "111 111 llnn Ull df 'oyu!Jle 
Ir lit Il 1 1 . 
1 / lm /l'Ir. III 1 \' 1 1 11 

de f , l' l'ni 
�~� '1, r, udf . av 11111 Il l' fuoll" 

1111 {JI1UO nul< . .1 1111 Il 
,Ii' (Jil 1111 cl il , 1 1'1 ln 1.11 o,i" d'alllllrnlllJll. 1. IlIUI!! 

�~� Ililld 1)' JoH,' fit dlll les fOIl'l 1 

l , 1 \11, llll 1 1.' , Il1nll, pl nug!'l' 1 p mil /j'Ie 
l"j 1 IÙ 1 r III Il Ilt'u d 0 IIfl' Ile son III. 
li r'c 111111 ût ,111<.1' tl .11'11Icnd1Q eL fJucsllulIlluiL 

sans Ce5se son pêl'e qui, pour lui, possédait la science 
un i verselle. Il s'informait sans cesse du pourquol et 
du comment de loul ce qu'il l'oyalt. 

PourqUOi baltait-on Il!s chevaux '1 POUTquOi y aVJil-iL 
des ch iens allochl:s eL d'uulres qui ne l'éta ient pol;; 1\ 
PourqUOi �t �'�l �u�l�e�~� les �l �'�~�i�l �u �r�e�s� n'6la.ient-elle.s !)as aulomQ­
biles? Poul'quol vOYait-on à Paris des momeaux, ùéS 
1)igcons, mais pa:> de faisnr.s? , 

,'es questions ovuienL tl':lit surloul aux anialtlUX. el 
il frusait preule d jà t1'Ull l 'ir sentimBtn !le la. justiœ. III 
sembluit nussi UVOil' un r\:cellent cccur cL �S�'�t�l�P�i�w�y�a�l�~� 
sur toules les misi:res qllïl I·oyail. 

Hogel' suivuit al'cc tléllcCS les progl'ès de celle �J�.�:�u�n�~�1� 
intclligence, eL il en ven aIL j, se féllcitel: que �~�o�n� �l�,�e�o�~ �­
ges Iftlùt pas (;lc en rontucl avee une llh.:re ql!l n auruI' 
pu lui inculque!' qUe <lll:> �i�ù�~�c�s� fausses ou fnvole; 

TI'!le élait l'cxi,,tellee lÎu père et du fils, qui �é�t�u�i�e�u�~� 
ensemble presque COll Linu\:!l1l'11Ient, dès que Roger �I�l�'�e�~�a�.�j�p�'� 
pus il son lI'ul'ail, et nen ne pouvait fuu'e supposer qu'elfe 
ne cOlllinuùL pas lie la �l�l�I�è�J�l�I�~�'� façon pendant �l�o�n�g�t�~�m�p�s �.� 
Tous deux SI:! lrOllllu,-,nt J,J, ::lilemcnt heul'eux U111Sl. 

Ne frequellla.nt pU'sonne, l,.! l'eœvullt personne, HOl;\ll' 
fut pl'orondûmenL "lll'[lris llli _.soit' en �e�n�t�e�m�d�a�~�t�.� [l'Up­
per doucement il sa port.e. :::,uPPO 'tU1L que c élall ln, 
conciergc, il se ICI·a. <'l �~�t�!�i�u� 'luvrir, tundis que le �p�t�'�t�i�~�,� 
Georges, qui jouniL si1<lllcieument dans un Cûtn �a�\�~�G�'� 
un chevul de bois, ::;'intcrl', Illpait duns .5011 jeu, "tupI! 
fnit tle cet évûnemt:1 l eX.l uLJrdinnicc. 1 

noger ouvnl lu pOrte d, tlllns l 'csoaliel' sombre 'ljJel'l 
çut nJgu.cll1cnt une !cll.me. ",)lue d'étoffes sombrc'S ct 
le visage dis imultl sc li':; Ulle épai.,;se ·oHeI,Le. '1 

La femme l1l un pas Cil 11\ a.nl, Roger recula .-L elle 
�~�b�l�!�J�·�a�.� MuchinulemenL il lcf'lInn la pOl'le, pu.i.s 11 tle­
mu.nda ; 

- Qu'esL-ce que vous l1.!'lrez, lI1aùnme ? 
Lu dame l'elevn lent.cllient sa votletLc eL luI montra. 

Je visnge fané el amuigl i do Ct I!ite. En ln l'{!connaÎ- 'ant ,' 
nogcl' ill un bond en a.lTière comme ,,'il se !Lit f.ruuvé 
Cil �(�1�l�"�~�"�e�n�c�e� tl'Ull reptile. 

. - "OliS ! s'érTiu-L-il. Vous! Venez-l'uus donc cnCOl'e 
n PpOI"l.€'I· le Illutll LI l ' dans (elle muisoll conune ;'JU 
J'uvez upporté autrefois? Je sui" heUtreux, maintenul l,' 
j e 1 is seul avec mon Ill'. J'e YenC'!. pas lroubler de IIOU-') 
veuu mon e:ist..·nce t retouruez d'ou YOUS venet. Vuus 
n'u\'l'z rien ù fUÎl'C ici ! 

Cécite secoua 10. tèle. 
- Ne oraignez rien de llIui �d�i�l�~�l�e�.� Vous ne SU'1l gez 

plus ù moi ct je le l'om PI'C1lL!S , mais j'ui un fils el je 
m 'en souviens. 

- Vruilll·mt. <hl IrolllllUCIlI(lnt no"'r.I·. li ,t �l �'�I�~ �1�l�1� 
�l�C�l�l�l�P�~�,� il'pri.'" deux �I�l�l�l�~�.� �d�~� OIIS l'o.ppcfcI· que 10U" i:t{! 
llwre l ) UVV!.·I '1I1S SOJlg" lUI.:-qIlC l' nfélnt li flulli "uc­
comber dUll- ntl'" �b�l�l�l�,�~� au CulIl" , d'une �c�l�'�u�e�l�t�'�~� I.lüh­
die '1 Vuus 111' l'avez mèl1JP pus su. 

.11' n'i"nol"" IJI.; touL cc qllfl "uus pouvez. 111' I"t>­
proche,' "t l 'OU" l'le 'l,' rI' 1l\0il1:S dl Il' pOlU' 1lI)1 'lue 
III Il Ill"llll'\J COll ·cicllcc. 

- QlI 'lte lubie de llwl"l/liLé l'OU prend dVllo Il um­
WtIOllL, 10U, qui Il'IJ\CI. lllo.:llli! pa:; oon nti li c.ourl'll' 
votr .. enflllil il 511 �n�U �~�:�;�'�S�l�l�l�l�C�t�l� '! Votre Vi';llgC a, Cil ereel, ' 
'hlUl"l: l III coqu lLed' 1\ l'OUS donne peul· tl'I! plus 

les III 'IllC' "nlisfupliollo 'lue jatlis. 
�V�{�)�U�~� (lUlll'eZ 1110 miller, 1l1l1ÎlS mail 'pl'iL a ch:lIlgll 

et j' n'ui (lll �l�'�~� i$lel' III �d�,�~� li- <le VC Il Ü- �m�b�l�'�~� (' 1 �O�!�~� 
C11!unt. 

-- LUlllm III 111'1'7. l'OU :;ll il me LI'om-cr? ]w IUUS 
a �i�.�l�l�d�l�"�U�l�~� I1ln li 'llleUle 1 

- Je \ 1I1h ni 1"('1100111.1 1."1 <Iell.' par hllbnfd 
J'ni vu (;PlJl'!! 3, SIUI' [lOIJ\llit· 1 recollnuiu'e, hul1l'; 1 

11 étlliL ui will ! �:�-�'�I�u�l�~� J' \Ill' 11 l' , IlIlU l 'OIlS e-l won 
CO'llt .Ill'U �j�/�l�f�l�~�q�u�,�~� Il!Oll ,'lllu/ll ,le 1011: UI suivis jltsqu'j'i 
,t Jill 11<'11 li 'Ille l' '1;lIl II fi 1 ou <lcllleuric7.. 1\0' l' 
li' sOY'i: ptt 1111 plllrll!J!I'. J, 1. o., Il OQIlj Il l'Il , hi ,,:.1110/ 
clIlLwlI l' !W, 1l 'llfunt. 

- 1:('nf111l1 dont �\�O�U�~� I);,rlll 1\' 1 pl .. �~� li mt! '_ l.;cllo 
qui 1'11 /lW HII IIlOlHlu Il' '1' t jom.1I �i�l�l�Q�I�l�I�'�I�~�'� Il 
Il 'sL 1If'1l1'l11. Uill i. L'nrr,.f·UolI l'III '1'11 'Ile lUI 
l 'ourquoi Illi ... ·1 ( l 'l' Il \ en , lr'l'IlA r U11 CUI', 
tlulln,'r fi �l�'�t�'�~� lei. ! 

,\il 1 \vu f'lt.;: .. Il l, '1 t 1.1 lUI1I1!' f 'Hlllle 'n 
�~�d�l�l� 1 Il IIMlpt. III 1 '11 1111 'IlL tcnihle 1 

( 1 101 -1I1l)1I ' '1111 'II Z dl , i 1 VuLl" fll 1 a 
1111'11 III )1<11. 1 Il l P' 1110! qUI \ Ils l' -



Et pourtant une �O�b�s�~�l�1�l�'�e� et inslincli\'e pitié lui venait 
pour celJ.e créature qui leUl'uil, qui semblail souffrir, Il 
ne sa.vait que rail , il ctait très perplexe, el la vue 
de cc:; laI lui était insupporlable, 

Roger l'CpriL : 
- Vous avez cu lorl ùe ventr ici et ,"ou le savez si 

bien que n'uUl' i-ez po osé m'aveJ'lil' de volre \isite, 
Vous nvez choisi vous·ntème voLre sort, �I�~�c�l�,� .. ld:mL pOUl' 
vous prouver que je ne suis pas Lout il fait inaccessible à 
la plüé, Je �v�e�u�~� bi('n pOUl' celle fois, canE nlil' U vous 
laisB'" mbr!lssol' Geolo s, mais pour celle fois S"ule­
ment. 

,La jeun/) femme rianl à travers ses larmes, se préci­
plia "ur l'entant, le saisi! dans ses bras et le couvrit <le 
�b�a�i�~�e�r�s� en balbutiant : 

- �~�l�o�n� eMri , mon pl'til 1 
L'enrant, surpris, ne pl'otesta pas el se laissa docile­

menl cmbrasser en regardant du coin de l'O"i1 son 
p'ère, qlli �é�t�~�i�t� tombé assis dans son fauteuil, la tête 
Cl Elns ses lOOlns. 

Puis qUllnd C r'Hc k: lùcha, Geol'ges cou l'Ut il SOIl père 
et �~� jeta d I1S ses brus, éLourdi et un peu effrayé dc 
la Vi(}po e av-ec laqu Ile la dame l'avait serré s'Ur ,:,un 
cœur 

Roger. LenenL loujour.-; l'enfanl s'éloit levé el dit d'une 
�Ç�O�i�~� kllllC-: �~� , 

- ,iainlenanl. vou n'avez plus rien à faire iCi. Rap­
pelez·\'OUS que je II C \ ous ai même pas demandé !'l 

\o
vous �~�l�i�e�z� digne d'cmh. a'l el' cel enfant, qUi est, lUi, 

UW I!lnooence et l Ille pureIR, ,le ne ':ouc; souhaite 
�!�l�.�~�c�~ �.�I�l�~�.� mal, je. n,) \p.ux �~�I�r� r de vous aucune \,('ngeance, 
maL-- JI' .soullell qll \'ou.., ne renouveliel. pas une entre­
�v�u�~� r lIible poUl' nou loue;, Vivez douc la vie que vous 
avez' !lr:isiC, t �a�d�i�~�u�,� 

c;.'ciJto, lout en larmes, ne put répondre. Elle se dirigea 
en c, ,fIlC lant vers 1 f)r.rle el disparut. 

H,. CCI' plue; ému qu'il n'avaH voulu 10 paraltre, paso. 
�l�'�e�n�~�'�,�1�1�1� i\ !.erre et s affnis:an dans son faut.euil, il fon­
dit n larmes, np i!illnl'nin&j la ten. ion nOl'Veu:e que 
lui �\�l�i�.�l�~� <:aIlS{'(' �c�~�l�l�o�C� yis'l" imp 'Vlle, 

l'en[olll , ('onc;Lel'l1é, 'c1!81'da. puis vinl s'agenouil-
ler Il f ùe lUi el _ �'�(�'�f�I�o�r�ç�a�n�~� d'é"nrtel' lec; mains l'jul 
l ui �<�l�I�:�h�~�n�t� le visage Il s, ,n pt:re, il lui jeLo les bras 
ou 'U L l'embrn. -a IJ tnut son cœur ('fJ murmuranl : 

- •. �r�~�I�/�L� po pleurer, Pt [X'I Je serai �~�a�g�e� 1 

XVI 

MilRE 1 

,écilc, depuis plus de dcu, nus 

l -r unses d 'A mour �~� 

il. �r�a�i�l�'�~� un, douloureux retour sur elle-même et il. so 
repeoLJr amt:remenL de 5a sottise, 

Petil à peLit, Ile prit l'habiLu<1e de sorti!' seule de 
temps en �l�e�m�p�~�,� lorsljue Gontran était l-et{)nu au logiS 
par, un mat au, cheveux trup mtense, Ses pas sc <liri­
�;�:�:�(�)�~�l�C�n�,�t� le l?lus souvcnL, comme malgré elle, vers ICI> 
fl,lllel'!es, ou .elle allaH s'a seoir là où autrefOis elle 

�l�a�l�~�s�n�i�l� �I�~� pellt ,Georges à ln garde de CI('menline. 
Elle 5111vall d un œil aLlendri les ébals �d�e�.�~� Lou!. pc· 

tils el son{;eail avec amertume qu'il n'uvait tenu qu'à 
�~�l�1�e� de, pOUVOll', ,comm,e les autres mores, surveiller lcs 
)el0 d un bnmblTI. qU I de Lemps en temps, seraH venu 
se Jcfer duns ses bras muternels, 

Un jour. qu'elle était sortie pour aller un peu r:ourir 
les magasms, elle fiL �l�~� rencontre d'un enterrel11ent d'en· 
fant ct la vue du peLlt CCl'cuCi! lUi donna un ooup UI\ 1 
cœur, 

Malgré elle, elle se prenail à penser que son enfant 
il .elle �a�u�r�~�t� peut-êlre pu mourir aussi. pri\té 10 Sl'S 
S0111S et qu elle n'en aurllit même pus été averlie, 
. Celle idée funè.bre la poursuivit à ce point qU'lin heoll 
Jour �~�l�I�e� �s�~� �]�'�e�~�d�l�l� au faubourg Snint...Anl()in-c, l'u '. l'II, 
de Citeaux, n osant �5�~� présenter elle-même deyant la 
mère Buœtle, elle ansa une gamine qui s r(,ait de 
l'école, lui donna une pièce hlunc.he et �l�'�e�n�v�o�~�a� JelllHIl 
der, il. la �e�~�n�c�i�C�T�g�e� si le peUl garçon de }'l. C<!rllèsc allail 

l
touJlours bien. Puts elle al tendit la réponse, toute po.lpi 
an e. 
Le temps lui sembla terriblement long. Que fai nit 

�d �o�n�~� la fillette? Mille hypoll1èses passaient dans son 
�e�s�~�r�t�t�,� quand elle viL 1'evenil' sa mes::.agère, qui lui 01' 
prit que �~�I�.� Cermèse avail quitté la maiSOn depuis plu 
d'un an et qu'on ne savaiI pus ce qll'il CLoU devenu, 

Çelte nouvellc l'atterra, �R�o�g�~�r� disparu, contment r" 
VOl!' son �(�)�n�f�u�~�L�?� Où le chercher? Le dési,' (Je voir SOlI 
en!nnt devenatl de plus el, plus lymnnique, Le TeOOn" 
nutlrail-elle �~�u�l�e�m�e�n�t�?� Qu'lI devail ülre heau el gran 1 
main!enunL l ' 

Puis ln yUan du pel it r-c-l'cuoil po!'.sait devant s(' 
ye}I,x hOl'rin(s, ,Cnmm,'nl n\'oïJ'? Oil s'ndresser? 

l n,ute il. son Idéc fixe" son caractère s'aigrit, clic elll 
p1US101U'S di"Cllssions n\pr Gontran qui lill reprochail 
Sil figure, lugHl,ri', La �:�l�~� Illi devint 't.eUemcnt insuppol' 
tubl qu .elle !>01,tf!ea sel leu rmrnt il sc sulcidrr cl Ile 
renonçn /1 II 111(.(' qlle pfll' l'l'ninle de ln soufh'ancc 

H!lllennn f , r!lp, sc loel1ùtlil ,ons cesse dans les sqilll 
l'es pOP,uleux �~�l�l� ,louenl l, -:; petits, 

Elle .s o U,n,l'dlJIt a, contempler 1 c; jou\: de la mnrmnille 
�c�h�e�t�'�C�~�l�I�t�n�l� 1 p:1\1011 cu' l'Hp en �n�p�~�I�'�r� \'l'oil. UJl c[ui l'!',' 
semhlfit à son, George, Elll' qui aulrefois aoondonnu 1 f 
on �f�l�l�~� aux SOlOS cIe Cléllll! lline on,: plu" l' 'ollriel' Il 

lui, l'Ile eül jllé heureuse ÙI' p'i r 1 5 journt!l';; il sc' côtés, . , , ' 

Et .ce Sl'nttmenl �g�r�n�n�c�l�l�s�~�i�t� Il ln!' lire qu'Ile s ch' 
lachalt dl' (;ynlrall, Le jClllll' hommo �s�'�~�t�o�l�L� llpl'l'r:U cIl'. 
nouveau, goûlq <1 sn mnlll'('.· oC rl n l'(',,sni! d' h bl 
Su l' Im::ç u'Onii1 su,' l'affection mulCI'l1plle riUi lui w 
naJL tar(1!vemrnI.. 

,PoUrfju'Ji 0' '!'!tn il· lit' pn aperçu pJlIs lM qu'clll ' 
Il,malll\On ms, nwwt cl!' l'nbnndonnrr '1 Flic lIul'uiL hl II 
dO r trI' �I�\�~� l' Illi, 1\11 lli'lI c)r )ll'Olll nrl' pnl'Iout lIll VI' 
sag! aH l'! l<i, Çn n'nvnlt, Pli cie hon il S, dl' lUiTe rnll 
Hnu �l�f�,�{�>�r�n�~�n�t� uni' n"UI' li' ntelTI'.mcnl 1 Vl'IIi, "nn aspe 1 
cou)'lIilL 1 oppNiL tl!' co 111111\ ,'0 JOUIl h01111l1 1 

Ç,·'tuIL nlr' li ' un IrlllJllPl1l mollf dl' dü!cu 'slon!l 
VOU'!! Il' l1u l' ,li n, (jonlt'nn ri pl' �H�~�h�f�t�l�L� l'Ill! 1'1' 0 ft snn 
n.mir l'êtl'(' 11'0)1 11'1 I I) pt tl'Up popote, 1':lIc ll 'n!mlllt pnq 
l.Jc UOO\lJl h fk'l IlIOUIt'r.1 1111 milll'il dl' ln h/llltll! rl'plll'll' 
�!�I�~�s� �!�l�'�l�n�~�d� qui (0 1111 nt luS comp'lgnnns h' bIlu l' dl1 
JCllnr hOJ1lme, !t ('ourlr fiV(!!: lIX le: rnlJlllpt !lI' Ilull nil 
�~�o� l''l'HI'C (1\ l'l' cl11hlulf r p['ol'h J'Il l'. '11111', lelll 
�g�l�\�l�e�l�~�,� 

(' il' ,IUlIlon. nL! ÎI /II ' flInl \'11 
�J�(�)�~� �l�I�~�r�,� Olt cll" f 1 1111 l'rrrel (\'1111 Ir' 
nc s'nmllsaiL gq{>1 ' ri!' r Il t1Clr. 1 t('.l 
cl mAn' (omm 'nt 111 11'1 lt pli r l 
xl't nr 1 

u ( .. 00, ( Il' nV1I1l dl' 1)1 t"ô t p'C' 
hourI.{ l, ' \'111111, Ir Il r' 1 • 1'1 Il 1 
�~�u�l�'�I� III' n\fll! \'1' r'l 1 , pnl' 1 \ I, 1 lilll r01l11l1l1 1 tu 1 
1 tl"ull. 1:011 1111' Il l' hrl li 1 l'"I t Il le Il n 1 li 
Il Innl Inn (1 n pIT'Ii IInll . 
. El \ ptu ,'\'br III t, 1 lin df1S pl'Ill 
mllu\'ols xOlliplp d .. '011 ni 'Ii '" lin III l, 
a �~�l�1�r�6�l�1�1�r�n�l� f1 fnll une IIp''l1 r plu IIlilll 1\ 11'111" 
RUll", Ellp , rn!t Ir"II\'(o' !rcIlI'rIl Rl' .11111 1I11

IJ f \;r 
cnhnr Inl ln ('ol'juC1llf'I'i r' 1111 IIvlIII t(J1l1 fni! f)U! li '1' 

Gont,l'nn Ar ,In III cl.' plll en �p�l�l�l�~�,� :1'111, III 1" \ ' df' 
bannI' t'ducn IOn, Ilnr. �~�o�d�l�'� d vuguo h nt' pl' quu tll . 



�~� Transes d'A mour 
liuctive l'incitait il conserver Cécile auprès de lui. Il 
tannH à se conduj,re avec elle �e�~�.� galan.t homme eL ne 
voulait PU& « plaquer " celle qu il avalL détournée de 
ses devoirs. 

:\lais ils vinl ienl chacllli. de leur �c�ô�~�,� comme dans 
bicn des ménoges bourgeois. Il s sortruenL séparément, 
Cécile dans la Journée, pour �a�l�l�~�n�'� voir les bébés jouer 
aux Tuileries nu Pa.rc Monceau ou même aux BuLtes­
Cbaurru.:mt eL' Gonu'I8J1 sortaH le soir pour retr ouver 
ses habüÙels compagnons de fête dans 1es music-halls 
et les cabarets de nuil. Pendant ce temps, la j eune fem­
me restait chez eile à lire. 

GonLran n'cot pas mieux demandé que d'avoir contre 
Cécile un gricf assez sérieux pour motiver une sépara­
tion. Mai& que pouvait-il lui reprocher? Son manque 
de gaieté, et c'était tout 

Il chercha Il. savoir ce qu'elle faisait, li quoi elle paso' 
saiL son temps quand e1le sortait seule. Peulr-êlre avaH­
eUe des rendez-vous? Mals l'enquête à. laquelle il se 
l1m lill démontra que les promenades de la jeune 
femme élaient absolument innocenLes et qu'elle était 
toujours seule. 

Elle monLrait �d�'�a�i�l�1�e�u�~� une humeur égale et paisible, 
oonsentant parfOiS à sortil!' le soir avec la bande joyeuse 
et Gontran tout fier d'exhiber sa beauté fine , se repre­
nait de goiit pour elle, devant les regards d'admimtion 
Q11'elle excitait. 

Mais il était assez rare que Cécile fat disposée il sor­
til _ La monotonie de ceLte existence Vide lui pesn.1t. Elle 
re,gretlaH l'atelier de modes. Elle regrettaH 50n intérieur 
abandonné, elle regreUait surtout l'enfant qu'elle se re­
pr6chai, maintenant cle n'avoÎlI" pus olmO comme elle le 
devait. 

Un sOir, Cécile rentrn toute désappOintée �e �~� plus lriste 
que d'hnbllu<le: Dans la journée, aux Champs-Elysées, 
elle avait aperçu de loin un jeune homme qui �p �o �u �S �S�a�i�~� 
une voilure d'enlant eL il l'uf avait semblé reconnaIll'Q 
Roger Elle avaiL cherché à l'approcher el Onalement 
s'était' rendu compte que ce jeune père lui OlaH in­
C{>nnu. Elle n 'uvail, doné pas , comme elle l'avait espéré 
d'abord, rel.rollv é la. lrace de &on enra.rut. 

Quand elle renl.ra, Gontran venait jusLement de rece­
�v�O�~�r� une invita li on pOUl' l'i nauguration cl'une nouvelle 
botte de MontmarLl'e, « Le Merle qui jase" c t il sc pro­
metlaH de l1e pas raler celle occasion. On retrouverait 
là touL le grnlm de la haute noce et cc sel'ail un 61'é­
�n�e�m�e�n�~� seDsal1onncl, auquel 11 importait de prendre 
part. 

Aux premiers mots qu'U lui cn dit, Cécile rOplJqua 
nettement que celle pelite Cêle l'assommait ct qu'elle 
n'lraU pas. 

- Je ne comprends pas, dit-elle, ce que lu peul[ 
trouver de drOle il ces �m�a�c�h�l�n�~�-�l�à�.� C'est loujours le 
mOrne public dAb[nour qui o.rrÎ"\"Q avec 10 parLi pris de 
trouv r LouL mal. Loujours lbs mOmes al'tlsles dont on 
connan à l'avance le r{>p l'Loire, les gestes cL le ties, 
toujours le mOrne genre dl' bolle orTII:!e de peintures ab­
Burel s el Incompréhen,c; lhle". 1\ y auro., commo partout, 
l'Archiduc d Il �J�1�l�1�m�o�r�i �~� Il qui hlurle lt fnlre trembler 
les Y[!I'Ci! an rnnru'lnnL JI' plnn o lt gl'nmls coupS de 
POing; il y nU l'a la l'k l hl' Dinne dl' POill ers , l1ussi vie[lJe 
que ,';on homonyme, qui, d(' [(II I··('1' cn p !.ik> Olle, viendrl\ 
d'un ah' nnH, cl6blt{'L' de!> i:1.'·nni! <-H mnlpropro, ; l'aède 
du B gne, long ct sqllclr LllqUl' , 11111 c "I(lbrrra en ver 
fnux 1 \' ItU8 �d�e�~� !orçnü; ; le �I�l�U�I �' �d�l �~� Gh'olHlIn, aux 
lonll' chm eux pleins ci i! prll icl1 !f s ; Mi �~� CI Fl le Pit, 
Ilonl t01l1 lrl (!rOll'tie C01Jl:I15le li fn irr dell l'lIlhutaq sur 
�[�~� !lcl! nr , ot pour [ nnJnCl', IIn e l'vu: dCJIIl, 1", mols 
de I)rlt auronl 61.(, fuhrlqués (lU rnhals pal les pen-
8lonnn[l' r �~� <Ir Fresnos r t <l e Ville-Evrord 1 Tout ça, j 
l'n i �d �~�j�l�L� VII (' lnll oonl\! rOis 1 

-- T u P" IlX chlnP.r ; s i tu l' rois qllc c' t splr'iluel re 
(rUA I II dlli ! 

liS 1 lip!I' i! ucl qne c qu'on cnLcnrlm rI' soir' (l'ins 
holl III, [111 fil'nr. tr y nller, VIIS-', In lU je 

l'y IlCI'IlI1l!ll-'ncrfll l'" , 
['u r , fi '1 1 hien, 1 (1', 1 pour mt)lIll l' nc rt' III 

It h n" d l'Ill rI', ment. .JI' 1"- II' ('ompl' nd pli 'II �i�l�~� 
LOIlJ IIrs l'IJlJ' dn t'CIl1 1 f l' pnl'Iou ,l, fil 1 po' 1 III (' 
filin \, peux l' IIr 1(' di Irllir , 

J'Ill (l'Iwln" ('ho rJl t If\ 
- hl olli. j 1011n i, ln 1 JI ni r 1111 .. 

llIol Ill/ln il! l ,ï hl \' Il jOli l' (' [,llil 1 
fftlr l'! cngngrr Il 1'/\ rnbil4l1, mn pllil , 
.. r." IIIC III dl 11\ �~� [ Il le �~�I� III th pli 
�,�,�~� cn m' 1 
t'I II 4!1l Il I.rop, toi. SI III r VoI,tI, 1 III! 'On g ,H ' , 
.. Ournl m l IIX rait (Il' nr pn h' ql'Ilt' '. 
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connais, nul, vaniteux et égoïste, jamais je ne L'aurais 
écoulé. 

- On n'est pas plus aimable 1 Tu sais, si tu as �t�a�n�~� 
de regrets, tu es toujours libre de me chercher un 
remplaçant muni de toutes 1es qualités qui mc man­
quent! 

- Ah 1 jamais de la vie 1 Tous les hommes me dégoO-
tent l , 

- MerCi pour eux 1 Tu ne disais pas' ça quand nous 
nous sommes connus, et tu ne L'inquiétais guère di' 
ton gosse [ 

- C'est assez lâche de ta part de me reprocher Ç4 ·. 
Ecoule, GonLran, ça ne peut pas durer comm() ça. Tu 
en as assez de moi, de mon côté cette existence me 
lasse. Je vais m'en aller. 

- Ah r ah- 1 on a déniché un autre chopin qUi a plus 
de galette? 

- Goujat i Tu peux m'insuller. Je pars tout de 5uite 
et seu[e_ Je travailLerai, comme avant. ' 

- A ton aise! Je n'aurai pas de peine à te rempla­
cer. 

- Je lui souhaite du plaiSir, à celle qui me sucCé­
dera. Adieu; amuse-toi bien 1 

Et .Cécile prit tranquillement la porte. Gonlran vexé 
la l8.1Ssa faIre, supposant qu'il ne s'ag'i.s5a.it que' d'une 
lubie passagère et qu'il la retrouverait en rentrant 
soumi&e et repentante. ' 

Mais Cécile était profondément blessée des perpé­
tuell es rnill eries de Gontran Sur son tardif amour ma­
ternel. Elle avait sondé le vide de l'existence qu'elle 
meno/Ut et elle en aV8lt assez. Elle ne revint pas 

Elle loua une petite chambre et, dès le lendèmain 
alla se �p�r �é �s�~�n�t�e�r� chez ALhénaïs, demandant Il. r epren: 
dre son ancienne placo. �~ �a� grande modiste, indulgente 
aux �r�r�a�s�~ �e �s� de ses ouvrlèI'€S, ne fit pas de diffi cultés 
et acc.ueilliL à bl'as ouverts la fugitive, dont ')Ile ap­
préciaIt Je goot et le galbe. 

Les aut.res ouvrIères, curieuses, cherchèrent à [aire 
raoonter à Cécile Ie..<; motirs de sa s6paration Que 
[,'OlnH·jJ donc passé ? Elles aVlllent n alurell cmen'L reg_ 
�s�~�n�L�i� une certalDe P.nvle., en apprenant que leUr an­
�c�~�e�n�~�e� camarade �~ �t�a�i�t� devenue IIne femme chic. Elles 
s éta lent figuré qu elle allait désormais se lancer réso­
IUOlent dans la galante vie, comme bco.ucoup d'entre 
epes, e t ell es étaient sw,!>rises de voir COOlie mise [01'6 
SImplement, se remettre au travail et envoYer promener 
tous les galants, 

Cette conver5ion était bien extraordinaire. Cora �e�~� 
Olympo, qui avalent complètemcnt abandonné l'ateller 
tout en restant en relations avec leUl's anCienn s com: 
pagnes , tentèrent d'aLllrer de nouveau la jeune Cemme 
dans le monde brillant où elles évolualenL 

Cécile éluda leurs invitations cl flniL par se trouiller 
complètement avec ell s, . 

Elle Onit par sc Lrouver oomplètement seule, Les au­
Iros ouvrières la IrC1uvalent changé , bizarre. Elle ne 
lémoignait plus d'admiration, pas mêmo d'lntérCt pour 
Ics �p �e �l�i�~� bistoires d'amoureux qui formaient lè Cond 
<les potins de l'atelt r. 

RIen plus, Ile se mellalt il fa[re de ln morale uux 
autres. ne cachant pas sa l'é'proballon pour l'Jncondulle 
de CCl'talnes de ses compagnes el /Oanif stant hauln. 
mont ses rogrels d'aVOir �I�l�b�a�n�d�o�n�n�~� son murl ct son 
enfunt. 

Toutf!s les petites tOlos foll s qUI l'cntouruÎi'nt Il ' pou­
Va[lmt, dans [l'ur [rIvalité, compr ndrc le rcvlrement 
Qui s'(,l.niL prOduit !inns son esprit, Elles la tourna ient 
en rIdicule' cl hlcnt/'JL personne n lui parla pill '! 

cr, Llo Ila parfli ',;nll guêl'c se ,iouoiel' de l' ,ll," sorto 
d mis. (1. l'indr:, et, s i cIL cn �~�O�l�J �r�r�l�'�l�l�l�t�,� Ile ne fu l -
5nlL .• If! �(�'�o�n�n�d �a �n�l�' �r�~ �s� tr per!.onn . A I:u lel! r , c'le ( �~�_� 
culnlt Il'Il 1HluillemenL on Iravuil. III �~�e� �p�l�'�'�'�~� CI' rnal !! 
'<;'lJI purl!'1' ct �s�n�n�~� �R�' �l�n�l �.�e �l�1�' �O�m�~�r�e�.�"� /lol'I qu'Ù' ln !ln 
�d�C�,�~�a� Journf'ic rlle o\'lIll P!'I"III I J.II que 1 Il Il lJ"s 

hile nrtnll 0101 q d,' l'1l1.f'lIel' ol 1 �l�l�J�o �l�l �r�~� se Il 1 , \'';n 
(mil tI Il Sil prlilo hnlnhl '. LiI' Ill' Iru'l'alll 'r u; 
t'l,l, l'on l, ('11 • i lit d j t JI ur 1 p quo 
ntl 1 n IIl1ll 1 r"II'<)1J l', nn II 

1 J i 1 lel 't l'Il, 
fi. 1'" Ilil III II· r." l' 'Pl'I, d l'ul(l' 

'1Il'i t'fi Il11PI('nr,hl nre Il.! 1 
l , '. Il' l' 1 Il li '. TIr Il. II t IIlllt 

III Il, il )lrt 11 ft ch "'s' cl' UIJ!-rIC'J' 
l' 1 IVUI \11'1111' JlIU' 1 , (IIIIJ , 'r 'l, ri'; (' 

1'.11' [ UI!JI}; III l'''pllll' 1 !.J'l' Il Nil!! ( nI It 1. �~�~�'� 
�l�'�~�l�o�l�i�r�l� ,LII' OULI'I :i' de �S�~�l� m01'1 l\'urlO!I'I II'n[t JoPmnl' lltlt 
�1�"�'�C�?�l�1�r�l�i�l�f�\�l�I�o�n�.�J�·�,�I�!�~� nvnlt prt Il pnrLi ri ' 01 1Iu,lo, 
l,lit dl. rll t .• ' . (In fll u ,(' _ t III i qui ni 1011111 
f it' l'Ill III'o i!' II lJlal'[ 1 nOIJ l' n 1111 IIl nnrlllltl! p'l , 



Mais le vlde terrible de san existence étaH l'EWsence 
de son petit Georges. Aulant elle avait () té mère indl!­
térante, autant elle se montrait repentante et passionnée. 
Un de ses gros chagrins était de ne posséder aucun por­
trait de son enfant, pas même un objet qui lui eût ap­
partenu, un j ouet ou un Objet de Jayette. 

achant par sa précédente visite que �R �o�~�e�r� avait 
lluilLé leur ancien l ogement et qu'elle ne risquait pas de 
le rencontrer, elle alla un jour faire visite à III �m�~�r�e� 
Buretle et la questionna longuement au sujet de Georges. 
Elle appl'it qu'il avait eu le croup et ce fut un coup de 
poignal'd pour elle. Elle .se senlait f.rissonner à l 'idée 
que GeOl'ges aurait pu mourir S8J1S même qu'elle en lût 
lnfolw()e 1 

El actueIlement, comment allait-il '1 N'avaitril pas eu Cie 
l'echule? Quelle souITl"ance de ne rien savoir de lui 1 Et 
quel terrible châtiment l'ui inIligeait là son mari, en la 
supprimant de l'existence de son enfant! 

Le pauvre petit n'entendrait donc jamais parler de sa 
mcrc. Peut-être même son père lui a'\'aJt-i {aH croire 
qu'elle était mnrte. Cette idée lui �p�a�r�a�.�i�~�a�i�l� bien pénible 
e.t pourtant elle ne pouvaiL s'en plaindre. Cela ne valait­
il pas mieux ainsi ? Il n'ét.a..it pas ,possible que Hoger 
a.ppriL la vériLé à l'enIant. 

Oh ! pourvu que Georges ne l'apprit jamais, cette 
oruelle vérité 1 Ce serait l.errible, si plus tard elle de­
vait ]"()uglr devant son enfant ! Si elle devait subir ses 
reproches de l'avoir abandonné ! Que pourrailrelle ré­
pondre? Quelle excuse aura.il-elle à invoquer? Jamais 
ellc ne s'était sentie si coupable. 

l'uis, en songeaut il ses torts envers son fils, ello 
60!lgeait aussi à tous ceux qu'elle avait envers Roger. 
Si elle 6tait inquièle du sort de son enlant, elle ll't::tait 
JXlS fort ra.ssul'ée Mil plus au 6u,jet de son murl, en se 
rappelant les inu()licatosses qu'elle l'avait poussé il com­
mettre. 

(lu'en élait-il advenu '! �~�i� Verdet s'en était aperçu 
Roger élait peutrêLl'e en prison, et pur .sa faule lI, .ellc 1 
Elle s'infOl'ma el apprit que Verdet ()tUlt mort, mais on 
ne put lui dire exactemE'nl dans quelles circonstunces. 
Elle sul seule1l1ent que l 'ébéniste aVUll éJ..é malude pen­
dant un ccrtain temps el cela lui fiL crol:'e qu'elle n'étuit 
pour rien là-dedans. 

Elle supposa que Verd ·t était morL sans avoit· rien dé­
cou\prl, quc H'>g<'1' n'u"!lil pas Né IJoursuivl el ceLLe 
idée l'aiùa à suppol'l.er ses l'mords. 

Su grunde oCl.:upulion, quund elle avait des loisirs, 
consistait Il rechercher les Iraces de son fils. La �m�~�r�e� 
Burelle n'Il\'a il pu lui dire où Roger ét<lJt allé .se logel' 
après �~� dispurHioll. Jum!ÙS personne ne l'avait revu, 
011 Il' Il \"11 1 m\:llIe plus entendu parlcr de lui. Sil Wll.ce 

tait rlOIlC tou t il fail p I·tlnc pour td'III'. 
Oil Il' cherdlel'? Elailril r lé Il. l'aris, seulement? 

1\e s"·Lail·i1 pliS r{:concllié uv c sa falllille et n'etaIt-il 
pas plll·tl lu 1'l,,'O inlll'C ell provilloo 1 C'élait {ol'l pOS$iLJle, 
<ipr" tuul. :'1 uinlcnnnL qu(' . 'ile qUl aVult cmls{: la 
brouil! ,·tail dl paruc de 'on cXIslcut'(!, les plll'cnLs 
n ' , .. U!l'IIL JI<'\1[·l'Ir,> l'ILi p('lsisLé à 1111 l 'rlll' rigu '111'. 

�!�\�l�l�I�i �~� un secr·te inlultion di 'nit Il �C�t�~�c�l�l�c� qu' bon on­
flult n'uvuil pns qUille l'IlI'is, qu'JI fulluit COnlUll1Cr à 
le �d�l�~�l�c�h�'�r�.� 

. 'UII;!IIH'lIt l'nl'Î' e �(�~�1�"�I�I�n�c�l� l ellc n'nvnit 1I11t:lIl1C i(\{lu 
du (JIIIII'lw!' c1l1l1n lequ<'l I\fJg('r [WIIYlltt Lr· nlli! IS(' réfu­
glCl'. 11 lallllit lh.: l:L pnlh!llC<! cl �C�~�(�'�I�J�'� UVlllt SI [leu tic 
WHI ps Iillrc! 

EII' nu lurùu JI s II 'luill'l' Mhl'nal's pOIlI' loull's 'ol'tes 
de l' dsOll.; : c1'ullu!'Il. ell' ;;c dl'/,lal nll IIIIIlS cd l" 11I11i 
6011 L' Il Il li II 1111 sOl1lhlllIl Ir 'l' 1 iI'ol " 1 <, ('111 Il Il lïldcs 110 
l'UIlI1I1I'lIt pnR ct ('111' l' S>C1l ,Ill III'" . ·td '. ((n {UI Il lt 
conlilllll'Il '/lient Il !dlu iun (l .nll /l11('ieIlIlG splendeul', 
il l'('J10!JU{' oU t'lI' ,'.( lil Illl1 !'d."TIlu· 1'1 un semhlalt ln 

11· idl'Il'l' COI Il III dl',·blh'. l'Il '11I.'lqlll' Srll·tc, plll qu't'Ile 
n'I\\ hlt pltl d'n III 1 �~�)�\�l�(� n , 'III!! SOli Inn 1111 

1\111011,11 unul 1111111' 1011'11 slIrpll ·l' qll' . un UIII �l�'�l�è�r�~� 
6' 1111111/1111 III1S plol '1"111". n"11 dl '11'!1I11. JIll unHullo: 
M,Ii Il .. Il'11\'1111 \,n i1l:i Il' " 1111'111 'llt, il ('lllIt IIJI'1 
u .sugl' IIbl pUIII' Il J 1111' If IIlll (' li· " 11·(JIl\'.!' Ilil' 
t '(Il 1 ull' 1111 solI! IlntlOl!S li.· ",nlalll qlll ott '11 
d'lIenl c ),1 Iii 011' lu. ri' 011 OUI! 1 1 

1111 ur ,'11' Il II JI Il hl.. II!"J'I'I • d l' voir l','('()II 
nu P:1l Il'11 1 Il.1 it (l III III de 011 II11CICIIIlC 
t; 1. 1 • Il 1 l' '1 III �"�I�I�~�·�.� 101. l'II l'III': 
Ill' U"" III t li ' 1 Il Ih '1 • ,h' l' l,d'llIl U: (;lJUple 

1111 ICllllrJl(.lll 1111' 111J 11111 l'II 1 Il dl'I!IlIIlIlPti '. Il.:111! 
f 1 111 III!' 1'1' [( Il, V, dr III l 'IIIIUVI l' OUI rllor,' 
Pl Il fil '1 (lUI il 1111 nt 1'0111 de 1111 IH" ('111 l' 
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modes pour un autre élablissement plus sérieux. Son 
vit désir eO_t été de �p�o�~�v �o�i�l�'� s'étu.bHr à son compte, ou 
tout au mOl1)s <'!e travailler à façon chez elle, mais se& 
ressources n élaient ras suffisantes pOllir lui �p�e�r�m�e�l�l�r�~� 
de réaliser ce I·êve. 1 fa llait continuer encore à travail· 
�~�~�a�~�~�~� . 

Cécile réussit ù trouver une <1U tre pllélce, be:mcolllp 
plus à �s�~� convenance. Elle entra comme première chez 
une modiste du Fa\lbOUl'g-l\'fontmar tre, ce qui augmenta 
ses �a�p�p�O�!�n�t�e�l�T�I�e �~ �t�s�.� La patl'onne., Mme Raymonde, était 
une femme sél'Ieuse, déjà âgée, q'lLi avait besoin. pour 
l a .suppléel·, d'une hablJe ouvrière qui pM à l'occa.sion, 
farre une bonne vendeuse. La maison était 10irl 
d 'avoil' le chic d'Alhénaïs, majs Cécile y trouva l'avall­
tage de mieux gagner sa vie ct d'être plus considéré€. 
. Mme Raymonde, femme d'expérience ne tarùa pas à 
s'aperoovoir qu'elle avait eu la main heureuse dans le 
choix de sa nouvelle employée. Cécile était adroil.e et 
invenUvc, paLiènte et persuasive avec les clientes eL tous 
l es chapeaux qu'elle essayait avec son joli sourire élaient 
aussitôt enlevés. -

�L�~� petit magas.in con nuL là de belles. heures de pros­
pérILé . Il fallut bientôt prendre une, pws deux ouvri0r<lS 
de plus, lanl la clientèle augmenta. C'étaient pOUl' la 
plupart, des commerçontes du quartier, qui, coquettes 
éConomes, tcnUlent à êLl"e éléga.rrumenL coiffées sans trop 
dépenser. Elles recllerclloient le genre des grandes mai­
sons, et Cécile, par son passage chez Athénaïs, avait 
acquis le chic qui leur toisait envie. 

Rcconn aissan te , Mme Raymonde se prit lI'amitié pour 
son emplOYée. et, s'étan"t aperçue de sa tristesse. provo­
qua des confidences. ècile, honteuse, se fit longlemps 
prier, puis elle finit pUl' faire quelques a.veux, sans 
enirer dans des détails trop préCIS. 

Elle conUa ù sa patronne qu'elle avait abandolmé son 
ma.ri et son fils et que, .si �~�c�l�n� !IIUl'i lui mooquail peu. 
en revanche elle mourait d envie de revoi r son �e�n�f�a�n�~� 
ou, tout au moins d'avoir de ses nouvelles. 

Mme Haymonde, un peu romancsquc, fut e:o..ll·ème· 
Illent �~�o�u�c�h�é�c� par ce recil. �d�'�a�.�u�,�L�a�n�~� plu qu'ell<l v re­
kouvavt un peu de sa propl'C h.istoH'e, mais en contre­
partie. Elle avait éJ..é trahie eL abanùoDll6e �p�a�~�'� un 11lw'i 
volage, ruvec un enfant de deUx. ails ft élever. ,\ forco 
de lJl'l1vnil el de flrivut.ion,s, elle al uiL l'éussi da us su 
lûche, toule flol'Q d'Oll'e purvenuc scule à .se tirer d'af­
faire ct n'IIYw1'l d'uulre consolulion que la Lendresse 
de son peli t MIll'C<!J. 

Mais eUe avait ou la gr'ande douleur de Je pereire il 
l'lige de tt>eiz ans, d'une fièvre typhoïde, ct elle no 
s'el1 étuit, jllJ1U.\i· consol e. Elle 'laiL dOllC porlt1e il com­
plltil' all" douloUl'S de Œc.ilc, coml1lo ellc mère ails t'1I­
fanl, eL l eur chagrin idontique fuL cntt'c elles Ull lien 
de plus. 

Lil vieille femme' en éluit arrivée l'l consit'ér r pl' ;;!]ue 
eUe co.mme Sil Hile. EJlc lu tajlllnlt �e�~� l ' �n�c�o�~�l�'�I�l�g�c�a�i�l� si 

vien l'uldllnt dun:; sc:; l' chel'chc5 1'5 JOurs ou eHo-s SOl" 
llli/.,it ensl'l1Iblc, que �ü�~�I�l�I�i�c� linit l,al' Jui vuuer, (1(, son 
cOl,', une v,"dl �\�I�~�!�,�'� arrc·C' IIIOn. 

Depuis longlt'l11jlS, 011,' n(' p 'nsnil plus li Gontran. 
O\ll'lqur. 1,'rIll)!; 111'1"1.'-; sun déparL, elle avait 1"'r'll l'! .. 'z 
Allt(·nn\"s Un!' 1 tir' do lUI: Il !uqu(JJlu 'Ile Il'I 1 uil pll3 
j'l'j1onclu, 11\115 tout I\\'ull éle fllll • 

DI'pui" Inn;. cll(' n ... ail 10UJIIIIQ" 111·i II': hrlll ll11"'" d .. i­
rcucil' UI'IUÜ lnuL rie ll'l\llqllillllé cl rendllc <1 ·HulIl" pur 
J'e. pél'j('II!'!) 1 'luJM qll', Il' 11\'1111 �r�l�l�i�~�.� Elle Il'UI Il piuS 
(Ju'lIn s('ul dt'sil ' : I,,-,IIlI Ji' l' 'lrulI\1'1' SUII "nrulIl 

t-I,li: l " l'ecIH'l'c'II('s flll·t'Il Inll,'lolIl!,., infl" ld : 'usps. 
I .('s dellx ft'mmc!> pUI �1�'�(�)�l�I�n�l�1�~�'�1�I�1� l 'III' Il 1"111' 1 11':-1 
S'lUIU'lOS où jOl1l'11L �I�I�' �~� �l�'�l�!�l�i�l�.�~�,� l':; pU l'es, Ic' Ilome­
Ilutl •• Sl1lh lIJllIl'cc\"lr 1.1 II"IIIIOU."· lHllt chcICh , uu 
petit Ci"II·g(·s. 

l'I'I'Ill' e 111111 '1(I'lItt Il r!("'TSrll"!,l'r qUHnd. ail 1 
nil die r'>'.v nllelldnit le mOlli s. ('Ile Up"I'r'ut C;(' r ' 
1111 '1'. b l,' 1. �S�I�' �I�V�I�I�,�"�~� cn'lI!' "11111111. nplnl Il'I>!' 
1'1 !l' ct. dl' C' JOUI'. dl 'Irulll" SOIIS cI'('P"1 '1 v, tll'\leH 
OU 51! rlll Hnl SlIpl'l,· '1' plU' I\IIIH' I1nYI1l III/te, (JII 
n' l>lIlfllll. :Iil 1 l , .,11,. bUI,\,.1l111 1. n' Il'lIs dl' 
1l·IIIPl1rS. "Ini HI 1(1'1' I\e ('lnll,lIl l'CI\[llllt L Il 
ct (A'."llll Il'.)snll n"IIJ'<lI'I' SUII 1l1U·I. 

\llli' l1\"oil' hl. Il II il,·. IIrt l 'IIIt Jill l' l'Ii<' l ' put 
!'(, 1 Il'I' dn\"lInlnw' 1111 dlll'II' d· .. ·IIIIIl':t "l" nl1 f L 
J 1111 Il Ir �l�l�l�l�l�~� 1'0111' II' �1�~�1�l�1�t�.� cil lItll l 'r. '5JII 
1111111. 11111.1 'III" (11)11 1 1 • 1. Vil. 

l:il1" 1'11 �H�C�~�l�"�l�i�t� foll,. Il,' JU ". " Il m' . "l1lho Il lJl :, 
111111111"(' ill) 1 e 1 Il' IJII' Il '. l' LI '1.lll 1'11111 Il, II­
clrl1' pt llli 1 1/1I"ILI1 Il d, l' nll' '1' 1 rI •• Il t 'm" �l�'�~�o�l�r� 
son p,1 1. bll 01111'1', c'III' f, .. l'til l't Il �1�~�1�1�(�'�"� SIII' 1 ItlnlL 
011 il pn Illt IlL JOLII' j,'.,. 1"'l1 Il 1 III 111,' . ' JI II&I'f' lIoivolIlniL 
�c�h�p�~� .\1' dc Ln ( 1111'1 '1' '. 1':11, l1\ail 1,1 I\fJll pr, l' lI{lL lIL 
Il lu main, �,�d�l�l�'�J�~�r�l�'� \'UI' 1 USI) l 1 �~�o�l�'�l�I�l�'�.� 'II. 



EJ!e se promU d'ullcr yoil' Georges �p�e�n�d�~�1�t� quc son 
TIlhrJ �~�l�'�a�i�l� l'alenu pal' :,>es �o�,�:�c�~�u�p�a�L�i�o�.�n�s� .. �f�~�l�I�e� pcnsclIt 
qll'oo ne llÙ en 1'€fuSffi'81l pus lllULol'lsatlon, eL, quel. 
li ill3;i jours plus tard, eile prit le chemin de lu salle 
d'u.,i1e. 

E1113 JI 'cn otaiL plus qu à quelques pas, sourianL d'a­
\'(1(/06 il. ridée de lu joie qui j'alt,cllcluiL, quand eHe 
s'QuiHa bru qllcment el se jetu sous une IPOrte c.o­
cl,;'.I'c. 

EUe Yl'nuiL d'aperccvoir n 0gBl' qui se dirigeait du 
IIh.rTlll colé. De cl'uinLc d'ch'c Ylie, elle Sil dissimuJa dc 
30n mieux. Peul-êlre passujl·il là pal' hasurd eL ne fe­
mil-', nu'entrcr et sortir . lJ n'était quc quatre heures, 
llll"tl' ne devuit pas encore avoil' terminé sa journée. 

.\11 wu! de quelques illslanls, le pè're reparut, lennnt 
GL.lJlgCS par III main, Cl tOU3 deux passèrenl près d'elle 
�~�a�l�l �s� que son mari ,pnrQt l'avoir renHlil'quée. Un COlbp llc 

�~ �'�t�,�i�g�n�n�,�,�1� ne 1 li tHll'uil pas lait plus mal que lc regarcl 
IIOili ùe nager. 

,\l1011S, i IlC fallait pas y songer pour ce jour-Ill, el 
c,"'j'e sc rclira cn �r�n�u�U�{�I�i �,�,�~�a�l�l �t� le contre·lcmps imprévu 
lild ln privuit de Ja j.oie c:;compl.éc. C'éta.it plU'lie l'C­
I ,. i,f'. 

(J'leJques jours plus Lm'd Cécile se présenta ù la salle 
�1�~�' �u�"�l�I�\�j� ct, demanda il la suI· ... eillunLc là voir le pefit 
l;[ , 1. COI'mils<'. 

1. J �s�a�~�'�v�c�i�l�l�u�n�L�e� l'épandit ll'oidemcnt : 
t'onfant n'esL plus chez nous, madrunc. !:ion père 

�~� i,' 1 do nous I.e rclirer pour 1'C11\'oycr il 1 campugne cl 
l! l," nous a pas dit où 1 

XVlI 

rlogOl' !lV il purfuitelllenL l'<!COllnu Cécile, mais il 
(1 \ 1 fait semblant de ne 1)a lu t'CconnuiLI'o. 'e trou­
"1"1 Jibre de ollne heure, après Il\oil' inslrlllnen ; chez 
\111 dient, il sï,l,IÎL �e�I�1�)�I�l�I�'�c�~�s�i�'� d'uller oJlel'chc[' lieorgl's 
1'\ ur proIltCl' d su libètl'\ in (l1't:l'ue en l 'cJOmt'llant 
J'I .nI'TlCI'. 

1 n o)'/c·rccvunl Céciie non loin ct l ',(1 fiile, il nvuil {)(lm 

l "i, (l't' lin elH'l'Choit il J VOlt' Gr.ol'ges cl il nvuJt oussilOl 
l" ,hl d(j cOllper' cqurt aux ntr 'vlIes possihles. 

ii lUncun n:llVoit l lltS t\t·'sarmr;. Il Ignol'uit l 'existence 
dt,.!lff! l'l, Inl)( "'i �,�u�,�~�e� dc sa fll1lJlI' ot n l'ou lail P/;lS 
IiU'('lIe �p�l�)�~� illllu 'r de nOIlVCUIi SIII' SIL proprc ,le ou 
. IIllm\sr:CI' IInl1'! 111' (le s Il .ellfunt 

:-: ,n 111"' [.1 flli. iLo ['li.>. '\ 1'r:llldt" il nvoit élé mfs en 
�l�' �;�q�)�p�o�r �~� avec rle brnv's [llIyslI.ns qui gprnl nt ln fcrllle 
d 'lit. clienl du noluÏJ ù �U�o�i�~� �l�'�~�-�U�o�i�,� pl'ès ùe Fontuinc­
j,' ou, 

SI U,<,il' nvnH [lU ,le l>cll'01II'I'l' il l'Mis, Il 61all. forl pra­
l ,>l' 1 qll' Il' Il r< 1Il'J'1IiL <ll'1I1cll l' .(jl'Ol'g . Il Ilois Ic­
I hll. �L�c�1�.�~�~�,� cc !'oôl'Ilii lIlI gl'IJS tiltC.I'If[C 1'0\11' Illi qlle 
ri· 1 cnon l' 1\ III clOIU:1' �J�1�1�~�"�'�'�!�e�n�c� le son fils, mais il 
t,l /1i1 1X.'l.lI de IIu'i1 agi.-<;ull pUUl' Mil Ili(,11 'L qu ' {:6cIle 
I I 1 )url'lllL 11\' il' S1Il' lui qll'lI11e I nuu\'Ulsc lllllllcnc . 

fI ,,'('nll'llll:1 dOll{, !ll'i! le, kl"llIiel's ('L Inti!' �{�~�l�1�1�e�n�n� 
1 (1 111111. qui ph'll'lI i)t'!LU,'OliP III' 1I1111,1{'1' son l'PI", ilIlliS 
lin , [JUl' . ('on"ol, l' ri '\/1111 III IInuvl'auté dll speclnr.1 
li 1:1 rl'l"IIlI' ct �t�1�I�'�~� 1IOltlll'ClI, UllilllUU" ([U' 'Ile l'Cil fer­
II lit. 

Illig"I' S'l'Il 1'l'I,)lIrl1 :1 �I�I�l�l�l�'�i�~�l�l�\� rfo (' III' S('p"l'ntloll, mnls 
li l,qllll1is' S1Il' h' slIl:l lIu !l1'l. il qlll sr.miL hien �s�o�i�~�n�é� 
11111 ' (/c bl'Il 1 �c�~� gl'IlS cl llrofilcrllit li' l'lih' pur do III Cllm­
ft �"�n�(�~� 

1 �l�'�~� 'IOI'S, S Il ('xisl 'nec ',',coulll 111{)110tono et trisle. 
\}lr/, son ll'Ilvllil rie 1.1 !>,'nilliltl', II /lvUll IhâLe d VOII' 

;'11 w' 11' fHI!TI{'di, pOlll' Rill'I' �J�'�r�h�l�~�J�"�"� l' SOIl peUL 
( .. ' .. l'f.{Ct, . 

II Il' rwll, pOlll' all l' Ir voir, lrR m/ln1l's pI'{:cuulions 
q l'IIr1 IIJl1 ut' 'IIX Ipll v"111 l'VIt''I' III' C'llll pr'ullirl 1 l'l' IIIH' 
l, 111111 nillu'p. Il SI' l'C1HliliL 1\ Jn �~�l�l�l�'�r�.� d,' Lyon ln!' d .. 
'II �I�n�l�r�l�~� t!,'L"lu'n('- p/ul"rl "II'lIllh' l, 1. (1111' lin 11'11111 1I1l-
1'1 "t, (!t"!'('ndtllll 1llllioL Il '-UIII,uill.'hlt'lIl1, III1Ilot ft 
1 IlI.f'h 'II 1111 Il 1\1, Illn 1'1 r\l'llt'vI\lL 1.' 11'111<'1 Il IlÏ' Il ni (l 
I. t leUr, tic Pl'Ill' que Cécil!' tH, (locolIVl'ii li 1 ullait. 

( nl'U"K IIrl'lIf'll1l1it �,�~�(�)�I�I� 111'1'" {lvet! 11111' loir r.q.l'I'Ill lJ. 
1 1 IIlh i IItll'IIl1.1il J (111111111/'11(' m'PC! illlpnllfll1rc. II 

1)(,I'llItl. I:OIIIllW 1111 (jIHU'III' pI 1)(111 ' IIlll il VI .. , (l'œil. 
11 �l�u�~�r�'�l�r� �~�I�'�I� 1111 Il'11\'1\11,' �d�(�'�~� r'lmlll/jlS l'l 11!'l'Wl1rllllL 

, 11',; f,'r IIIe'r., 1)11'11 Iwnit ]ln' ('Il �~�l�I�l�l�l�"�(�'� nIIl'Gli·Ill. 
r IjUUIHI Il pli IU'I'Il'II it, plU6 II 1'':>01\111' tl'uutro 
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n'cxistait. L'enfant se jetuit au cou de son �p�è�l�l�~� et drulS 
son lallgage eUfantin ,lui contait tous l es é\'énllllll'Ilts 
slIrvcrnlis depuis sa dernière visite : on avait pl-a.!1lé ceCI, 
.on avaiL l't!colté cela, il éte.il né des peUls JûplriS ou 
�d�~�s� pOllssLns. 

Lc père, tAJllt heul'oClIx, l'enfant percllé sur scs gelluLlx , 
éooul.uit sans se �l�a�s�.�~�e�r� son l:,rai babil. Puis on pa,rluit PU 
ex,plOl'alion il l ravers 'l!a IOl'ël, on ofidmil'llil 1 :s silcs piLto­
il'C quc.s , les rochers cu.rieux, on l-écolloit, sllin1l11 Ill. 
sS'isnn, des violettes, des fraises, des mûre ou de gi­
rolles. ParIais on apercovait des IaiStlns" des la,pins 011 
des .pel'dreullx, 'l l'on rentrait le soil', lJien ,Las de �I�l�~� 
longll 'promenade, on mangeait avec Il.ppéLit l'ol11cldl 
fumante de ltt fel'micrc ct on clormait d'un SUllllllf' 11 
de plomb. 

Hogcl' étûil heureux ct ne regl'cltlliil ((u'lInc chos,' : rie 
vivre loin dc son ms, lTIuis l'espoir èe cette vhte hcbdo-
madail'c le soutenait, . 

Il ll'u\'aillnit toujours bcaucoII'p, ::tvllit ['é "i (1 �l�'�U�S�~�'�f�'�I �'� 
se e.'mrncns de Iir.encc �l �~�~� i 1l1j(1llaiL llLaililcllUnl ,.,Iln 
cloclol'Jt, avec 'l'intention de sc SL'pUI'cr. L1ans qur:ltll!eS 
année", de son ami 1 nolail'e, P(;lH' �.�r �l�' �~�n�d�l�'�c� il. r:u 
c('lTI:rLc un cal)in L <l'aIllI ires. 

�G�e�o�r�~�e�s� ferait ses élutl.:!s, puis son 1!J'OH, lili aU"i, et 
poun'a,L, 'plus bani, s'associer UllX ll'::t\'aux tle son père. 
flogl"l' avait un'sngé su Yie ainSi cl ne "occupnit plus 
de 5<1 femme n i de SCS Ipal' nI::;. !Son lils sl:ul t'XiSt1Ut 
POUl' jui. 

Un lundi, il \enail c10.1,(,lllICI' Lie �l�;�l�J�i�~�·�!�c�·�R�,�)�i� el il éLuiL 
il l 'éLude, fort (·coupj �'�p�~�1�'� 11110 liqllidation d·' suc;:;cs:;ion 
Ü'ès el11.lJrouilll'C, qUûlld un petil clN'C vint l'avEll'li!' 
qll'une dume d mllnrl . ;\ lui pfl!'lel'. 

- Une dnme ! Il pen' UII �' �~�i�l�ù�t� ù (;(cile. i\e [louvoit.­
�~�l�I�c� le l'\li sser' vivre (!II pai ... '1 

- Unc darlle commcnL ? FI rune, �g�l�'�l�I�.�n�t�l�~� eL mince 'r 
Non, non, mali ieu!' GoI'llIt1:;e, pus uu lout. C'l'::it nnl1 

cl l1n1 ûgéc, forle. pa:; 11':'5 gronde. 
- Jc ne YOÎ.; pos qui c'es!. Elle n'a pas dit son nom? 
- Non, Illoll ·ieur. E'le a silllplemrmi ù-'mall11é si vous 

éliez Iii el si cIL pOllvail l'OUS "ail'. 
- l\Ioj, pel':;onndlement '( l'u:; 10 pal l'on, ni le princi­

pal? 
- Celle clnnte u uicn dit : mon 'PUI' CCl'm .... se. 
- (Juc1qllc clilmLc, suns clou le. Je nlis \ oit', ou pJulô\ 

failes enlrel' ici. 
Le polil 1 l'C inlroùui il la, yi 'it IISC el se l''lira. 
Hog l' lem Ir. y u'. eL bondit en s'écriant: 
- �~�l�u�l�1�l�1�\�n� 1 
l\hne Cl.'l'lllè· oll\Til les bl'fiS eL Rllgl'l' s'y jcla 
l' rndunt qUl'lqltl's inslllnls, c ne flll't 'n i que }JokerS 

l quc lal'll1l)S. Hog"l' Cflll1pl'enuil que III (h'IIII1I'1'IH' tic :;(1 

l1lCI'C ignifillH qu'elle lui Ilpporl,nil la I ... ·'eo\'('j\jalioll. 
Enfin ln vieille ctl\llll' , l'!'gllrrlallt son fil', ll'i dil : 
- r.. /OI1 POUVI'l! cnIunt, rflr lu dllh u\'oil' souffl'rt ! Que 

lu as v ieilli 1 
De CaiL, nager' plll'uissnii plus I)u son fige. 'n'"l1lü 

plus aucune eoquclLcrir:, q llvnil laissé pOliS, CI' sn hÙI he, 
où, montl'ui 'nL qllclqur _.; flI,; rl'uri-! 'li t. Iles l'id,'s ]lré­
ores sillonnaient SOli ft'onl c l '11l1111l'llil'nl s('s Y"II'. 
- IltC V ux lu, muman '1 �1�'�~�'�]�l�O�l�h�l�i�l�·�i�l�.� .r'ui CI1I111g[', noo 

f;eul Illon 1 01. )1hyslque, ll1ais !1Il n!(1I'1I1, �~�t� j'l'spi \'e ne 
plus \Ol1S CH Il'';'';1' cie Chllj.(l'.llS, mnlnl·Tlllnl. J\llli dOline­
mol des nouyellr: de fJllpn. 

- TOIl pr\I' ('sI ici, lI\'e:: moi. 
Ici 1 COll1lrtrlll? 

- Cnlm lnl. !log l' . .le \'CU\: uh'c qlle nOliS sommos 
W'IlUS tOli s �I�I�'�~� dCII\. li Pnris, 

-:- A PllI'is 1 Cel/l III sCl1lhl.;l l',,l,'nm'Illnolt'o tic l'y 
VOU', l1lumnn. J(' l' i' f]u ' il y Il UIt'l1 �l�o�n�~�l�(�'�m�j�l�s� qllo VOl19 
y étiez vcnlls. Il' st·cc qlli VIlII. li. Il 1Ill'Il ('S '1 

- NOliS somlll S v 11\1, Il ·sl.-; l('1' il 1111 rél'I"l1loni in­
Il n1l' , l"q no!'"." �f�l�'�I�I�I�'�~�l�'�n�l� Il'ul1 \ if)il umi dl' Ion PÎ!I'C lu 
suis biell, �\�'�(�'�l�'�l�J �o�i�~�.� • 

- ),(' /!l'nlld fuhrlLnll1 rj'lIl1lns? 
- �C�'�~�s�l� ('l'in m('llll'. \'(,l'hois n ) HII('Il11P ill.,j,l' pOlir 

nous \oil'. I.e moi, c1l'rni"r, il l'st �J�1�a�~�~� il 1':pil1l1l et il 
Il dit il l{ln pi' l' .' qll'i! olliplaii IIhollllll 'ilL ..,111' �1�1�(�1�1�1�~�.� De 
1'01'11' !fUt' 110U' voilt\ ! 

- Cnlltilll'ul pllpll Il t-tl pli q\lllll'l' SOli �I�l�;�:�i�n�~� 7 
Il Il lllllilllrlllllll \IT1 <!irrl'\"lIl' IN'l!niqul' qlli 11' sup­

l'h'l', l'ollrlllnt, l' ,ln li t"l,-' du!' cl,' l' dt'cid!'l' Il plu'Ur. Ali 
cll'I'nirr moment, J'tli rr'\I l)u'lI l'l'fu.'1'I'IlII ri !l 'J Il ger �o�~� 
moi jl' lellllÎ il Vl'I1it', pnn'c flue je vOlllrli. 1 vOÎl' ' 

ï'l l'liS , titi fnit, c'e.1 \'1'111. Olllll1ent ilS tu S\I QU8 
j'{'lllis Irl? 

TOllt sillll,I"llWlIl pl1r Verhols. 
I l Ille cOlilluIL rlonr . 

- NOll, IlIlils ("('<iL \111 l'II' ni, d,' IlII1i1lC d( Lit C1UI'II'l'e 
aul lui Il dll benucoup do bien do toi. 
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- Qu'est-ce que papa en a dit? 
- Il l'a écouté sans répondre, mals j'ai bien vu li 88 

ligure que cela l ui faisait plaisir. 
- il sait que tu es ici? 
- Je ne lui ui pas dit que je venais, mais il doit bien 

s'en douter. Mais parlons un �~�e�u� de loi. mon enIant. Il 
p..1l'ait que.:. que Lu es seul, maintenant ? 

- 'lout seul, bélas! Je n'ai même pas mon fi ls auprès 
de moi. 

- Ton fils? Tu as donc '\ffi fi ls ? 
- Comment. tu n'en savais rien, maman? Je le ra! 

pourtant écrit, au moment de sà naissance. 
- Quand cela? 
- Il Y Il près de quatre ans maintenant. 
- Et où est-il? 
- Je l'ai mis en pension cbez des fermiers près de 

Fontainebleau. Il grandit. Si tu savais comme il est gen­
til, maman 1 

- J'espèl'e bien m'en rendre compte par moi-même e' 
ne pas tarder à voir mon petit-fi ls. 

- Oh 1 tu l 'aimeras dès que tu le verras 1 
- Mais pourquoi l 'avoir éloigné de toi. si sa présence 

te manque? 
Le visage de Roger se rembrunit. 
- Pour que sa mère ne sacbe pas où il est. Elle nous 

avait retrouvéS elle aurait peut-êtr-e c.herché à me le 
!:t'endre. Elle l 'a abandonné, elle n 'a donc plus aucun 
df0it sur lui. L'enfant ne conn aIt que moi, c'est moi qui 
ru été sa mère. Quand il 8. été si malade, c'est moi seul 
qui l'ai dispulé à la mort. . 

- Mon pauvre enfant 1 Qu'a-t-i1 eu, le petit? 
- Le croup. Oh 1 il est complètement remis depuis 

longtemps, mais j'ai passé des heures �I�~�r�r�i�b�l�e�s� 1 
- Voyons, mon onIant, raconte-moi un peu ce qui 

s'est passé depuis que nous ne nous omTTLe vus. Je ne 
sais rien de toi, en somme. 

- PourlanL, mes lettres ... 
- Depuis que tu nous AS annoncé tes projets cl ma-

riage, depuis surtcmt que tu les as mis à exéoutlon en 
mployant les moyens judiciaires, ton pi>re n'a jamais 

voulu ouvrir tes lellres. 
- En effet. Je me �~�o�u�v�i�e�n�s� maintenant qu'il m'n l'en­

\oyé celle où je l ui annonçais la naissanœ de mon petit 
, corges. ' 

Roger commença alors le long el rénillle l' \cit nI sa 
vie depuis sa rupture avec 5(>-', parents, Il parl/l. rie sœ 
lésillu ions au sujet de OCile, �d�c�~� nomhreu5(!s dl"cll5-
'ions cau ées pnr sn coqul:'lleri<>. sn soif d )\1 C, de son 
mùlfférencc h l'é!:nrd rlr s'Jn enfant. • 

Connais nnt la sCI'upulf'IISe lnlt!grilé da 511 mèl-e, il 
,;,'Itn seulement de lui pnrl", des illdélic' te- �~� ('om­
mi s. Cela, elle ne l'nllrall peut-êtro pns nrdonné. 

Il dérrivit ln gène cl·oi:;.'innle de son ménng .! dlf­
�n�C�U�I�l�~�5� �D�.�m�e�n�~�c�s� pm' les cII'I'fiisonllOhlc5 COI1l<lisirg do 
C cile. S"S courses clonrlpsUnes pen lonL qll'JI Nnl! il '" 
bureau puis son retord un jOli]', ln srènc viol nte qui 
IIvnll cu lie J rnlre eux. fol la ruile rio Cécile le lCr1clcmoln, 

. [m" C<>rmùSe (jconlait, �I�l�t�~�n�L�i�v�e�,� san<; l'lnlerromjl! 
nogr'r cO!lclllt 1\ cli ont: 
- ) 'vol bien m Iinl!'nnnL fllIC J'ni 1l1\(h6 mn \'1., en 

III' bsllnnn Il la dil'i""r à rna glli ,mlll �1�'�~� \'nfl nvL1. 
- Mon pllUHO cnIllnl. nous l101lS doulloJl!'; bIen fille 

Ion mén,lgc ne pOUl'l'nit morcher. 'nI nOlis �1�1�(�'�f�'�I�I�~�"�S� 
d'avoIr dr �r�r�~�J�u�g� \:-1, mnls pOli!' qu'une UlliOIl pl't"S(ml.o 
tir.' cl.on' dr' dUlnl i;iI6, Il esl �r�~� nllel qlll' 1(' rnnd ,L 
III f"mme ni ni reçu IllI MucnUon Ilnnlo 'Ill', qu'i! op­
pOl'lI"l nrnt h. cc que l'on cst ronvenll d'appclf'1' III m/lrno 
rnond . ,1111 cdll. Il y /1 forcl!m('n! ,Ji'icr Ill' cI'ld('cs, 
de goOLs f'l ln m("lnl('llf/./rnrr. !l'ensull. �C�'�e�~�l� c' (jllf .1 us 
( , III·rfvé. 

�~�l�l�1�"�l�!�'�n�n�n�l�.� nOIl' �I�l�\�o�n�~� J'epri: chnclIlI nO l' 1I00! Il!. 
J'ignol' 011 dl. ('st r cc ql1 11 Inlt cl l' ne tl ilS nulle-
1111'111 fi 1 !'in ·l'llr. 

'J'II pa) ('s rh '\. Ion l'l'l'CUl', Illon pUllvre nOS l'. 
Il' "Plix-III, mu 1111111 , Jr. !ln pul m' n 11I,<'ndl' IlU'à 

moi ln 111 Inl! loul celfl c' 'sI Il JlU l! pt fllm'fI v ml 
JI' n'IIi plu rl'nulre Iml que rJ't"levcr (i' org' tir' filon 
11\11:' 1" l'III m Iint 1111111 1111 prof Ion c nl)!,1 m 
100lR '('l il lIIllS 1\ tHII l '. Ql1J11HI l'II Il rn[ 811111 1 {IJr 11-

V!' dll Il) ItII'llt f'l 1111 1111 Inn Ihlloo, 11111 n! ,1nl JC'I'Il 
pli C' [IC,tI l'''' 1 111111 'r h.:s eOllnOI snnr.cs 1(111:' 1 It lIul· 

, 'cl j 111 Ir cM il' rll! Dl( conrnrr r flUX nrrl\h' , 
,Ion 'hrr ['nfonl, j nI! puis 1(11 1 lou 1 cl 1 

1 n tlonl III 0'1 rMrganl Po 10011 1' •• \ ('p. Q 11 il 
P 'ojl'Is d'O ·"nfl'. no', \'('I·I'on. Inl8 je Il' 'li l,n Ir. 
Illlkl' rnlll1l1 08nt. '1I.-ll1 ml pl!'lScn Il Il Ir '/ 
J'Ids III (Ir'mond,'1' ri 'em 111'11 r tOllt rio Illp. l'l'lli 
Ilr �1�l�I�1�l�'�I�(�\�n�s�'�1�I�0�\�l�~� l, l(\m1' d'n!lrl' "l'lI!' 011 -1ft (1('Ol'U '-. 

- Non, maman, pas a ujourd'hui, le voyage est lrop 
long. Il faudra pa.rtir le matin. 

- Il Y a longtemps que tu l'as vu ? 
- Hier. J'ri vais tOIlS les dimanches, Si tu veux que 

nous passions cbez le patron ? 
Mo de La C1avière fit un fort aimable a.ccueil à. Mme 

Cermése. 
- Je sl! is beureux, madame, ajouta-Ir- il, de pouvoir 

vous exprlJTl!,r, en présence de Roger, totit le bien que je 
pense de lUi . Il a traversé de pénibles épreuves et il a 
eu le méritoire courage de ne pas s'abandonner. 

- Tu oublies, mon cher, répliqlla nogel', que to.n o,ide 
y a été pour!' .beauooup. Sans loi. il ne m'aurait sans 
doute pas été possible de surmonter les difficultés. Une 
bonne part des éloges que tu me décernes te revieIÛ 
donc, en réa,lité. �T�~� sais, maman, mon patron n'est pas 
seulement un notaire remarquable, mn.is il s'est montl'é 
pour moi dévoué comme un véritable ami. 

- Allons, conclut le notail'o avec bonne humeur ne 
nous couvrons pas de fleurs réCiproquement. Est miJdus 
in rebus, ce que je traduirai pal' : N'exagérons pas, 
en vous priant, madame, d'excuser ma �~�é�d�a�n�t�e�r�i�e�.� C'est 
presque un défaut professionnel. Maintenant mon a.mi, 
tu n'as pas besoin de me demander tu journée. 11 est 
trop naturel que tu consacres louL ton temIl5 à Mme Cer· 
mèse pendant son séjour Il Paris. Use donc de ln liberté 
comme tu l'entendras et reviens quand il te plaira_ �~�f�a�­
dame, je' me tiendrai pour honoré quand vous voudrez 
bien franchir de nnuyeau mon seuil et je vous prie d'ac­
cepter mes rel't)ectueu.'( hommages. 

La mère et le IlIs se �r�e�l�i�r�è�I�'�6�n�~�,� enchantés de l'amabi­
mé du nolaire. 

Une lois deho!';;, I\lme Cermàse dit à son fils: . 
- Ecoute. Roger, j'ai une fantaisie. J'u vas me mon­

trer ton intérieur. 
- �T�r�~�s� vol·mUers, maman, répondit Roger_ Mai , 

ajouta-l-i1 en riant, tu vas ,"oir quelque chose de bien 
simple. C'est presflue un logement de garçon. 

Tous deox so(! rendirent ru' Demours. La vieille darne, 
heureuse ete \"['Iir le cndre dnn;' lequel �v�i�v�a�i�~� son fils 
tomba en �a�r�r�~�L� sur une photographie de Geol'ges, exé: 
cull'>e dCLL\: moTs y;lus lôt, à FOlJtainebleau. 

Le bambin Mail, �r�e�p�l�'�~�s�e�n�l�é� uS< is sur un rorhrl' ['air 
déciclé, sa petite frlmollsse tonIe �~�O�l�J�l�'�l�n�n�l�(�l�,� comma s'j) 
étoit satisCait rl'nvoil' réussi il. grimper ou si haut, cl 
dons sa menotte, li serr'lit nno Cl\nne allssi haute que 
luI. 

Mme Cermèsc s'cxtasia (levant c.c porlrait. 
- D'tl 1 qu'il est milmon 1 s'écrla-t-elle. Muis c'cst tou' 

il. luit toi �l�~� cet âge-là T Plu.:; ja l"6gol'de celLe phologl'op/ll() 
et plus jo relrouve tes tm itc\ lorSQue tu Mo is enfant. 

-:- George' me rcssemhlC' oeaucoup, en elfet., Gt je 
Cl'OIS qu'ir n'a pns gl'llnd'rhosc de Sit �m�~�l�'�e�,� llhysiqul'­
mont. tout au moins. 

- �E�~�p�{�:�l�'�o�r�u� f[u'll ne lui r blera pos tlnvanl<lge 
nu moral. 

Lf1 ml'I'r. ct 16 ms se rnlrrut aloI' Il (1/11"; r dc l'enfr.nt 
J.a viell l , clam!' mont,'alL lino Intll.l'lr,,;nhll' C1I1rÎ sill' ct 
Georges fut �I�l�t�~�C�I�'�J�r�.� pUI' le menu Slll' tn1\lc" lc' cOlllur , 
litt phv"toue rt nn mO,'n 1. 

Ho(:!el' �l�~�'�,� nnlL plni il' Il C itl' l' of mot.'! cl, l'rnranl 
�I �l�'�è�~� n r cie SIL �j�)�r�~�(�)�(�)�(� lnklilig 1\(;(', r e J1 lit ILynl L dfljtl 
tout 1\ l �h�a�p�;�l�\�~�c� rie ('.()nnn!sslIncc!S varl'" il ul s'II 1(.,1". 'iuJl 
li. lout ce 'IU'il voyoJl, Ul'lIJut 111.' ;1TI!Tnn\l " qU'i! arlo 
l'ult. 

•• \lI' ('0 suJel, ln ronvel' lion f)(1\l\'oif �:�~� prnl Il "CI' long­
wmPfl. nogcr uv/IlL lon'olll' 'Ill'Iqllc ('hr!'le (1(.' IInll\' '111 il 
di s\lr lu l'IH'r petit,l fl,nt' D.'I/II' Ile .onlnlt s'()vûlller 
Cil 011,) 1/11 (tllIÛ d' gl'llJlrl 1111 , • 

Drllsqll III lit 0110 1.1" ','dllit et t'cgnl'rJa l'l!"ur . 
- MOIl r l, li 1 !Ill clli', ('omm,'.I' l 'Ill, �1�~�l�l�o� ! Il 

fnl1l nllll' JI fndrl lOri �I�~�l�'�C� ,i 1111 1 l, [1 r, Illon en. 
fnnl, Jn III c·" �t�.�'�~�c� �~�l�e� [out. ,NOII ùm JI d t' �I�~�'� nlr 
li Il I[() rie l'un 111 VilS 1 hobliler 'iI.c 1 t l'y 
JlI(!1I • 

1\[l1i', rnnrJlnn. ,1'I'voil' Jll1p ,r)1 Hno r I1ln, 'II put.tl ." 
011, nr 1 no l' tin Il L Il lUI 1 1'_ 

�6�~�u�l�!�'�l�.� Tu ,do Iii n 1/1 '1 ,1111 ';1,111 Il Il: 
IIlwn �J�1�1�1�~� \ os �~�r� 1 dl' dl l ''''II' 1 1111', Il 
1" IIC Illon J1 1\ ln Hl I! Il 1 dl h (1 1 
Vnir-I !IOIIC (' 111 111 Il nll, l'Ill 1 nI'l 1 liOn 
<'nlrot; ln pl 1 ft, l 1'1 Il \ IlfJ 1 Inlll 
qut' J ni' J' le 1 1 Il Il ri 1 n Ir 1 P'l 
111 VI! fi t 1\ Il I.o-clr \1 '. III 1111 j 1 !l' 

Irll r. nL:"OI'I·II'rl. 
t Ti �~� 1 Il I.I'On! 1 r 1 1 1 Il 1',( �~� �~� �~� 

�n�r�d�~� �1�·�(�1�!�1�~�1�I�I�H�'� .. 
lai , grum] �~�n�r�n�T�l�t� sn 1'111 UII/' 

I(!ITIP', Il �L�'�~� Il VOI1II1 ri Il Il' '1 �l�'�~� It'! III r 
111[\\ l'n rplf> toi a. 'Ir 1 Il' 1 r'l' JI L'I 1 Il'11 pOlJJ 1 1 
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�~� Transes d'Amour 

Jésister en le voyant? Je connais wn père, je sais corn­
Di en il est rigide eL strict, mais je connais aussi sn 
bonté Sous ses airs inOexibles, il �l�'�C�g�l�'�e�~�t�.�e� profondément 
Voll'e brouille; il ne parle jamais de loi, mais je suis 
't>rlain II u'iI y lX'nso SOllVcn t. 

- Ah ! je tremble de me �p�r�~�n�l�e�r� devunl lui. S'il 
s'oiJstinaiL pourtant ? 

- Eh Ilieu, nous nous C'l1 iIrions �~�o�u�s� les deux el nous 
le laisserions dinel' tout seul, en pèniloot:'c, Jê ris, lu 
vals, dOliC je suis œrlaine que lout se passera bien, 

�~� �A�l�l�a�!�l�~�,� jo veux I.e croire, mère, IJ"uilleurs La pré­
wnce me clonncr'n du couruge, 

- He<ieYiens tùi-mème, mon ("nIant, Heprenrls �~�m� peu 
de goùl il �l�'�e�x�i�s�t�~�J�l�c�.�(�)�,� un peu de coquettel'ie, Il ne [au­
:lI'a pas consel'ICI' cel aspect négligé qui te vieill it, 

- Je n'ni piUS il chercher a pluu'€, maintenant. Je ne 
suis plus qu'w1 vieux papa., 

- Qui sait ce <II:C Le 'IUSel'\e la vie 1 Allons, ha1Jille­
lo i "i!<:>, i\OIlS n'avons pliS CJlle le temps, pOUl: ne pas 
laire allcntll'e Ion père, . 

Rogol' s!' �h�'�~�l�n� d procéllel' à sa toilette et, dès qu'il 
fut prèt, I ls lil'il'elll Ulle i.l.ukl eL.se fil'ent conduil''6 (lU 
Culé de Paris, 

XVIII 

GRAtiDS-PARENTS 1 

toi. Tu t'œ lou­
JIlmO..ls voulu lire 

entre ses parents, Il lui semblait rêver, Il se lrol1v\lH' 
reparlé de diX ons en alTière, il. l'i}poQue où. il avait, 
Quitté Epinal, après son service milit<lire , pour vMir 
faire à Paris ses études cie dl'Oil. 

Il sc souvenait qu'.ù celle époque il !1vuit {lInè <11(' 
�m�~�m�c� endroit a.vec ses parenLs. M, Gel'mcsc, comme' 
beaucoup de pl'ov'i.nciaux, no s'a{]ressaiL à Pt d" qU'Mue 
maisons de vieille l'ünommée {;L il leur ét·üll ficlde, 

Voyanl que son ni::. était l'êvt:u'l' et lacilurne, i.l fi&' 
venir, po),!!' lui déliaI' La. langue, une l.r utei!!e de vtcuX'j 
-CorLon, qu'il apl1,'éciait fort et il lc poussa à raoonl.el' 
ses 6pl'euvc ', 

Hogel' dllt �r�e�c�o�m�m�~�m�c�e�l�'� 1e l'Jcit qu'il avait fait è. sa., 
�m�è�~�e� quelques heurcs plus tôt, s'efforçant, pal' un t'cste 
de générosilé, dl! ne pa.c, accnbler ln mnlbeu,'cuse Cécile' 
et reconœissanL lo:slement sn propre culpabilil!' et le8 
torts qu'il avait (ilS lui-m!!TTl€ cm'ors sa Cemme en lie 
montrant trop fl,ible �[�l�\�'�e�i�~� elle eL en nc la <lirig en.nt l)qS 
avéc unc fel'melé suillsunle, , 

1. Ccrmèse frOD()U 10 &ÙUI'Ll! "n apprenunt la llililO-
sance de SOn peliHiis el demanda : ' 

- Resscmble-l-il à sa. mère '( 
- Pas (lu loul, répondit Mme Ccrmèse, C'e l le VI ' i' 

portrait de Roge!', . 
- Tu l'us donc vu ? demanda 50n ll111ri, 
- Mais non, j'ai vu seulcment son pol'kaü aw!: 

Roger. 
Il fallut [aire un nouveau récit pour eKplique(' leos 

molits qUi avalent déCidé n"gel' u. se separer de 
�~�O�l�'�g�f�'�.�s� pour l'ins\uller il �B�o�i�,�;�-�l�~�-�R�o�i�.� 

- Comuien faul-il <le temps pOUl' aller là �~� t1emall n 
le manufacturier, 

- [),'IIX heures environ, répliqul' Roger, 
- BOil, �~�{�o�u�s� ir on demain, Je VCUK voir ce gaillllt<:f-

l:à, Vous Il'o,V.Z pns d'objection, je supPOf>e, 
,- Ai'ClmO, Au contraire, 
- .'\10J'3, c'est entendu. �M�a�i�n�t�~�m�a�n�t�,� Roger, dis-nou.a 

un peu commenL tu Il!> O/'rangé Lon eXistence pOUl' l'ave' 
nil', Tu as l'culS"i ù [e passel' de notre aide, lu L'cs 
délJl'ouillé tO'ul !'eul, III as proLalJlemenl des prOojel.i 
d'avenir, Ce sonl �c�c�~� projets que je Le demande de nou 
la.il 'e connutlre, 

- Je U'el,l ai OIlS {\'f.Ù)so!umvnt précis, Je poun'al 
conLinu l' Il Iruva.Îll'r i\ l'étude d., LTl. CI'!I. ... ière �t�.�/�J�n�~� qu'il 
me plnil'u, Itlt1ÏS j'avais l'intention, plu lard c\'(lI;$/tyer 
de \'olcr de mes propres ailes en inst,ùlan( un cabinet 
d'affuireS, 

- En luiL d'/trlnll'CS, ln n'uimerais pns mieux 'VO<X:ll, 
pel' des mtennes, de noIr usine? 

.'\ssurCmeul oui, muis jL vaudrais, aVfUll de quHtol' 
Paris, avoir subi me.c, examens de ùocwral, .J'ni de 
,grandI!!! chances d'êlre l'CyU el \'l'Iliment il nIe scm/)!o 
que co senil �c�t�o�m�m�u�r�'�~� cl y renoncer, 

- Tu n'us 'luoun, Q'sison qui 'reli'N1n (1 Pf\('jq 
- I\.ir.;OhUllC'nl aUClllIe, PI\P!\, Au cOlltl'll i\'·. je Ci'fii 

enrl1fUltll de retournel' Ct Epinal. MulE; il me : mh! <li!­
flcU de qlliLter du jouI' au lcnclcllIlJ.in mOIl brave anu 
de La Cluvlère gui m'Il si lal'gement eL si obli "eunuooot 
rendu service, Il m semble que ce scl'uit Il,.. l'Inpro. 1-
Lude, 

- l'on, Nous verrons cn, J'al l'intention d'uller lui 
fair un vislle, Enfin tu ncrllplos !l'occupe!' Ù l'usin 
les fonclions que tu !lutais dO y exercel' depui lonll 
temps? 

- En principe, ouf. 
- POUl'lluoi en prlnclpc? 
- Pnrce que le d(-sire no m'ocl'IIJl6l' de Ion usin guo 

lorsque j'our/li mon �(�H�r�l�l�'�l�m�,�~� de doctcl)I' en droil, En· 
suit , oomm, jl' Ilf' r,()lInui.'l pns f,fl'llnd'cho Il nu fooc­
IiOlll"'tnpnt dt' l'u ine .. , 

Çn, c'est hi(,o h\ ffW(.c, sllcrC! gamin i 
- .le rtf' le cr.ntA.'stl! nullement. mols il fe.ur\ro qu le 

fa Il 1111 1I1 pl't!llli Il!!'' 
- Poh hi n. tu " fl'Ill , et III UlIl'ns qunnd m!!mo Ile , 

appOinWlll(!nl , d' plli le temps qllt' lu 1113 �n�O�l�l�.�~� (',()Î\\.oI 
Ml'n. 1 

- l' s 1 moin du !Jtond",1 no \'OU pn, m', ,r,CIlPCI'\ 
dn l'II Ino cotnme III Ill, Il linl'l �~� 'i n' connnl ri n, CJul 
COI m mil! \lnln �~�r�n� 'lll il '1 d IInl . onCl', quI 
C'OflIIIICL dp j{1I fl 11 Ir in If "'1 Il'',(1 qui l meprl 
l' l' l, Il ri'!l' , 

n r nnn ,:, 1 1 PI i roil, !fIOn petit, Il y e 
illlCtlrn d vi Il IJUI l' ni \ 1 110 lrc, 

, 1 1 ,01'1', .le' lien il m l' nelre COIl1P\.(' du 11'\ ull 
por moi mm, ç'r"' lIQIIcl on n lnll i 1 u" oh l'QI-
11 Il <Ill' "nn P III x IN Il nt '1) lendIt! cnlTll'lr de 

'II c 1 n Il ln.' mm or' nI. Il 1 1 nn 
n (: !iO nr III ou l' l', Iii \1 n (0 'Î 1" (\I .. cu· 
leI' 1 \ C 1 n ail l' l'S ct (i 1 Il' ndl nll loIn l' \lUi 
ùe:; main, O' l' 1 III donn r l' ,Ile, 



- Ah çà ! mais, lu cs devenu socialiste 1 
- Ne nous payon pas de mots. J'ai vu les oUVl'iers Cl 

l'ou\''l'age, les bons et les 11I<luvais, les ronchonnew's el 
les exploités. J'ai vécu au milieu d'eux et j'estime qu'un 
patron, POUl' èll'e réellement en état de commander, (loit 
être Je meilleur ouvl'ÏE'r de l'on usine ct qu'il évitera ainsi 
les jalousi{!s qu'excitent sn situation el sa forlune. 

, - Espères·Lu obtenir ainsi de meilleurs résultats'? 
- Assurémenl. L'homme qui ll'Uyaille à contre-cœur, 

avec l'idée qu'li est exploité, p,1'oduit un mauvais rende­
ment. T.andis que celni qui salt qu'il sera payé en l'Ulsan 
de ce qu'il produit, se rend comçle que son inlérCl lui 
commande de produire le plus possible. 

- Théories que lOlll cela, mon paUl'l'e enfant. 
- Ecoule, père, nous n'allons pas discuter le jour où 

nous nous retl'Ouvons. TouL cela, nous en recauserons il 
Epinal. En alLendan l. pour l'ésumer, je ne demande pas 
mieux que de m'occupel' dr. l'usine, mals laisse-moi agil' 
à ma façon et apprendre la fabrication en !abl'iquant 
moi-même de A il. Z, 

- Tout ce que tu VOUdl'IlS, l/i. Es-tu con lent ? 
« Et maintenanl allons prendre un peu l'air. Je lroul'e 

Que J'on commence il élou[fer. ici. VeIL x-tu aller à un 
pcctacle quelconque? 
- Ma roi non. à moins que maman n'y tienne. POllr 

moi, j'alme bien mieux !'<)5ter simplement auçrès de 
l' OUS en cousant ct je n'ai nul besoin de distraction, je 
"l'GUS .assure. 

Les pal'cnts 6changèl'ent un regard ex.lasié. Comma 
l'enfant d'autrefois était devenu OOri ILX ! Jamais Rog<lt' 
n'au l'ait· répondu a.in i, dans ,le temps. JamaiS' il n'au­
l'uit l'efusé d'aller au spectacle, Allons, il dm'ait être bien 
c'omplètement converti. 

On .fit Quelques pus SUI' les boulevards pour prendre 
!'air ct jouir cie la douœur de cetle soirée. Puis Rogel' 
accompagna ses pUl'cnts à leur hOlel eL, après avoir con­
venu de venil' les p.rendl'e le lendema.in matin, regagna 

DA domicile, heureux comme il ne l'avait pas été depuis 
longtemps. 

.A.. �&�I�l�~� de se coucher, il contempla longuement la x:ho­
iograph.ie de Georges et pensa : 

t· - Mon enfant, du moins. ne subira pas les épreu\es 
que j'ai supportées 1 

.' Le lendemain matin, il était debout de bonne heu l'e , 
lout joyeux. à l'idée de l'evoÎl' Georges si promplement 
et probablement de ne plus le quitter, 

Tandis QU'il procédait à sa. toilette, Or) frappa il sa 
flol'le, Roger Il'avait pas l'habitude de �r�~�o�e�v�o�i�r� chez Jui 
qui que 00 fùl et. depuis la vlsile de Cécile, 1\ ér.roul'aiL 
loujours une ceI'Laine appréhension lorsque Quelqu'un se 
pràsc.nt.a.it chez lui . Néarunoin U 'Illlo. ouvrir ct Iut très 
dunné de sc tI'ouvel' n prl:senoo de ses parents. 

- Nous avons réfléchi, dit M. Gel'mèse il. se 
question . D'l\bord, je VOUIRis voir ton int.érieur et le 
portrait du peUl. Ensuite j'ai pensé que nous aurions là 
une admirable occasion de frure une SUpél'be promenado 
n a.uto. Aussi nous sommes v nus t cherc.her pour 

t'avertir <10 r Ile modiflcnlioll de programme et nous 
(,l'uignions que lu IIC �r�u�.�~ �s�e�'� d6Jll sorti. 

faJlais sortir pour vous r joindre. Tu remarquel'us 
IJll je n'élul pa.c; en relnrd, 

Il fRauL examine!' la photograçhie du p Lit Georges qlll 
Jllut beaucoup fl 60n /:lI'und-pOrc, on visita l'apparLomcnL, 
puis on ct ·cendlt. 

Dun lu ru otl nduil lllL bolle auto de louage dans 
laQuello on 'installa. M. Cerm ,Cort mntlnal pal' hall­
ludo '6tnll rondu d 1'0111'01' dllns lin j:lllrage. y aVlllt 
lou6' un bollc voltul'c de tourlsm et. lllndi qu sa 
r Illme s'a(lpr tnlt, il tall pUJ'li fllire ct 'S roul'sf's. uillsi 
qu' ' ft lé.moignlli nI cl .. nomhr \IX flaquets nLaflll s dan 
1 c.apot cL il c lé du chaurtcur. 

ChI vell ·-tu 't dlL il il �~�l�O �n� nIs. J'om'lIls hon de me 
.1"6 nL l' �d�r�.�l�'�l�I�n�~� mOIl pelit-fiLi 1(" mains vi<leg. Il })Cn­

r l'nit qu J' 1I11l1l!JUC Il 1011 1111' cl �'�v�l�1�i�1�'�~� ri' 111' mil pÙI'l'. 
jo r ri qu'II n'(\ pas (01(, 1(1 t , ton Il ornin. HOII r, �~�o�l� 
(IO"C, Tu dols tl �t�l�'�I�'�~� M'l'Ill llvec c·' pnu\'I'O petil '1 

R<o 'sOlu'il {,t l't'pondit 
_ Tu ,:orros s'il croll Il II' SO P!lIlndl'" de �1�1�1�0�~� t s'il 

III" jU \t<1I0JllOllt ... ·'vtl '. J crois (Infll lIlS (JUIJ (., UI'S'S 
\ ' iollrn mt glU .. ··, 0/111" VOLIS ct U , 

(.lu vell ·1(1 111 Il ollrlll1L y r6pon<1tL <1 tleNllent ln 
,'dl1o r}1I1110, �~� 101' 1 un; !w.IILi -l'n(lIlll, c' ,,1 ln S<'nlJ 
'11 Q'U! �r�c�~�f�l�'� nult grnJl(·s-plu'etllA. , 

, tu Il' 1'11'1,1 �l�'�I�l�~� Il )rllr rI! ".11"1 , P'll' �I�~� 1 1 !lI' 
1'WlQQI\ • (r ,'1 • III �~� rln .. , Mn 1') -Alforl, \ fil ! ._II,:.r-
�~�1�i�(�"�'�G� 1 �(�~� )lUt. '1'111'''$'''11 Iln:IS II [, �~�I� U .. ' , l, 

»111: 11111' 1 >lit" 0'1\\1 i III "II 1 [1ll1tl', ombl'(lg'" 
1)I'IIU l h'l' , 

Transes d'Amour �~� 

Il fais.ait un temps ravissant ct, malgré sa hâte de 
s':! trouver près <le Georges, HOl:( l' Il>renaiL un plaisir 
ext.rême Ù 1 e sentir emporté clans llue voilllre ra.pide, 
à travers les jolis paysages de la !'<\gion. 

.L'auto rolenLit en arrivant il i\lclull, pllis sorlit d la 
l'Ille par une longue -l'llImpe. C'éOait le commencement 
de la !>Ol'êt de fontainobleau. 

On roulait sans secollsse SUI' la roule unie, prolégée 
du soleil déjil. hauL pm' d'épaisses frondaisons et le- ma­
nufacturier, ha.bitue aux �s�a�i�p�i�n�i�~�r�e�s� de ses Vosgcs, Ile 
!lut s'cmp6chel' de dire : 

- C'esL lout de même joli, ce paYS-là 1 
On fit halle 'lin instant pour �c�~�m�l �n�e�r� ln cw'ieuse 

Table <lu HoL qui dOOJ.ine la vallée de la ::ieine. Ensuit.c, 
�I�~� roule devenaiL accidentée, clcsœndanf, puis remon­
Lant \ers la Croix dc Vitr)' . 

Là. 011 obliqua vers la gauche, abandonnant la roule 
de Fonlainebloau, puis on lOlll'lla Ù gauche encore et, 
a/près une montée, on !lI1i'Îva à Hois-Ie-Hoî. 

Le petit Georges se trou ait dans l,a cour de la ferme, 
en Lrain de cOIll.œnpler les ébals d'une couvée de cane­
tons. Au 'bruit de �l�'�~�u�t�Q�,� li leva la tute ct fut 'olen sur­
p.ris de voir desœncll:e de celle belie voitllre son pUUJa, 
quïl n'aLlendait guère. 

li fut admiré, cal'€ssé, embrassé pur ses grands-pa­
, l'cnLs �e�~� il examinait d'un œil un peu surpris ces gens 

ûgés qui le comblaient de gâteries. 
Dans ses nunc.s, l 'auto recélait �d �· �i�n�n�o�m�.�b�r�a�.�l�> �~�e�s� tloësol'S, 

dont Georges n'avait encore jamais sowpç'.onné j'exis­
ten.ce : j<>uels réel'iqucs et myst6rieUlX animés d'une 
a,pparence d'existence, friandises inconnues, un cheval 
mécanique SUl' lequel il grimpa avec un enthousiasme 
qui 'D'ex.cluait pas une cet'liaine appréhension; un grand 
poliohine!JJe qui l'em\m.it les br.as cl les jambes, ct des 
ballons, des baulpies, des soldats de plomb. Jamais 
Georgœ n 'avait oontemplé un ,pfiJ'eil umoncellement <.Je 
ri chesses. H en élait ahllli et ,presque cralnur. 

11 ne pouvait s'imaginer Que touLes ces merveilles 
élaient pour lui. Son ,père avait be8IU lui r6p ter que 
son �g�r�a�n�d�·�p�~�r�e� lui donnlli t lout cela et Qu'il fallait 
le remerciet." l'enfant restait les bras a.uLoul' Clu COli 
de son père, tout intimidé et regardant altcrnativement 
le.:; jouets eL ses grands·parenls. 

Rogcr s'lII!>procha de sa mère cL consonant l'e.nfant 
dans ses bras, le pencha vcrs elle en IUII <tisant : 

- Bmbrasse grand 'mère, 
Entll), le peLit se dCcida, attiré par la bonno flgme 

souriante de la vieW.e danne eL, se déoochant ffi'usque­
ment de son père, il miL ses deux nl{)l101tcs au cou de la 
vieille dama et j'oml:7rossa de tout son cœll!'. 

TouL le monde se miL ù rire, en,ollanLO, ct Georges, 
s'apprivoisant tout à faiL, ne so m ipas priel' pOur ln­
bN1B8er l\.usai son {(l'Md-père. 

Les brav s [el'miel's, Ipartogcant la joio g ,nw\(Llc. /,0 
mwlL iplia.ient, offrant des siègcs et des 111\IruH:!1i " 'Illent . 
Muis M. Cel'm . avalL son idée. Il lns!sl !polir que 
Georgt'L'l rOL l'evOIA.l d'un b au rostHIlI qu'il [,Ill nvulL 
apporl" puis l uL le mond remontu da.ns l'aulo pour 
allel' d('Jeuner à Fonlainebl li. 

Duns ln bel! l '{) ltul'e, liCOl'gO Il fiC lenllit pns de JOIe, 
cl l 'oh' les JII1'bnlS sur la l'oule aCCOlU'U' au devunt de 
l'auto, pui dLsparnrtl'e. 

On oot vile l' jolnL Ill. {fl'u nd rouI", Il la. llunj:n �'�I�I�~�I�'� 
desc.onlc du wl'l'efour do lu Ct, 1.' <l'Augns, si Lrif;lromelJ! 
!ol'lll n ucclt! l.ltS, Mols l' �r�h�l�~�l�I�r�r�~�U�l�'� Lait un homme 
!)l'Ud nL ct xpé.!'unenl<". L uucun �~�v�6�n�C�l�I�J�e�l�l �t� [t'\('JICU. Ile 
s produisit. 

011 �r�1�6�J�(�)�U�n�l�~� <Juns url grund ,ltLlu'ont L Gellr/.( s qlli 
St!rnb\(Lil s'huhilll el' !lUX chos . XkUOI'dhlu"h' �~� n" rltl lllL 
Ilull et"ll 'nL Inlim.lrlé et mongel\ de fOl'L han [I)ipélll, lm­
vardunL tonL (lU Il pouvull, N ful snnt iiI' IlliX t-lllIl" S(' 

gT'l1wtS-\Jfl.l nls. cL l,nCIIlO �~�(�l�l�\� pl'l'e, il qlli ccln �1 �1�I�'�~�1 �1 �1�1�l� 
lluS nrT l'é d('puJIi bien �l�o�n�g�l�.�(�!�m�~�.� 

pr', ln d6Jul1r-I', j:(I'nncl pi'l'O lint à ommen '1' (je<'I'j.!"!I 
chez 1 �p�h�o�~�l�J�g�I�'�l�I�p�h�,� l'Jlli fil le PUl'll'lJlt 11(' l'cnrunl f 'ui. 
Ilver Mil Pl'l", pllili Ill,,!: ., grnnclipll �m�l�~�.� 

On fil ilS Il il 'lin hell(' PI'OJl1!'llIHII) Il [111'(,1 le Il1l1r 
cl �~�.� Ique Burul7.0ll, Apl'Olllont. FI'ullcltal'l1 ct l' on l'l'IlI'lt 
10 l'!wmln do �B�o�i�~�-�l�c�·�H�o�i�.� ' 

"'101'U ' .:;'lIubillioll cllt JlllI, 11 �p�l�l�l�~� Ill! 111:0 lonl 
lIOUV 1111 qUI l' nW1I1'!1I1 ('1 il (I, m1l1H1I1 �~�i� 1) ICndcllI ,1i1l 
Il Il'IIIL nCOI dun Ua forN 'n IIlIlo, 

�(�~� flll 10 �r�l�é�~�u�l� d'lIw: di ;/'11 .:0'.' ,finit' 1\f)1-(1 l' 'l, SlIl1 
�p�~�r�e�;� �~�l�.� Col'Il!l)'>!) mlll1l( "' I '1 II: �d�l�~� 1)' rl'('lIll1l1l11('I' 111. 1_ 
�l �~� 1 ., (nnl Il hpilllll ... ·L I\og '1' J Y �(�}�P�p�(�\�~�n�i�l�.� 1111<"'-11111111. '11.11. 
l u. l" '1It:1' dll 1 nllt /l'l'nel'olt SI" )lOI 'I'n t jl0UI' It'Ii COUI" 
a '1 1'JI1'Ii Ii\"uklll ('I1I'I1I'l' n [ni!' 1I\'lIn( ( qulll<ll' l'u­
,, ', 1)' l'II 111'- fi �p�l�l�j�~�,�I�'�t�l�J�L�,� pIJu!' 1 �I�I�I �'�J �n�,�~�"�,�,�1� 1111 'l' 
e " �'�~�!�"�'� 1 I;o!:.-I fi l, oil Il w 11'0 U\'u.i L dun:; �r�l�'�I�'�,�~�r� 71. 



lentes �c�o�n�d�i�t�i�o�n�~� et l'amen()1' lui -même il Epinnl, quand 
il viendrnit s'y Il xer après avoir pass6 ses examens. 

En ré::lliLé, il �p�r�é�I�é�r�o�i�~� ne pas 10' l' Georges seul 
avec ses grand -parents, qui l'auraient sans doufc outra­
geuscment gû:l . Mieux valait qu'il fOL 111 pOUl' pouvoit· 
réagir, tenil' la main il ce que l'enfant ne devînL pas 
Insupportable. 

F inoJernent, cc fut son a.vis q.ui l 'emporta et les gronds­
pal'Cnts cédèl'ent, bien que pemés de se s6parer ù()jà de 
lelll' petit-fils qu'ils o.vaienL lous deux pris en \;ye afIec­
tion. ?Iais 'Ia séparation devait être comote. 

Aux vaCnnees. Roger aurait passé ses examens el 
pOlu'rait partir avec Georges pOUl!' les Vosges, il moins 
que les pOI'enLs ne Ylnssent les chercher pour les emme­
ner il lu mer. On veM'ait. �~�J�a� dépendro.iL un peu dll 
Lemps qu'il fel'oit el de .10. marche doas affaires. D'ici Ill, 
DO pow'rail sc concerter. 

Georges fut donc laissé il Bois-le-Roi, aux moins des 
bons fermiel's que 1. Cermèse accabla de conseils et 
Je cadeaux, ulnsi q1le d·innombre.bles recommandntions 
iU sujet de l 'enfant. 

Roger promit de IICvenir le dimanche suivant, comme 
il avaiL l'hubitude LIe le faire et l'on se sépara �~�m�l�i�n�.� 

Les gl'onds-pa l'en 1 cl Roger remonlèrent dnns l'auLo 
et l'Cprü'cnt la roulP. de Pans t.ouL en devisnn'[ des évé­

- nemrnts cie rette journée bien remplie. 
Le lenLlcql(,jn . Roge'!.' accoo1.pagnn ses parenl" dons 

leurs COUI·. s, cl il dut presque sc ftlchcr pour les em­
pêchel' de fuÏL-c expédiel' 0. Hois-Ie-Roi do v('rilables bal­
lots d linge t de véleml'nls pOllr Georges. Enfin il �r�~�u�s�­
siL à les pC! und('r dc l'inulilitô de pareils �u�.�~�r�r�o�'�n�s�i�o�n�­
ncmenLs et du dnngel' qu'il y nurait à sallsInil'e pal' 
!l\uuce toutes les fOfltnisi s possibles de I·onfant. 

Pllis les �~�I�'� nts repriL'col le tl'nin pour renlr<!l' chez 
eux t l'on sc quilla {'TI se promel1.ant �d�c�.�.�~� lettres f1'6-
quentes, jusqu'ou jour de la r6union définitive. 

Après leur déport, noger l'cprit son existencc hnbi­
tllpll e el son trn\'ltjl chez le notalI'C, auquel son père 
aVilit fnit port de son projet d'employer pl'ochainemc·nt 
fl ogl'r d111S fOI1 U ine. 

Uil)!1 !lUe peiné de ct voil' se �s�~�p�n�r�e �l�'� d'un am:i1iniro 
nussi ulite que nogel', le notaire amit des sentiments 
trop (!Iev(os pOli l' n., PliS se l'éjouir de l'heur ux rc\'ire­
!nent qui Sl' 1,(·dlllsll1t duns l' existellc t'e son ami et 
11 l '(m féliciln sinch'l'ment. 
,nagel·. pelldrtlll II' temps !lu'i1 pll. Sil oncoro il PIll'Î:, 

s ocrupa surtout (le ln préparatlon de ses C',' amens, 
qU'i1 t 'nuit il puss!'1' le �p�l�u�~� brillnmmont po. �~�i�h�l�r�.� 

.' II' uVllnt romp!i'IC'lllcnt 5<'ul, �'�n�n�~� l'i'fI IIi pel'.onnn 
qut l'l\tlir llt au dehors, il pnssoit �.�!�'�~� �s�o�i�r�~�e�s� ch '/. lui, 
Il plorhrr son . cle ct Il prl'par rr lia lhèse. 

.... dimllll'h , il COUl'nil iL 13o is-1 ·1101 et délnssnil �~�o�n� 
�~�S�p�l�'�i�t� nUJlI'ès de l' n!nn!. . 

Georg(':; n'avait pu!' ollbl!(I se:i grt\mls-parenls ct Il 
llemnndnil fr,"rplelllI1lHlIt de I('ul',; �n �~�H�I�\�'�I�'�l�1� ':;. �C�e�u�~�-�c�i� Il'oil: 
lelll' .0 J'1I11rl'hti"n 11'1'5 souvel.ll Il S."l). SOIlVCIIU' .l'n 1111 
IIdl'c,'snnt 1 '111110Il1h!'ubl"s {(Ill ne .• SI bl n que 1 ('nfanl 
IIvalL lIni PUI' les ('onsi,'I'1'1'1' COI11I1ll' des sorte,' de nm-
RicÏl'ns disPNlIllLlI'I1I" de )11'(!Cir"lx t!· .. · ors. . . 

11 puri Iil . nu\ ... nt ou . i cie III �v�O�l�l�u�r�~� !Jla 1:5 11\'Il!L 
Il!n.:n!s cl II P\I luit tOlltl'S le" �a�u�l�o�l�1�l�o�l�n�l�r�~� qu Il vuYUlt 
Imss!'!', c1alls 'spoh' que. 's gl'uncls-purpnls s'y 11'011-
"nient. 

1-:11l1n !toge!' l'l'US Il Il I111 "'1' ses "'\l1mrns nver \ln 
�(�'�I�~�l�l�I�l�l�l�n�t� �S�\�l�!�'�I�~�I�>�,�'� ilt SIL thèse 'SIlI' le Cort/rat rit! touunc fut 
Irt's l'f'l1l1U'qU('1' il 1(1 Fll cullC. 11 Ctrlit �d �o�c�. �l�e�l�~�l�·� en dl'ol l 1 

n' d<!)1I'!r.he rn H\'()l'llt les [lurents (Jll! npostl'l'l'nt )lUI' 
\In t('lcj.(l'lLnUIII! nnnn!lcHnl 1 Ul' !lrl'lvl·e. On offl'Il un 
Rrnncl li 111 cr ('li l'hollT1éur dll nOUVelill docteul', qul fil 
d,! InllC'hllnts odieux il son ami l,' llnlniJ'l'. 

I.e 1 'l1!lrmuin, on allu Il Boi.de Ilnl �,�'�h�r�r�I�'�l�H�~�r� r l'gr". 
tnai. cette fots on prit tOul implplllcnl 10 tl'ilin. 1 '('n­
flint dt\r1ul'lI qu'il IIIl!lui! hClllICOUp Illi eu. l'IlIIlo. pOif'e 
qu'il y !Lv/lit moins !lt' I!lOllll' . 1. �C�:�(�'�l�'�n�t�i�'�~�{�'� Ill' TlIonlrn 
�~�n�c�h�l�l�l�l�t�~� !lt' rl'lIp r(' JI l'. (on, 'lui Jll·oll\·all. �~�(�' �1 �0�1�1� 1111. 
quo son p ... titlib /1111 nll le • t:lltulleoL dll bonheul' intimo 
Cl le goOt li· In flllllill ·'. 

Slins pn "qlle S'II!'I·t·t!'1' il 1'01'1'. on Se dll'igrn \'1'1'9 
Vill 'I·S· 111'-\11'1'. pin' �1�\�~�l�r�é�o�h�h�'� rI �p�n�~� nll si 1lI0ndnl!lO 
quI' '1!1·11l1r! .. vo( inl', '1'1'011\ ilIf'. �1�.�1�~� 1llllllllfl1f'llll'lrr v 
aVilit Inlll' III!{' Jolil' Villa, IiOlls rl·dl'. tr fJllf' l\Ol!l'l ' IIVI1I 
he oln df' l'l'pO �I�l�/�l�l�"�'�~� II' tl'/lvnl n('crsill' pllr III Ill 'l"pa­
rution de !;P,' (', nll1crls, 'l que l'nit· cie ln lIl!'r fernlt 
brll llCI IIp III' h(I'1l Il �(�;�e�O�l �·�~�l�'�s�.� 

l,· VllrJlnrl'!l s'l"f'ollll' rl'nt III flirt nw( !Jlrmrnt. Ini. 
floVI'l ' 'p m nll'lIlt PPII rnonclnln. 11 Il Muit 1!.1I1'l't· Il. siclu 
!Lux 'olr -,1' dll nI 1110 el p!'f'ofl'l'Iltl pm'sl'r . '!I jOlll'llfo li 
�~�I�I� (' "111 Ion n\' l' son prtit hllnllollIme. 

Enfln!l' '.01/ t'" dl'vll1l'llnt ft'niell!", If's Imi '/11'111' <0 
di. l' �'�l�'�~�l�'�r�(�'�n�t� t lu rUIlIIlIc Cormè.io qllIUn. 1111981 \'Ill r8 
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pour retourner dans ln maison qu'elle occupait à Epinnl, 
dnns le faubourg de Golbey. à cOté de sein llsine. 

Il y avait oJors près de dix ans que Roger avait �~�l�I�é� 
la mnison palel'nelle. 11 en était !Sorti presque entant, 
léger ct insouciant. Il y rentrait mOri pal' les épreuve , 
s6rieux, vieilli, père de Jamille, prêt à utiliser les 
conmaissances ct l'cXnérienoe acquises pour en faire 
profiter il la fois et l'usine p.L les ouvriers. 

Heureux de sc retrouver en famill e . dons ln vieille 
maison où il avait fnit cs premiers pas. il avuit oublié 
qu'à Paris, triste et solitai1'e. une jeune femme p �~� 1'{"1Ü 
en songeant ù son enfant perdu! 

DEUX1 ÈME PART} E 

A L'OISEAU DE �p�.�~�n�A�D�I�S� 

- DoucemenL. mC1ic1emoü;clles. , e Vous bousculez pn 
Nous sommes loute' la? En ti!le. les arpètcs et ne 
fl'oisse'/. pas U'op vos bouquets. Alice, lu sais bieu !tw 
complimenl ? 

- "oui, m·d;lmp. Germaine. 
- Bon. Attenlion tout le rnonùe 1 .Tc sonne 1 
Elles sont sept ou huit ouvrièl'l's de 1001S fige", �d�i�f�i�g�\ �"�e�~� 

par une jl'lIne frmme d'une trcnlailw �c�t�'�n�n�n�~�e�s�,� qu'ciid 
appellenL ?'Ime Germnine. tHe., �C�l�l�U�d�I�O�L�t�m�~�,� r �~� '. �~� 
.<;C poussenl (Inns l'cscoli r . chnrg':es de bouquet.s cL I.'a 
gerbes de fleurs. -

�~�l�m�e� Germnine est sur le paliel' du tr(obii'mc �é�~�l�g�8� 
ct, nprÏ1:i s','lre assul'ée que tout son pt'lit 1I10nde \.51 
en orel l'e, cHe il'r le cordon de ln sonn lle. 

Au bout ll'Iln instnn t, la (}(11'le s'ou\'!'e et une {kLme 
se mont!'(', /S1'unde 't mince. tllI'Ol'e jeune. mili" le �"�~�I�l �g�l�l� 
fané \Jal' les laJ'!ll s l't II '" tempes dcjiL f.l!' isonnanLc:. 

- Bonne [ le. m'dnme C rile 1 . 'érl'ie n chœul' l.)utl 
ln relite ll'oup!'. 

- Chut! chUI 1 fuit ln <lUIl1 en sourlnnt apc 1Jonl··. 
Pas <llms �l�'�e�s�c�a�l�i�(�~�l�'�,� Ille' enf nls. Vous Illlll IlleI'Îl-7. 101lte 
ln maison. Enlrt''/. vite 1 

Elle s'efface pour lais. nI' pn 'S('I' loutr celle j"\lne CI! 
et le pet!: npPol'trlllenl r ·t envahi par ln bande jop .": 
ct p(·llillnl ... 

- \ '0\.1:; èl s bien p; nlilIes, Ill('!; p liteR fill .s. Il «vot 
pensé 0. la f,'t ('C \' 11'1' patl'onne ct j VOIlS cn . Il i$ 
trOs l 'connoissont/'. \'oyons, je pluie' 9ue qu'lqu'un .1 
�~�I�I�\� hrllll omplilllcnl iL !lle l'ér\t'·r. C t t i, Ali.,,! 
Allons. jp t·œoul·'. 

\ lIce, 110 ' grosse bOllloUe de louz ons, sembl' pc. '­
séder PliS mnl d·nplomb. Ell. j 'ltc sur ses ':Olllpn 1 �~� 
un l '1,(llrrl tl'iolllphallt, l.ou::;s.' rOIlI' s'cdnilTir la \'JI 
ct, lm p \1 gf'n('(' pnl' le gros bOllquet qu'Ile po1'l., :\ 
deux �m�n�i�l�l�~� d, vant Ile, rommc un ci rg , !'Ile comn1Pll<.:e 
en Ilnslllnnt cl sons s'occupel' (le III pOllcluation . 

. etH'r'" d �v�{�l�n�~�r�6�1�~� plllronnr. 
• En r!, heILu jonl' oil 1'011 Nldll'r la hln Ile ln fil..ll\dl' 

01 �·�"�l�o�u�u�o �~�. �I�;�x�1� �~�(� 'lU Il :>( l:>1-!od bllO\ ·luoP 0110\1:) �~�1�I�1�n�­
�,�)�r�l�'�~�o�n�l�l�(�'�1� ri. 100r ail dl' Pnr/ldis �h�(�~�l�l�r�l�'�\�J�x� eL !iCI' dlc Il 
tI'OIl\'I'I' !,Oll.· VOll'c 01011'1'n!'I1' dircctloll s'cst 1 éu 1 .... 
s'est 1'(,\11J\ p01l1' vous offrir de lout s.o!l Cœlll'". ' 

-... l'hommage l'cconnnisslllll... souffle Mmo Co r· 
111uinc. 

-. l'imoJ(e du c:J111n1l'rrnnt ... pl'ononre ln fiI!'H' fini 
sc tl'onhll' de plus (111 pills. 

de nos Wl'lI,( d,' bOllhc\l!· .... 11l �n�o�~� vU'ux lie 
honhl'lIl· ... contin lit' III sOllflll'll se. 
. lais ln. grM e ,\ller . Ioule l'ollge. lI',"t ncl �j�l�·�f�l�~�.� 

(.omm/' SI un �r�C�~�~�~�'�)�J�'�1� SI ... ·I·I·t s' ·llIil l,ruf-C]u"llIcnl ÙI·.c' n­
c116. l'Il,' a complètt'Ilwnt. prrclll 1,. 111 ri !'On di. c �U�l�'�~�.� 
Ell rll'lll"III'C 1111 insl/lnL hOlwhr 1·, , l'IIi:; frllld • '1 
1/l1'1l1P:. �l�I�o�n�h�'�u�~�l�:� cl ,h' ·ILllPoill\! ··r. 11Ildis !JIll 11 �~� II'I 
cllucholl'nl ri ('r)llIllIcntenl l'IncldclIl Il VI' \ l'lll·mrl e. 

- �A�l�1�o�n�~�,� mo »rllir Alicl', il n .. fllllt !ln' 1·1 IIl'cr. Il 1 
fiV e 1>0 Il t(· lil pUlrol nI'. 'l'II Il, \'011111 11111'1' tl'OP 'Il' 
l'llil l'('s .. mh1'01I11((·". \'je1\.' m' 1'1111 lU 'T lout dc 1ll"1II 
Clll' III \lvnls 1111 honnr, intpnlinn. 1 

r:r. 1 pa. mn Inlll ,' ... lll·,'UllIl'. IIlllrIl1UI'I; \Il filli' te 
cn l'l'nlllnnt (·lIt.l" cl 11 ngt. t , J '" J l' !Inti'! b ·n. 
clll'z. llInn 1'01111111111('1\1 1 

1'1' • fllis ]II1S Il ('hn 'l'in, l,' 011 "11',· que (II t'd 
donn·· if U\lCOIIJ) do lIIul pO\l1' l'II PJlI emll' . 



- 011 1 voui, m'dame, hoqueta la petite avec con­
vletion. 

- Allons, essuie tes yeux. MerCi il loutes de votre 
genl.illesse. dont je suis proC'Ondément toucllée, 

. -:- Jylndame, dit Germaine, la mauvaise mémoire 
d'Alice m'oblige il prpOOre la parole pOUl> vous prier, 
nu nom de nous Ioules, d'-acct'pter le modeste sOuvenir 
�~�\�J�e�- nous, .. 

- �;�~�J�a�i�s� non. Germaine, interrompit CéCile: Vous vous 
'Nes encore privées pOUl' me faire des caèeaux. C'esb 
ùe li. folie, mes pauvres enfants, je n'ai besoin de rien. 

�~� - l\4at!ame, J'epl'H Germaine, vous n'allez pas nous 
�~�c�û�1�e� }'nCIront de retuser la bagatelle que nous ovons 
11H11 de plaisir à vous offrir . 

- Vous êtes (l'Op gentilles eL je suis sOre que c'est ,pu' à fait charmant. Oh 1 le joli sac 1 Mais c'est bien 
�U�'�C�l�l�~� beau pour moi 1 Je suis �b�i�~�n� trop vieille pour 
po.rter ça , 

Toul le monde se l'écrie.. 
- Je souhaiterais, dil Germaine. d'être l-oujours aussi 

Jrnlohe QJIe vous. _ 
-C.(!cile lbochl1 la tHe en soupipani et en montrant ses 

, mpes grise ,puls Ile dit: 
- Allon ' que je vous remercie toutes, mes fillettes, 

,0& votre attention. Venez m'embrasser. lù, chacune à 
;tQLre {our. Maintenant, asseyez-vous. Vous allez pren· 
ôte une tasse de tM et manger quelques gâteaux. 

bs jeunes fill&;. tout heureuses, s'ms'o.llèrent .n 
avard nt, enchantées de jouer il la dame en visite 

el de croquer çes friandises. 
Mme C cile les servait avec complaisance, heureuse 

�~� �~�I�l�l�'� joie, insistant pour les bourrer de gâteaux eL 
�a�u�s�a�n�~� amlcalemeni avec -elle . Il était visible que les 

rapport les plus c-ordim.lx unissaienl la patI'onne e\ 
te" ouvrières, 

l1nfin l'on se �s�~�p�a�r�a� avec dC6 reIlI€Teiementô et des 
wmp.1imenis de part et d'auLre �e�~� les jeunes Hiles s'en 
allVren1. 

�J�l�I�)�~�e� 9Cule, cPcikJ s'assit eL demeura pensive, la 
�\�e�l�.�~� dans ses main;;, Puis elle pollssn un profond sou­
pir, Jeva les yeux au ciel el murmura; 
, - Jamais mon fils ne m'Il souhaité ma fête 1 

AJnsi qu'il lui wl'ivail som nL, Cécile lU un I.riste 
�r�e�~�o�u�r� vers le passé. songeant il touL Ce qui s'était 
prôduiL dans 60TJ c_i tal ,â puis qu'sne s'étnit séparée 
.. on mari et de son enrant. 

('.omme SI) via avait été me, pliv'e par sa propre 
�r�~�u�l�e� des etrecUans Qu'elle posséènit 1 P.n vnin elle cher­
chait Il se ouveni!" des Lrnits du pcjjt Georgp.s �d�o�n �~� 
la physionomio n'()lnll pa!': encore- bien nellement des-
inoo il l'époque oÏl eUe élait partie. 

�~�m�m�e�n�l� avait-eUe pu accompli!' un pnreil coup de 
Itle 68ns songer Il 1." conséquenc.8 de son acte, sans 
�r�l�a�~�c�h�i�r� qu'elle se condamnai il vivre seule dans l'ave­
nir 1 

Elle 6vaif. cu dp ll remol'ds, ensuito, �~�l�l�c� avait bion 
IIhI'.rcllé 60n III s, mol!! SilIDS su 'cM. �e�~� muintennnt l'en­
lanl n 'alt �~�r�a�n�d�i�,� ses Lraits s'éLai<'nL modlfl()s CI. si 
;tUe pa. 'nIt Il ('.ôte d lUI, elle n'()tnll 10('1110 pns cer· 
1tllno de Jc reconnaHrc r 

Et �1�1�I�I�l�-�o�~�<�;�(�)�n� eornnt, s n GeOJ'ges, quI' devoit-!! penser 
t'l eU '/ ,:)(Jn père l'avaIt pcu/,.Nr �é�l�e�v�~� d'ms 1(' mépris, 
dllo J'horl'Cur do 68 mf'rc. Quelle figure ponrrllll .. dle 
!ah'!' ri "V onL tul, si épousant les gr 'r de son �p�C�I�"�(�~�,� 
il hJ4 �d�I �S�:�t�l �I�~� : • 

- PourqUOI m'ns·lu quitté? J'él·ul. poul·tnnt hi 'n 111-
,nocr.nL de tout oeln. OrAce il t'lI, grl\o li l 11 c:nprICo, 
Illon ('nhmce n'fi 'P1l Mnnu les �b�a�l �s�o �r�~� ct mn m(>re. 500. 
tendresse n'n pliS veillé à mon ch \' t 50. soll\citud n l 'cst plls-(I[endU<l il tn hllir dl' sn dhrdr. Tu tc prl'tnnr!s 
n tnèr. mal lu ne \'(,. que d nom, t Je n te 
oonnul'l pn!! 1 

SI pOlutnnL l' nrnnt ',primait Inlll, quo poul'rn!l­
clic �r�~�p�O�n�r�J�I�'�c� 7 JUInnlH eU" n'nvalt r noncé il l'espoir de 

r 'll'OiIVel' un jour, /li Il 1 Il' Re �R�e�n�t�n�i�~� tri sonncr rn 
angcnn! lUI, crupJs rcproch 'S que Hon Georges �~�l�a�i�l� 
n droll (le lui ralro. 

dc\"n Il NI'c pre qu un leun homml', molnlcnnnt. 
Il Ilvni! pl' S de sl'lzl! �~�n�!�l�.� Qu il clrvn.ll :tl',! gréllll! 1 lIlI'!1 

1(!(lvnIL lltl(! !Jeau 1 Bile se SOU\ nnlt qu Il l'Po .lT! IJIIlIL 
pUll il logl'I' u'iI dll'-mt'me, mals le 11'111 1 811n11'11 ne­

�~�'�.�n�l�\� ' 011 lLténlJO 'Lw r s mhlnncc 1 ('morn"lll 1 sn­
v,){r? 

[)() ul!'! 1(1/' Ile dnJt enlrM ft l'" Oiseou /r J'lu'ndlfl ., 
ch �~� lm [ln 11101\(11', cl e [1\Iall (niL !lV«(' Il pnll'OIlIlo 
dll /101111>1 'Il. tlI'IIl,L 1 porlJ" tIr 1 1 n glU'çon 
�I�J�~� L. 

Ill'\"' • Il h' d ln IHlllr. r\' Il. o.pr<" rlvol!" IJpprig 
111/' fi 1 �I�\�n�l�~� ( /yt: 1" "r r t J1'l'r \in< , Il..: �6�t�u�t�~� 
Il' If..: 'IHul " mprClldJ1t III '/1 qu, l'Ut' m Url' uvuU 

Transes d'Amour �~� 

été èirigée contre elle, de façon à la séparer compièLc· 
ment de Georges. 

Elle avait laissé s'écouler quel<rues mois, nuis, un 
jour. d'automne, s'armant de !.out son conrage, elle 
s'étaIt rendue rue Demours, décidée il s'humilier au be­
soi.n devant son mari pour obtenir l'autorisation de re­
vou' son fUs. 

Ayant.vu de la lumière aans l'appartement, elle monta 
tout drOIt, sonna et resLa stupéfaile devant un inconnu 
qui, fort c9rrect<'IUent, lui demanda ce qu'elle désirait. 

- MonSIeur Cermèse? -
- Ce n'est pas ici, madame, et je ne connais pas ce 

nom-là èans la maison. 
- Excuséz-moi, monsieur. Vous... vous demeurez ici 

depuis longtemps? 
- Depuis juillet. madame. 
Cela faisait, quatre mois. Qu'était devenu Roger de­

puis ce temp's? Elle descendit et demanda à la concierge 
sl elle savaIt l'adresse de 1\.1. Cermèse. 

- J'on, madame. M. Cermèse a èonné congé en juil. 
let. pour �u�J�l�~�r� à 10. mer, mais depUis nous n'en avona 
pas en de nouvelles, 

- Est-il parti seul? 
- Complètement seul madame. 
- Pourl,ant, son peul garçon, .. 
- DepUIS que :vI. Cel'm 'sc l'avait en"'oYé à la cam-

paNne, je ne l'ai jamnis revu. 
t'hclle �q�u�l�t�~�a� la conciel'ge désolée de ce qu'elle ap· 

�p�r�~�n�a�,�t�.� �A�l�n�~�l� d0l,1ç [oule trace était p rdue 1 Que signi­
fiait cetle �d�l�~�p�a�n�l�t�o�n� de Georges. ce départ de �R�o�g�~�r� 
sans son fils? Qu'en avait..i:l. faiL '1 

Et de nouveftU l'alroce idée inspirtle par le cercueil 
d'enrant s'Jmplanta dans le Cerveau èe la malheureuse 
Si Roger �f�!�t�a�i�~� 5euJ, c'est qllr l'enfant 'n'existait plus: 
Sans cel.a }l ne ,f'en f,Ot pas séparé. 

Et petIt Il petiL, �C�~�c�l�l�e� ab:m<lonna presque ses rerhcr, 
<!,hcs, se �~�e�r�s�u�H�d�a�n�t� de pJlIS en plus de son malheur, 
Elle �~�u�t� �d�'�~�l�l�J�e�u�r�s�,� vers ceLte époqUe, de grosses préoc, 
cupatlons d une autre nature qui l'empêchèrent pendanl 
�q�u�e�l�q�~�e� temps de trop songer il Ses Irislf>sses. 

Céclle. on le sait, Mait en fort hons l(,l'mes avec sn 
�p�a�t�r�o�n�~�e�.� �~�I�m�e�.� Raymonde, qui, pleurnnt aU.si un en. 
�l�~�n�t�,� �I �-�.�~�n�\�l�t� prIs!' rn affection, (l'aillant plu que C{o­
cIle aVUlt SI! donner un ncul'el eSSOr il la maison do 
modes, UOisell;u rie P(lradis éluit hi,'n connu ct estimé 
dan le �.�r�r�~�r�.�l�i�l�e�r�,� rie ln Bourse à. In gare de l'E 'L et 
M la Trunte au faubourg Saint-Denis. 

La Vieille femm en fflrmHest'rtü souvent Ba reconn(lÎr,. 
sa,nce son employé eL unnrmçaif l'intention de lui 
lors cr �I�~� maIson qunncl elle, e �r�c�l�i�r�~�r�a�i�t� �c�t�E�'�~� nrfalrc.s, 
en luI fnlSant des cOllrlltlon' tout il fUll avalllH;,puses 

- Vous vous PI{)S donné assez de mul POur lu rr ai. 
son, mn pelile Gr'Uc, dÏ!Ullt ln vieille dame. VOliS aUI'cz 
bien mérité do J'/lvoir un jour et, uvec vous je 1 uis 
sOrc qu'clle ItImhera en honl1es l1utlns et qu'èlJr ,;era 
blcn me.née, J'ni �e�n�C�l�)�r�~� rruelr(l!es deltes il. Iiquk'er el 
ensu!tp Je vous pUSSl'l'1II ln mUITI. 

Un brau JOUI", JIl vi iJl,' dame J'lt! rrntrll pas Cé Il 
très lnC[ui to, l'nt!ernllt tO,lIle ln �n�u�r�~� �H�t�l�l�J�.�~� a 'cr quillCl' 
Je �n�~�/�I�g�l�1 �s �i�o�.� VerA le lTlllllO, un agent f;t) présentn et 
J'II'{'vmt Cécile qm sn patronne o.vn!t (:t' Vlctim/1 d'UI 
n(".ddcnl ' 

C:n tfal'cr.'!1D1. le h011lel'o1' l, une auto l'((vnit l'enver. 
B(:tl ,t la ,1,1!lc dumc l'eh'v()c par lin' VOltllJ"Il d'nmbu, 
lllllce, �n�\�'�l�l�J�~� ,lé Lrsnspol'tt, il l'.h plllli 1.11 rdJO1 slt're. 

Lù. on 1111 flvnlt [t'Ouve'! l'i 1 lelll'H rmcllll"e' ('l ù 8 
conlus!ons mlllllples. NèonJlloins, ellf' �r�.�O�O�t�i�l�l�/�"�~�a�i�t� sa 1 �~� 
et ((VOIt dcnmnùé à voJr C(:clll' quo l' n avail • n �~� 
ch I·cher. " voYu 

Ln jellne fommo, 1111' Dol le IlInl=lllsjn formé 5(' r ndU 
nus IlOt 'Îl l 'lIj)pc.I ri ,Il 11II1·r"nlle. �E�I�1�~� cl"lligrlail mèlll 
cl; ne pu!! III rptrl! �I�~�'� l', \'III/lni , SlIpp081lrtt (Juu l'Il" �o�~� 
Il H\nlf J • voulu !tu (lire lu �v�~�1�"�I�1� . '" 

Mille �1�.�~�'�Y�l�T�l�o�n�d�e� n'éluil, IJlI /lI1lI'11' ct 11I1Ill\(' 61 b 
no, pnrnl 'aIL fil!' �<�:�x�l�.�l�"�l�'�m�(�l�l�l�l�é�l�l�~� io'l·IlVP. EII' �é�l�~�d�~� �t�o�~�t� 
cocoluI"! , �t�~�l�1�t�,� 1; out'Ille, nIIIi. clio n'(:proUVU!t d 
BoufIl'allŒ'" �~� 'Il' moment �v�i�v�e�~�.� PM e 

Ellp acclICltht S Il employée {WC', un han 
s' XCIlSIl d(' l'Inqul'::tuc!c qu'pli,} Ini ClLIIsn!t Olll'Ire el 

- Croyez,vlJllS 'qw' ("esi bl'I(, de IHI' PIl' 6IlVOr . 
conduh c, mon �n�~�c� 1 luI 111[,.1'11 • Elliln �l�~�l�'� 1 se 
vous Itlll'z. n\'oll' Il(' ro hi"n du m li Pl [,!pn �)�~�I�I�l�(�'�l�I�r�n�r �:�.�~�,� 
Jo Vou 1111. . '" O,'Cllpcr du lII'IUIt Hl ju, qu' c';,O:lllli 
jo �o�~� gll\')I"!!'. Crin r'ompl tern vOlrr' uPPr('llli Il'' 11(j 
pllll·orlne. Vou, dl', RU rJISfIJlllTlCnt IlU �C�n�l�l�r�{�L�l�l�~� d. �r�n�~�'�~� 
urrnll' Il pOUl' tr (·nfl.lble cl' V(lu," 011 th'pr t ""lIB 
InIlC7. d{·jà ITn pl'OClIl'U Iloll. �i�\�g�~�!�:�>� z dOm: !)(tllr '1 mlrtl', 
.Je suis hlfJ\t odnqlllllf' IlVCC vous. ,. 

il/n! , rnadOIll. Je OU/I rrnclrnl dl' cornI,I" 1'\ 
vornl 1·(JI,.)lIr, (lUI nt) llll' '''l'U pns, J'I! pOrl'. J �l�I�(�l�.�l�~� �r�~�i�t�"�t�'� 
en I"enlrnnt 'Jnl'l.:I1ltIlI'1J d '. marchandl fi. 



';if- Transes d·Amour 
- Failes comme vous voudrez. ma petiLc Cécile, je 

w'<ln rajlporte il. vous. �~�I�a�i�s� Ile restez pas trop long­
temps suns venir me ,'oir. Je vais bien m'ennuyer ici, 
tauLe seul<'. vous comprenez. 

- Comptez sur moi , �m�:�l�d�a�n�~�e�.� Je �\�'�~�i�s� m'occuper de 
tout el je reviendrai vous vOir demain. 

Cérile rentra ilL: magasin Où elle tl'ouva les ouvrirres 
qui ratt.endaient, anxieuses de SIlVOir Ce qui s'était 
pass"'. Comment se faisait·il que lu palronne n'était pns 
rcnll'ée? Pourquoi 1\1111" Oeile était·elle p:lrlie aussi? 
Est·ce qu'on allait perdrc sa journée '? 

Cécile .leul' conta l'acciilent, les rUSSllrn au. sujet de 
l eur pu)'e �<�,�~� S:occLlpn a 'eL èlles <le l'exécut.iun �r�I�~� COIll· 
mandes en train ct de l'im'entaire èps marchandises 
e xistant en magasin, chapeaux terminés d'une purt et 
mnlél'inux de l'aulre: fOl'lI1es, rubans. 1re -es: plume, 
lait.ons. gnrnilurcs, coupons d'élr[fe, elc. 

Ce trayait n'pluît pas encore lerminé lorsquù les ou· 
vrières pari iront. Cécile, c,ourageusemenL lachcva sr ùle 
et passa même lIne partie d" l'Il nuit, cl,) r""on 1, Ge 
que wuL fùt prêt le lemlfomaln mutin, quand elle irait 
à l'hôpituJ I"t!ndre visile il la bless.Jc. 

C<ltte pauvre l'dme l1aymollde serail bien plus tran· 
qUille quand elle saurait flue tout Nail bien en ordl'e. 
Ctr.i1o nllênflit l'arrivée des ouvrières, leur distribua le 
travail et organisa touL pr'ur J mieux penèant le peu 
de ter!ps qU'fOlle serait absente, 

Sa \:isitl' ne devnit nas durer extrêmement longlemps, 
car elle /llll1lt surlout rassure!' sa patronni! sur ce qui 
se passllil il la maison ct, en même lemps, sayoir curn· 
ment elle aUait. 

Elle e:-prl'uit apprendI'e f1u ' il s'éhit pr<xll1it une amé· 
li oration dans l'("tat (le la Yieille dame, �U�1�a�i�~�,� lors(ju'clle 
sc présenta ü l'hônilal, on lui annol1'itl qu'ellr NaiL 
morte. 

Mme Hay monde avait probablement quelque lésion 
in lcme Ù lnfluelle elle avait succombé pendant la nuit, 
sans souffl'lmce. 

Cérile, tonL 'n lnrm. , demanda u la \'oü'. On la fit 
entl'('r clans lo 1'11'1' où sa palronne se trouva!! la 
,"cille cl elle l'al'rrçut, rlgiù" el calme, le visage détendu 
)}ar le l'epos èe ln mort. 

l .n jC1"!" remnw pleurn ln rli,pnrue, (lont l'affeclion 
nUnil bir'll 1111 mnnquCl'. L �d�~�s�l�i�n� cruel l'nvail·il donc 
coud Am née il se Irou\'er ('lel'ne!lenH'nl scull' 1 

Elle n'avail plu, ri!?n Îl rairl> il l'hf J)j,:'! (>1 sc h'ln. cIe 
relowiler nu magn!iln pOUl' l' IIPI'( mil" lu. tri le n li elle 
à �S�l�'�~� l'on �1�~�1�g�u�e�s�.� TOllU" ressentir nt un r"el l't prufoncl 
chlll1rin cl" ln perle (l'lInn pnlronnc dont r.lle' atn,i 
n'o\'uÎt'n' "u qu'à e lrjU l'. 

Puis on tinl. �r�(�)�I�l�~�(�'�i�l� l't on tJ('r.icln f!lIr �C�~�r�.�;�l�c�,� qui en 
SOlll/lle !' .rl'90l1 li Jà le foncliullS dl direelriC". ronti· 
I111CTUit il S oceup l' I!e r!lire mardI l'IiI rrm50n, n 
nttcndllnl. On vrl'mlt hien s'Il S" Il!''' n'n l cl s 11l!"i ' 
11er". En fou l cns, C(:cilc ('lait tOllfl d' i 'fi ," �l�~�)�l�l�l�'� UC'· 
CMer il lmr Il nYlllonde, qui aVl!il mail,l' ! 1 man!· 
[esl!'> gf)J1 il trntion de lui <.:t'llcl' SOIl f, nrl.' 

Ll's ouni/'I'es la connnlll<;/1i"nl, 1'(' 'Ill!' ieul ct f>lnh'nt 
loule' dHloc;flrs ft lui oo\lir, les client'· 1 PPI'('cillienl son 
gant cl .':11 rompll1isnllce, les �f�O�l�l�l�'�l�1�i�~�S� 'lirs 1\\ nient (],;ja 
Cil l'IlppoJ't avec clic. En somm·', il n'y nV/lit f1U'.'1 conti· 
nucr. , 

I.,-s �o�l�l�~�1�'�Î�f�o�r�e�g� suivlr ml, le ! rl}cI "11111 111 , Ir c'l'rc'J[pj] de 
leu!' pull'onl1tl qu!. )lnl'lant de 1 hopltrt!. luI Inlll1m('l' hlen 
slmp!PlllC'1l1 (lU elmotll'l'e ri �~�I�l�l�n�l� 0111'rl. A11cun pllrcnl 
ne s'(:lllil 1TI0111r6. Ln vieille dnm(' cl VIIi! U!',' selll(' ou 
mont' . . • 

�L�c�~� jOllrs quI suivirent, Or,lle. Poil. hr.nllrOllp cl'ocru­
pat,lon nvre; lefl �c�o�m�p�t�e�~� d !t's. 1l1\'J.'T1lnll "s. Elle \(onnlt 
il sc l' 'ndre compte l1\'ec �~�x�a�C�l�l�l�l�\�c�l�e� (V' I,(lllt ('r qU '('llc 
fnlsllit cl npl!'Hlflil comme SI l'lie n PlH (l"II1(> II! m'Inria­
Inire de la I!Nllnle. 

gn l'Mllil' "!, /lile s '()tnlt cornplNl'menl slIL.,tituœ il clio, 
lllAque dnns l'I1fJpnrt.emenl qu'occupnll \11I1c 1.11I)'1I1"ndc 
au trol ,11'111(' fIlnge do ln nI/ti son 011 sc tl'Ollvnll III hou· 
lI cJlJ(', relie r.i ne Cflf1!POI'l lllll pn cie 10gcl!ll'nt. 

rnllleH co'! modiflcnlions dnns son ." l,lI'nco cmp!'­
cMrenl (;('('l1c cl songer Iluhnl à ses Irlsl "CS ct. il ROll 
p!'LiL G['{)J,/!I'H. Elle lrnvillllnH nvec nrdl.'ur. hl'ureuse do 
voir l'Jill' �I�I�'�~� Ilrrllll'l'S Jll'O!\P 'fuient. 

JI Ilvnll. In1l11' S'IlI'Joindre r!eux apIll'('llti ,don t l'uno 
11lisllit 1('.; �r�O�l�l�1�'�I�I�C�~� pl clos ollvr lfo I' ('S en cnl1whre Lru· 
vnlllllnl 1\ III('on, t.l'dl Illl lllf'nlnil <:011 �l�l�!�'�r�~� nne!. 

POli l' le rr .11', elle 1 Joli Rllil commr s i �~�I�m�c� Rnymondo 
otH IOlljnlJr!\ \'I!rll, fol '/lIll toul "Il �~�1�1�1� nom d slJ.lnnl1l 
ln corre prJl\dnnre Jill l' pr'Of'lIrntlon. Il n'y nvnit rim 
dc chllng,', dnns III ITIlli!ion, 01\ lIurlllt rlll quI' Ime Rny­
monrl,. (-hil :;111\)1 "nrnl orli!' rt qU'l'lIc nllllit r enlI'l'r. 

La vi,. rrpl'it �~�,� nl'S slIn �c�~�(�)�l�I�l�'�l�l�n�l� 1101'11\1\1 nvee !H'S �J�1�r�~�n�c�·� 
ClIpnliol1 IIlIoUtllrnne r , humbl!, InlwU I' , F.OlIcb rJ'nf/nil'eH. 

�M�I�\�J�~�n�l� h: flurcroIt do tI'UVllil qUe lui U DDOrtulenl 

ses nouvelles occupations, �C�~�c�i�l�e� n'avait pu,; oublié sor; 
fils. Elle étail tout il fait indécise au sujel de cc qu'jJ 
était devenu, elle passuil par des altemalive d'espé 
l'unce ct de désola,ion, cl'oyant un jour qu'elle ne !Hr 
ècrail pas il. le l'etl'ou':cr, se !igul'ant le lendemnin '-lIN 
Georges n'éhit plus. 

Pendanl la �m�o�r�l�e�·�s�n�i�~�o�n� ,:omme' ses lublrs sc truu 
vaient plus nombreu,', elle piJ1IrSuivait ses rechel'ches 
sans jumnis sc lasse!', "Ile allait il. ta sol'Lie de,; l)'cl!cS 
et des collèges, noul'l'issunt loujours le seGrel espoir 
d'apel'cevL1ir 'son enfant. 

Pub pl:C renl!'uil, d .... 4" ipér ·'e. et �I�,�~�s�s�n�i�t� la �~�;�(�)�i�1�'�0� il 
SUL, lolL!', malgré ks exhl'l'laU ms de SC;, ollvri?>l'es qUi 
s'efforçaient de leu!' mieux de lui rendre coumge. 

Suns que v'cile les cût mises ell gC'l1l1d d, taïl au 
courant de ses épI' ll\'eS ct de ses chagrin,;. 1 es sa· 
vaient que leur pntronn" cherchait à l'etrou 'er son fils 
et elles ler.lairnt de l ui reùonner du courage lor,;qu'clli's 
la yoyaient rentrer nvee un �v�i�~�n�~�e� désolé qu'elles con· 
naissaient bien. 

Très douce, très inùulgente. Cécile était tl'ès aimé<> 
de ses ouvrièl'e, avec It:squelle;; elle s'en! 'nrlait forl 
bien. Depuis deux ans elle m'uil pris, comme pl'eru ii:l'<; , 
une aimnble jeune femll1c, nOJJlmN Germaine, qui avait 
(!lé ouvI'ière dans une grande maison el appurt.uit à 
l' Oiseau lie Paradis un peu de modernisme. 

Cécile n'élait plus coqueLte, Bien �Q�ù�'�c�l�l�,�~� n'eût que 
trente·cinq ans nu mOI11"nt où nous la retrouvons, elle 
semblait, par sa mise scvère el 50mbl'e, �c�h�e�r�c�h�~�r� il se 
vieillil'. 

Ses cheveux foncés monlraient mainLcnant de nom· 
br,'ux fils d'argent et, sans se soucier de la mode, elle 
1<:>5, coiffait, fOI't simplement, sans frisure. On voyait 
qu elle a\'ui\ renoncé à l,lllire. 

\Inis, pour Hl mni,on de ll1odcs, il étnit �n�é�(�'�(�1�~�.�~�n�i�r�e� de 
se lenir all goüt du 1'0 ur , t'.' eonmliLre les modèlDs nou· 
Vf'llUX el c'est de c€" Il que s'oef'lIp'lil «('l'maille. 

Adroite e, vive, elle ;;c rend nit rapidement cllJllpte 
de c" 'l'ri se port1it, de fa,;on il pOllvoir snti!,rairp �~�a� 
client, le. En o'ltre, mariée il un employé dll le l'l'in· 
temps » .11(' ,:.toit lnllt à rnit sérieu' e . CA.!' Cécile, �S�E�\�l�I�~� 
êll"! pal' lI' n l':gori,Ir:', �n�~� youl;üt pas que sil maison 
l'e S"lLlb!i\t Il C' .\1,. r1'.\lhl'nnÏf'. 

l.l! m'II' 111, f',' 'il> s'o <:Ufllit (le Sil rf\rrespn ,dance, 
fi" 'j9f il S{\ r'il' , PUll Id �r�'�l�1�~� \ il ('ntrer 'll'lh wn m,l­
{.('I·ln IIll h011 'TIf! �l�'�~�"�,� ll1olprnnrl', nu \C:!Pl11rnls l'flP,j" 
!J!II Illi cj 'Ho, nda t!'1I1lè voi' LI'o"llj\c �(�~�i�1� sc ll'ou\'uit ]\lme 
BOIl\"! n, 

(>(';j" .., 'nit fJl1e c',' il ,\ If'! Il TT' t, 1 �~� n '111 'j(\nnc 
pu .. , 111'. rI' f"11 q1li ,"éin il Iui' npp '1 'l' ; Imp. nuy· 
DI lrl ' ]> 1 i :. menl impr' ssir) '. " )1"1' J"13pc,'l de l'in· 
dlviclll, el ha'i Ut;,l : 

- EIII' l ".st pa li" 
Je le \ i 'Irlllc\1 bion, l'ipo 1'1 le \ i<'iltord. Eh 

!tien ! je vuL<; l'nl!, 11<11". 
- ,lai!', III n )1f'i li!' • . 
- De l' i '! "0 \\111') g, nl1? Den, �c�o�n�d�1�l�i�~�c�7�,� 1I10i nù 

c'l';l clll' '1If' P 'r,'I1f' . .l,' ,Il ., JI' III a 1 1 , l. Boul'don, 
�(�;�'�~�c�i� c f' i1lit jcl,,\' un l'l'!. cpt l't\" �n�b�~�r�t� l't crapuleux 

('lnÎl donc ln 111111'1 vnlnj1" ri 011 t rlll.' tlVlllt 1 souvent 
<'J1wnrh, rorlrl' D' l' h l,II' r di pnr l , Il' pnr.':· lI,(, 
jour'ul' 1 t �c�1�~�h�:�\�l�1� '1 ,\ ('IIi I.\'ait tll1 JOUI' "h'1nùonllû son 
l'nrllnl ct S'I /('I1Hl 1 • le' Inis. nnt SUlU l'" OUI' 'CS 1 Il 
scmhlnil IgnoI'ol' II! TI!Ol'l cio sn fommn , QII' youlnll-Il 
c101lC '1 

(,;(:1'11<' lui n.pp!'l! le cl "l"';' (le rn �!�~�,�\�\� lm l, r. qui 
JI'Il'lIl 10 1 .' , r )ITlpl 'telllont in IIflel' l. Il clil d'lin oh' 
d("'lppnilll' : 

\11 1 1)'('91 Pll!'; I!I.' veine! . ,roI qui ,'ra. li l'ollvolr 
ml' 1,'[ rI' .. 

P1IH r' arrll1T1l nlll()l1l" cle lut, Il ajoula : 
- :-'Inis si c'(,Rl VOliS qu'an,?' llebc'l!'> II' c, mInf'rœ 

de !lHl dMlIlI!(', lt qui (ILlO 'OLIS II\U. V 1 st: l'url; 'nI '{ Ça 
clol! III l' r'Y"llil' Ç(1. 

U'r.il(1, lr{1, IruIII,' <', s' ,rll' �r�;�~� de 1111 oxpll(l11 l' com· 
Il1r t (]Ir.. �~�l�!� 11'''11 llil pnlronno li �~� IHII, snll 111'011' pll 
JIu,· (' Ù'I1C[('S, (\ �C�'�l�1�l�1�~�l� du IJI'Ugqu' II('l'S dlJ "tille Hav-
lIIond!'. \) 11 1'{J11/!, �r�h�O�I�1�l�I�!�I�~�'� devillt III 1"11 t, ' 

- ,\lon:, tf;"" Il'<1·I·il, III hoill' f'st pn il vou EIII' r.st 
il mol C 'fl !nll,)Ir fliC l'rml' cll's r.,lmptes, Il Uf>:I<'. Pis 
J'ui pHS 1"'111' �c�i�~� lrlhl1nnllX, moi. III'n, ça S'l'nlt !.rOI' 
comlJJol! dl' s' 'mp"I"I' "01111111.) �~�l�L� d'lin 1)011 fond, de 
COllll1lr.rcc, sans ril'n CI1!'\qur.r. 

. IIlI, l'épllqUH c.:'Cill', Ilull'('p, Ri je !J' vni, JI'I Cnit 
Illlll'l'h /' III 111!1I �~�l�n�,� si jf' ne lui flvllis �I�l�I�l�~� cl 11111:' 1)115 
mcs SOilIS <lt loul IlIll pr.ine, il y u Ion �'�l�~�l�1�I�l�'�g� 'Ill' -lin 
fil l'Ull f"rmou, 

- 1\1 It,l<'. I11ni!; y Il lnngtemp.i qu'vou V r.,il' \)l' 
h()1Jrl'r l'II ,'li, 'nt il t ll pu 1 l'Olll1L' (11I'lIJ,1 \' Il'1 n\', �~� 11 s 
d'clrolls, �~�I�{�)�I�,� )'1'11 ai. ,l'inis 111UI'ié �l�~�g�i�l�l�l�J�1�'�!�1�1� ·nt l" 
dlvorcO. ni l'ion. Ben, c'qu' 't<ljl Il IJJll d 'fulLtll ,t '11 ! 1 

,.." 
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comme de jusse, Ça s'ru du puin pour mes yil'ux 
jours, C'cst pus lrop lôll 

En v/lin Cécile 1 lcs ouvrières essayèrcnt-clles dl} lui 
expliquer que, par son lt'avail" Céc,ile avai,t uC9uis des 
druits S\ll' le fonds qu'eUe dLrlÇlealt d('nUls cmq ans, 
L'hommc, bulé, ne cessait de repél.r: 

- Vous avrz !:Iit cles papiers '1 'Ionlrcz-les moi. 
Ennn, il s'en alla <!"jeuneL', le"lé d'un billel de cin-

ru,lDle franc t, rll'S qu'il cul lourné les tnlons, Cécile 
'i,' hùta d'aller conullcr un homme d'affaires, 

Celui-l.'i, nlis a'l "ourant, déclara qlle l'homme avait 
la loi puut' lui. qu'il étail bien l'écllcmenl propriétaire 
ou ronds, il défaut d'aulre hrrilicr, la défunle n'ayupl 
lliit ni leslt!menl, ni acte de \'Cnte ou dc c s ron, OClle 
{'tait mf'me l'Ppr "hensit,le de s'êtrc ainfi appl'opriû Je 
fonds !:uns faire aucune déclAration, Le micux était de 
liLChc l' <ic composer a\'ec ceL homm et ("obtenir de lui 
la cr,55ion du fond, :-'Iais, pour avoir le droit d'ncheler, 
il fallait il Cécile l'autorisation de son mari, puist!u'elle 
lnit mariée, 
La pauvr femme rentra chez elle absolument dPsolée, 

�Q�u �~� [airc? C'{'tait la ruine, Toul ce qu'eIJe �p�o�s�s�~�'�<�l�a�i�t� 
avait été ploc pat' elle dans cette maison et, dernière­
ment, en \'ue de ln saison d'hiver, elle avait renouvelé 
tout son slocl< de marchandises, 

li lui parais ait inconcevable qu'elle pClt être, Irgale­
ment, dépouillée du fruit èe son lrayail au pro nt d'un 
inconnu que la pauvre :lIme Haymonde n'aurait suns 
dOllle pa voulu reyoir, EL, lout cela, il. cause cie cer­
taines formalités �n�é�~�l�i�g �p�e�s �,� 

Elle songea bien a soutenir un procè , mais elle re­
tula de\'anl celle �(�'�.�\�I�r�,�~�m�i�l�é�,� honteuse il l'idéc d(' Voir 
ses fautes {'[ ses errC'ur dévoilées en plein tribunal. 
D'ailleurs l'homme d'affaires avait dit qu'elle n'éloit pas 
certaine d'obtenir g-ain de cause, 

Allons 1 la destinée s'acharnait contre elle, la condam­
naiL ft reprendre sa ,ie ennnte et isolée ou rnoml'nt 
où elle sc figurait a\'oir trouvé II' r pos, C'était sa puni­
lion de n'avoil' pas voulu t'emeurer puisiblement dans 
,6<)11 foyer, enll'c son mal'i el son !ils, 

I.'apr/>s-midi, elle s'attendail il reVOir son pcrsüCflleur, 
1I1l1is c('lui-Ci �~�'�é�t�a�i�L� slins doule enivré dans quelque 
coin m'cc J'urgent qu'rllc lui H"ail donné el il ne se 
montra pUs, Elle- profila d' son ab ence pOUl' mettre 
orell C il. Sr' �o�f�r�a�i�r�c�~�,� recouvrer '1I1IJlques créAncrs, cédcr 
des �m�a�l�'�(�i�l�a�n�(�l�i�~�e�s� ù. dcs collègu s, Elle aurait sans 
dOllte �J�y�'�~�o�i�n� d'avoir un peu d'urgent pour se remellre 
nu tl'llvlIil. 

Dans la soirée, un gumin lui apport.a un hillet . l'if­
fon!lé UI' un bout dc paRier erass ux, L'homme disai' 
cecI: 

I/J ";enllrc: (11'1IIin mïncclaM cilr's mois , Ci t'OtiS ('Ill/US 
gcmi,' Il' {ont, je VOliS le �W�1�1�1�,�~� Sf/inran/c �/�J�i�l�l�,�'�~�,� JI' vous 
$alul, 

BornDo;,>;, 

C 'rile, ('cO'urt"e, se �d�~�c�i�d�C�l�,� Ell ne pO\l';ai! �J�l�l�t�l�~�r�,� snns 
IIrflPs, Ellc plll'Ut'nit dont" ubnnrlonnnnt le Ilf'lit mnga­
sin, 'oigr é n\'cc lanl d'nmolll' [lUI' ln puuv,.1' ,\[mr Ilay­
mnncl!, nll. muins rles l'lIcli\'cs rie ('('1 i\'l'ogll', ,I!Pl1X 
yulnil c,' JI'I', Pl'l'cJrl1, :r.S ('('Oll �l�I�I�i�t�~�S� qu d' ntl' l' pn lutt 
Il\' e ce l'<!pugnnnL mrli\'ldll, de vol!' M'S ITInlhclIt'S L $l',; 
fanle:; l'r''\' I('s III 1 COUI'S d'un �p�r�o�c�~�s�,� 

Quunt Il l' ICn' (Jilt' 1 :llIIl'rlon fnisllit c'e vcnelr Ic foncls 
pOllr ctnqullnle 11111 t' Il'olJlCS, ','luit nIJ urde d l'idil 'ule, 

'cile Il po é,llIit Pl'!', que l'len, Tou cOmJ1les fllitS, 
jJ Jui t'cst('rnil 'u! 'Ill nt I{U/'II1UI'5 bill ts do mill/' rl'unrs, 
.En OIlt!'I', jlllllliis le P( li magasin L'aVilit vnlu ln llnllll1l1l 
(01101'1111' dont pnl'lnÎt (let IJOtnllll", 

EI!l.l pa ,Il hl nllit ,\ {'(:,l'iL'C'. Il fnir.· (/('s l'nlllptp;; cl 
'il 1'/1 S('mlllt'I' I/'R quelques ,bj �'�I�.�~� qll'l'Ile de" ,il'nll l ' Ill pOl'­
t l', III Ifll III <l' (III ï 1'1'''3 UI'I'IV!'I'C'''!. II' 1.'nclrlllnll1 111(\­
lin pli.' ,'llIi: )1r('p, 1', 110 l('III'I'('mlt il churun!! IIlH 'm­
hlli:IlI1f1I1, 1 i (mlrus·/l romf!lo IIt'R SlT'urs l'l (lulUII n 
pl lll'Ilnl le pp!il mUSIl:ln ou Il H\'nlt \'l'CII pnndullt 
f'lrl> rIe (aX HilS, 

Fn l' 'merl,1I1t ft'!; cl 'fs il ln conl'it'I'SI!', .111' 1111 lillSf;1l 
1101;1' Il 1111'11011 IIne cll\l'lnpllc qlll rcnf!'I'J11I\it l'IlI\l'nllllro 
du �I�1�1�l�l�g�!�L�~�I�!�1�,� II' hilllll cie III ,ltuatlon rOlllllH l'CIIlI .. l'l lino 
Il'lll'e alIISI conçue: 

�, �\�l�o�l�l�~�i�, �'�l�I�r�,� 

l'/Ii 1fII'/If1r. 10/ IIlif/ur IIHI, a./I"rise ci 11Ir Ù"J/1 11I/1,'r, 
fil Il''I'iI cl,! 11It'. l" tir aits 11'/1' J'III �I�I�C�l�/�u�l�,�~� TJIII' lm II/hrlfr 
Il' plll irur" 1I1/1//'r., ;1' 1'011 ('t'I'/' III Illucl', 

I, Sil"''' /, l'l', /l" l'nil/oui Ii/l, 11/'11/1' alla/l'l' ,) �t�.�n�l�l�~�,� 
0111 rL/lrI, 1':11,. lif,,'t/:, 1.,/ II/ui (J/I �l�'�~�t� d,m" li rUII ,/'1/1 , 

, �"�1�,�,�t�C�l�t�J�o�n�~�,� 
[\';11 , Lu J.l, ,', 

Puis elle rasscmbla les quelques Objets qu'elle empor' 
toit, ses pauvres économies, et s'en alla vcrs l ' ineqnnu, 

Il 

0., PnlX DE VEnTU 

Au momenL même où se paSSl1jent ces �é�\�'�é�n�e�m�e �n�'�~ �,� ,\ 
l 'o.utre boul de Paris, au faubourg Sainl-Antoine, il y 
al'aiL des gens hcureux, 

Une jeune femme à la phYSionomie douce et �&�é�l�'�i�e�u�~�.� 
inspectait le peliL logis paré comme pour une lèli" , c'n 
ndmonc tant un jeune homme qui se hâtait de �c�h�a�n�~�e�r� 
de vêtements, 

- Voyons, Antoine, Mpêche-loi. Tu vns nous met:1' 
en retard et Chnples sera déjà arrivé, 

- 'l"cn ra,is pas, petite SU'III', répliquaiL Anloine pnr 
la porte ouycrte, Y 0. Po.s loin d'ici Joa �~�a�r�e� de r \,m 
ct l'lI 'nin aura sans t'ou te du relard, Tiens me \ '!ü 
prêt! Noue-moi scul'ment ma cravale el on part. 

H enlra dnns ln piûce où l'attendail sa sœur ct nptrs 
que celJe-ci cut mis en Ol'dl'e ln loilellc du jcune homme , 
tOllS ([eux pJl'Urenl vin'ment pour la gare de r.yon, 
afin de. ne pas manquer leur frère Chal'les, �a�c�l�u�c�U�~�T�I�I �(�'�n �l� 
cnporal aux chasscUl's alpins, qui venait de Grenohl 
en pel'mission de quelques jours, 

Si le p:ltlvre VerdeL n\'nit pu l'oir Ses enfants, il nu­
raiL Dssurém nt trouvé fJue sn fille Jeanne "ait vien 
rempli la mission dc dûvollement qu'il lui avait oonfllc 
en mouranL, car, depUis quinze ans, C'lle n'avait fait quo 
s'occuper de ses frères, l'cmp nçanL p ur eux ù 1 fois 
le père el la m/>re, 
, Après l'il(humation de V l'det, le proplÎék'lire de j'ale, 

her et èe Lappnl'temenL, M, Colle 1 , avuiL offert il Je811!lC 
de �p�l�~�c�e�r� Ses petit �~�r�~�r�l�'�s� fiL de lui donncr, ü elle, 1111 
emplOi dans sa Iubl'll]ue cl'ameublement, Bien qU'o!'lle 
�n�'�~�O�t� que quatorze uns ù r.elte époque, ln 11I1ette �~�l�\�a�i�t� 
pl'lS au séricux son l'ôle de petile miTe et jamui" l'Ilr. 
n'avait consenli Ù sc Sl'P:1.L'er rlI" se: enfunts comlflC elle 
les appelait, ' 

,1. Collet, louc11l" llli :mlil, ;Jccordé loutl's les facilil(,s 
possihles pour qu'elle pOL aCl'omplil' ln "lcbe qu'd'e 
s'étail �t�r�a�(�'�(�~�'�,� ,\vl1nt son Iravail, clle l1Ienait les d Il ' 
!Infants à l'(ocolc t llllnit les y l'hercher li lu fin de H I 
lourn , 

Elle �l�e �~� fil i,saiL mn ni!' r, l ':; I,lidnit c:ans 10llrs nOv(l!r" 
lonait leUl' lIugc en r.lnl, lm.' 1 , uccompll.ssnH �l�'�o�n�~�1� i Il' 
cieu ment son l'(llr rie nll'I'I', 

nans III JlHlisnn, Cnlle,t on l'UVRil !l"ùlorcl, ompll') 'u 
t\ dcs travaux l:1 l' ll('s, II ln nll1l1l1 t 'n tion, PUIS, rem,II ', 
quallt son �i�n�t�(�O�l�l�i�l�!�~�'�l�I�r�o� pl't"mer, ,\1. Coll .. l, llli �l�1�\�'�1�l�i�~� eonl16 
('('S OCCllpat.lons dl' �p�l�l�l�~� l'n plus ddiculcs, Elle "Inib 
�p�n�s�,�s�~�,� �p�a�~�'� �~�c�s� hll1'OUIIX, avnil �~�l�I�i� ' i �d�c�~� rOllls clil COll.p­
InbllJlc, de sU'no,dn 'tyJo(ll'llphlr, r1'l1ngluls l't, {ll'p 'S 
S1. IIlnjol'i!(I, rU' !"occlIpllil de la COI'l'CSPOI1ÙllII "111'1. 
Collet frères, 

0. 1:IJlIIstion ·laiL tl'èo'i :;lI lbfn; 'LnLo, En". gugn til do 
1)(",11.' nppoint mrllts t III II/lll de l'IlI'g , lit de l:C>tf', 'O/IS 
pfll'h'I' (Il s int6rlHs d(l ln 1l0l!II1.C VCI'S"C pur M, Coll, h 
nillô pour 10 Ilml"'I'iel ,t l'nllt,lIuge l'ne!lrt('s fI la SUCI'I', ­
si'}J1 ctu Vl'l'dl'l. Tout c,'1n .(' r'npilntl.lIll IOlll doucrm"III, 

LL' putl'( '1, inlùl'I"·IIIl,I. 1111;'< (1r.IlX �p�r�l�i�t�~�,� qUI LI'IJ\nll­
luil'nt �I�r�(�'�,�~� "I.n, �I�c�~� Il VII Il fllil adlllettre SU/lC' sslven!PIIL 
il l'l'l'ole 1l0III II" 011 t,>IIS ,droll,X Il,VUICIII oh l,mil <l'\!x",!l-
�1�(�J�l�l�t�r�~� 1101,,;, Cl!nl']r ,q s ""lit 1'/'v('lr lin l'f'mllrqlllllJl. �d�~�;�­
sl"rdellj'-oJ'll>CI1I1I I1Ic;l ,t'I. \nl.oinc élaiL dl'I 'I'n u \In ex!','I, 
ll'ul. �,�~�[�'�l�I �l�f�'�l�t� Ill' Fil!' IKII ., 

1., III's cnprwil,"s 11\:" i{'11 1 Il'nll,V(' il �~�'� xercrr ch PI. ('ul, 
�I�<�'�~� fl'ères, j)('s que {, lInl'l.;; l'lIli L SMtJ rlc 1'(1 011' \Jailli' 
Colld �I�I�I�I�I�I�~�,� (/111 s',le '1I1'IIIL rio ln �I�l�'�n�i�~�l�I� 11rl'sque CIII ' 
l'avu,iI, 1111111('( IIl[flll1('llt C'lnl'Inyl', en Illi d(lIIl1l1l1t ,h' �l�l�l�)�J�1�~� 
'Ippolnl 'll1/'nIH, IIUI,ml'IIlnnL IIln, i J'llisan!'c de ln pclite 
[um!lll', 

l'Ills lnl'd, l'C flll UII 1'1111' cI'AlIl.oine ùOlIl l'hui �i�l�r�.�l�~� 
11I1l111ll'Jll' l'npporillil tlr'i jOIlI'I\("s �i�I�l�l�P�O�f�-�l�n�l�l�l�l�'�~� 

JI1I11I1Ic; Il Il'y rl\lIi!. l'II d(' 1l1111/o:ns I:nll'{' �n�l�l�~�'�,� nil' ft'lll' 
JI'IlIlIJ �I�\�~�(�,� �I�r�.�~� {/('III( (lal\10I1np t; s Olllll'III. hahllu(' 1\ 
/1 voll' polll' 11'111' ,0.;"'111' nlllJlIll ri �1�I�(�o�!�6�1�~�'�n�(�'�(�l� rl m '1111" " 
1"'. I"'I'l qllp si l'Ile IIVlIll, �(�l�l�~� r('pllement 1 ur �m�~�r�C�'�,� ni ;ICI 
.f( 'IlI1 IlC IlVlllt C" mlllllncl,', Il Ile \'(IJl/Ilt il l'('"prlt cl' 11 '111 
�c�I�,�'�~� d'li· �r�l�'�(�'�n�~� dl' 1111 1'(,,·19IrL', 

Elle ('tlli! IJ'('S (IOllrr, mois ('11 mr'llIo lrmp, �t�. �r�~� C,'I'II1, 
1'1 �t�(�'�~� d Il' !lrolils sw:oient 1/"" , ( �(�)�\�'�(�I�\�'�(�·�~� (>lolo L l'II­
IOlln; (1111 fndfllnl'l1l l'ni I1nl1.11 "'1 rl l'Il ('s, 

Ln JlI CC/le\) r,ll. ' Il ch:: hl Jill ,tt lui uVoll pcrnli.'3 do 



�~� Transes d'Amour 
diriger les deux petits el ils faisaient tous leurs cUor!s 
pour éviter de la mécontenter, 

I ls vivaient tous trois élroitemen t unis, n'ayant jamais 
une pensée qui n'ellt pas Irait aux deux lJ'utres, Jeanne 
avail él,é bien T'(;COmpensée de ses efforts par l es succ':'s 
qu'avaient oblenus ses frères, 

"près avoir eu Lant d'inquiétudes jadis, quand elle 
c\',aignnit que lu lôche mat,crnclle qu'c!:e avait entr e­
prise Ile HU au-dessus de sns forces, elle élait heureuse 
de voir flue ses �c�h�(�'�~�s� petits étaient de bons ouvrier;:; 
comme lcur père et m(\l'ilnien\ Il cs éloges pour leur habi­
lelé el leur bonne conduite_ 

.lllmais les trois enfants n'al'aient songé ù se s6pnrer 
�~�l� leurs l'ilvcs d'a\'enir les laissaient Lous les Irois réu­
ni!'_ 

PourtanL il survint un �é�v�é�n�e�n�~�e�n�l� imprévu, qui priL 
juns leur esprH presque l'ampleur d' une calasll'ophe : 
Jeanne f'ut demandée en nUlt'iage, 

Simple eL mod€ste, on ne la rml1Arfluait gurre dans 
le peLit coin qu'elle occupa i l dar,s les lJureaux, l'I'pC'n · 
danL elle allirn l'a li en lion d'un <1/'5 comp lablrs de la 
mnison, homme l.rès capable, a!>s 7. distingué, r cslé vcu ( 
ovre deux jeunos enfants_ 

Il avail pu juger la fllJelle ùi1ns son l'ô te (le petite 
mèl'e, Il faisait Jéjà. partie de ln maison Collel au '1].0 .. 

nlont de la mort de Verd.l .. A r:clle époque, lui-n,ème 
vPllûi! de se ml\l'icr t ses cufanls n 'élAiCnl pas nés en­
CO I'C, lt �~ �l �a�i�t�,� comme tout. le personnel dc la maiS/ln, 
an courant de l'hisloire <.les trois petits al phelins cl il 
avait admiré l'énergic de Jeanne, 

Puis il avaiL !?ui vi ses efforls , supposanL flue .Jennne 
ne pOUI'I'IHt. �[�I�~�'�1 �' �J�l�l�,�'�e�l�'�,� il sen âge et _l1n< <lirl", a llpYCI' 
eL à diriger deux gnrçonnels cl il uvalL .. ,té. urpl'Î:; lle 
la façon dont elle a vnit r �\�l�S�~�i�.� 

Coup sur coup, so. femme nvail cu des rouelles dif­
Or lIcs -et après lu n<liSSflnc,'e de san second h':bl!, elle 
n--: '!<il langlJi qu lques mOiS, pui:; s'Clait éleinte, �"�'�p�l�l�i�.�~�l�'�e�,� 
t'L '1. Régnier élaH reslé veuf avec lieux tout pelils 
enlonls. 

.ll'annc avait alors vingl-<Ieux ans, EUe n'ôtoH pas 
�p�r�t�' �e �i�~ �é �m�e�n�l�,� jolie: ses traits étaient lin peu gros ct ilTé­
(;llliers; II �b�o�u�(�'�h�~� ôtait trop grande, 1(';; pommelles 
lI'op suillant.es, mais elle avait une grande rxpn'ssion 
de bonlé l ses yeux gris très cto't1X lui ùonnaien\ un 
gmncl rharme_ 

\1. 11f'!"llil'I' li t' roi oit guère allenlion II ell!', 101'squ'tln 
beau jour il s'uvisa que cetie Olle-lit, qUi avait �~ �i� �h�i�~�n� 
é.lcl'é srs [l'l'l'P'S, saurait bien aussi. ::.i elle 1 .. I"oulllil, 
élcwr le<; l1rlit s H';j!nier, �~�t�1�j�,� �t�O�L�T�j�O�t�l�l�'�~� Ilhulldonn('.' I:\IX 
moins de ( oml'sti<illrS n('gltgenle::, 11<' ('C' 'ùienl de lil'uil­
leI' du mulin Q11 soir, 

Il 1'0.,t(I1T'III\ lu jeUlI' llU plu .. nll nll 'l'menl .'1 s'aller­
-'ul qu'pll(] Il't'Inlt nullement �(�]�{�'�p�l�n�i�~�1�l�1�1�1�1�'� C/.'ll!' CUI In­
taliOI! fllil-c, ct d'nlllre pnl'l 111 vid!' qlle l,' �I�"�(�'�T�I�~�'�n�;�.�!�1�'� al':J1L 
Illissé en 11Ii, llii fll'enL envi 'ilger sanS dl"plni"l!' ln pl'l'S­
pe('livc Il 'éPOWiC'1' ,1('{1nne, 

l .n CIH\v it:lioJ\ qTlïl avail rI(' son ]11'opl'e \11f"1 \le cl (1 
,1\ haulr sllunllon Ilnns ln mllison Collel Il' lui p,l'nH'l­
lait pas rie IIp!lns('1' nuIre ('ho,<o() ('II'un" :1('r'l [llnliol! l'n­
lhousin le de ln jcunl' fille, ft ne d 111,li I1I111l'IIT' III f(l e 
Jeunne ne S() tl'otll'ÙL (orl honol'('C d,' �~�a� Iw'lIl'll'IlC, 

Cr'pendnnl.i1 ,"vniL ,une cC,l'IlIinr.lltTlilli'é ,'uu �I�~�'� pli' 
Url(! rllfllcutlo() d l'10c\I IOn 'lili Ir Il''.';011111. Il <;(' T"'''lniL 
compl" Cjll'il 1111111Qll1\il �d�'�é�l�O�f�J�~�I�l �'�I�1�l�'�"� pt il p"l J'l'rOllr.- il ln. 
pllJl11 IllJIIl' pl' [lobrr il ln Jrllllr (Ille 1;on Cl' ur ('1 sa 
rnuin, 

JC(JT1l1l.' reçllt llll jour au cour'l'Icr' un(' IlIi, si\'" ('Hflon 
m(!C oit 1 complnhl, uvec un rcmnl'qllnlM Ill'l>;!\1C, Illi 
pl'opnsn iL rll' �[�l�1�\�1�'�1�1�1�~� l' son eXIstence el d<, �~�n� conSIlCl'Cl' il. 
sos deux ll'isll't;! rejetons, pu l'CS, dil>l.\il-j l, dc son nmotlf' 
brl 5é, 

r 'Ite I('llrc, mnlgl'ù cel'lalns côlés l'idirllles, pl'oll\niL 
1\J(! �~�(�) �n� �~�\�J�I�"�I�I�!�'� n' "luH �p�!�1 �~� ([(Inll ri CO'UI' d dcvnH I1ll'O 
lncnpnl>ll' rll' l'olrlr'(' Jlnc [rmmc �J�T�I�n�l�l�1�C�'�I�J�I�'�(�'�l�I�~�'�,� 

l'Cil nnl Ilien que lu jeunr 1111.' �I�~�O� ol1licnlll'nll pue;, Ù 
1 !irlplIT'r'I' rll' "rq �f�l�'�I�~�I�'�r�f�i�,� quI n'avllient l'ncm flTlI"! �'�(�,�I�~�e� 
.1 qn!' lrl'Ize UliS, M, nr'Jgnl l' offl'llil g{'n{<t ilS menl <Il' Irs 
Ill" ' l1dl'" uv C Illi cl d nI' 1 Ill !:' faire 10Jls r)1I'lIn-c Rrllio 
("mill/' , 

Jennnc, loin rl'Nrl' �~�b�l�c�)�1�\�j�(�'� plW l �,�~� �\�1�l�'�i�I�I�n�~�l�l�~�:�;� prr: pcc­
�I�i�v�r�~� rJ'Ul'cnh' qlle 10 lyrlcrllC r0111(1lnllll' �r�n�l �~�'�T�l�I�.� lTIlJoller 
Il CS yellx, ni' put �~�'�l�'�I�r�l�p�~� 'he\' (lc sOlu'il'C n IisnnL sn 
1,'111'1' 

1':11(' .Y l'rponrl\t. �1�l�1�I�/�l�,�,�~�i�l�O�L�,� (lIsnnl ql1'I'II,' sr f'l' lIlui! r."II'i'­
nJelllrnl honO!' '" rI 'uvn il' �t�n�~�p�l�r�u� n 1\1, IU'/1n!t'.r lin Ir!!.' 
sonllOJonl", 1111l1f. �'�1�1�T�'�1�~�l�l�c� Ilvnlt �p�l �' �i �~�,� rll'Jlllis longl.(,'l\lp:, 
ln l'(' ,ol llllon ri ... lTe Jamais �~�c� !n/ld/' I', �1�I �(�'�~�l�l�"�f�I�n�t� �~� (/11l . .;n­
C rp.\, ITniqllcmrllL eL rIT 1 i i'l'l'lTIent fl �r�~� rl"'l'I' , 

Le 'o01plullc 1l001ol. nt' ufll"ilu Ull bl ,iC cl si lJl'\I) onl 

51 -,li!) 

(lé c.spoit' que touL le per sonnel Iut vile au courant de 
l"idyllc_ J 

Les ùùux pelit.s npf.l'ir'en l par la rumeur publiqtJe 1 
recherche donl 1l!lIr SfJ"!Ul' avait été l'objeL et Charles 
déjà l'aisonn<J ble, Illi (li L qu'elle s'éta it assez �c�o�n�s�a�o�r�~� 
il eux pOlir avoir le droiL de sanger moinLenanL à eUe­
même eL qu'ils lIC \oulaienL pas l'empêcher (/e se créel' 
ulle fnmille, 'lU cas lJù Je comptable, ou un Olih'e lui 
ptairoit.. ., 

�~ �l� Hégnier se valllaiL de Jaire revenir Jeanne su'!' sa 
décision, cl , Ch"rlcs, nlli le savait, demnlkla il sa sœur si 
el le n'!lvoi l pas de regrets, 

POUl' toule réponse, Jeanne éclata de l'ire el embl'a.sss 
go i,'men t ses frères, 

Ceux-ci �c�o�n �~ �e�r�v�è�r�e�n�L� pourtant la crainie que Jaaons 
Ile �l�'�(�>�n�c�(�)�n�t�r�û�~� un, auLl'e 'UUOUl'eux cG.pable de lui plaire, 
.II1I11I1IS Ils !la\'G.lenL encore songé que leur sœur po u. ... • 

�~�'� It. "e marter eL. malgré le chagrin qu'ils �~�p�l�'�o�u�Y�e�r�a�.�i�e�n�'� 
u se �I�r�o�l�l�v�e�~� Sépl.rés d'clic , ils se rliso ient qu'ils n'avo.ien ' 
pns le drOJt rIe prolonger indéfiniment le sacrifice ue 
1<'111' �~�(�)�' �u�l�'� leur avniL fllH. 

Mais la vaillante fille ne songeait guère à se créeJ." 
lIn foyer, pas plu :\\'cc les enfants de M, �R�~�g�n�i�r�r� qu,' 
1'11' ceux qu'elle uurait pn avoir elle-même, Ses k& e:i 
,'urOsnienL il J'emplir �~�o�n� cœur', 

. :cux-ci ,:;ranctissaienl. Anloine, après SOrl cerll.lka b 
(1 6111111' , reJol/.m il Charles à l'école Boulle Puis cc <ler­
nicr fiL �s�e�~� débuts dans la maison Collet �e�~� la (Ill/Ua 
�m�o�~�c�n�l�n�n�t�!�m�e�I�l�L� pour accomplir son sel'vice -irliULaire, 

r. (' toil, _pour uller le chercher il la gare, Il on �l�\�r�n�v�l�~� 
cn penlllS&lon, que son frère et sa sœur �\ �'�e �n�(�l�i�e�l�l�~� do 
qui Il ''r leur petit logement. 

Il;; nrrivèrent quelques minutes avant le lrnin �e�~� An· 
l'Jille le !1l lriomphalement remarquer (l sa sœur_ 

Clwrles sOl'lit du 1I0l de vO)'l1gew's eL vint gll.iemen ' 
':"5 l'mbrnssel'_ On l'ndmirl1, 1\ avait l'n e[[ct �r�o�r�~� !).)11 
,ail' �~�o�u�s� le hérel Illeu et dans J"lniflll'me somLre d,,' 
.:Jlpll1s ct. il plu'uisiiutl d'une gaieLé foUe, 

- NOlTs ne l'ollrllùioll5 pas si tôL, lui dU Jcannc, cb 
lu J('flre nnnonçullt ton arrivée nous Il surpris_ 
,-- .l';n'lIis nHAi!'!' il POl'is, l'épllqua-Hl d'llIl air m y -

�t�~�l�'�I�l�:�"�"�,� EL alol's, ,Ieanne, tu ne l'eux loujotlrs pa.; le 
lllillWI''? 
_ .le su is ,!Jien ,Irop \'\rille, �-�,�~�r �l�'�i�H� \h menL oefi::Hi. 

�S�n�l�l �~�, �'� que J nt vlllgl.-ncu( an,- Il est Lrop lard. Non, 
lIOn il! JT11) conten lerai rI'élever vos ('fi[ants 

-- i'i1l1\rc so'ur, lu l',s dévouée sous �c�c�s�~�e� aux 'Ill ­
l,r, ·.; ,:111<;. \"ivre p01l1' Il'11\ �p�~�o�p�r�e� r-ortl(1le ! Nous o..v.onq 
"lé bien Ingrat ', • 'ou:; uu nons dn te la isser érou r 
!\J, fli'gnili, 

-:-: Il s'esl bi ,n �c�O�I�1�~�o�l�l�'�,� dil .I e3Jll1(' rn ::ou l'ianl, j'llJi,;< 
']11 Il .-st remarié, Il nc �l�;�l �~ �n�5�e� �p�l�l�~� pltl il moi que �j�,�~� na 
I!l'll s,' Il lui. Mois qu'esl-c I[\li le jlrend 8ujour<.l'hui 
Lllll!"lnl '/ 1 

- 11i"I1, l'len, IlI1l' idrl' , 
1':1 II' jeune hOnllll1' l'PllJsa d 'expliquel' dal'MIl.w'':, 
Le lrnrlemnin, Il la lllomcnnd , il lint uh �o�l�l�m�h�:�.�n�~� &. 

�~�n� �{�I�i�r�i�~�(�'�r� dll cOlé de l'inslilul, Jlllis, 1\ 10 grande �~�n�l�r �·� 
jll'I<(' d' ,Irllnne rl d'Antoine, ii lrs fit cnt!,pr dl1f1 le 
1'"10 i . .; cl �l�c�~� (lil'ig n \'Cr.; unp �~�n� lie �r�c�m�l�~�l�i�(�'� de IIUln 19 
qlli. J1s\>is, "Golltnit cc 'Ille cllsnil 1\11 �m�o�n�~�i�e�u�r� <!.t;fll1ut 
. Ill' Irtl cs lralle ct J'inlr1'l'ompnil fl'éqUl mJlJent pdr d s 
lIppl, Il cl 10; �'�(�'�m�c�n �l �~�,� 

De temps l'n 1('lJTps, de �g�l�!�n�~� lrav('rsnipnl 1 [<J1l11I 
.111 milicu drs nc'P]fllJTo!iollf; el TIJOnlaicnt SUl' �l�'�e�r�~�(�l�r�j�l�!�.� 
suluail'nL rI'llI1 Hi!' ge'n,; l'L r1i!>j1nl'nl!'snlent.. 

.I('(lnl10 ('o",prit qlle ,"dulL III distrilmlion dl' �[�)�I�~�J�(� lq 
"l'l'III, Qllrllc Ilr'ôle rl il!t'e ('..11 0 l'Ir" Ill'nit. ('\1 dl' 1.­
V1ll1llJJC1' lil 1 Tout u coup, surprist', <:11(' enl' ndil pron'm­
Cl'l' son nom : 

Mllc Jcnnno V l'dl' 1 
Son fl'Ol'O lu �p�O�l�l�q�~�a�,� Irl fOllte '" OllVl'll cl cHe mont" 

Slll' j'cslmdr, 1. 1'1'111'111' fiL alors un loùchnn L �T�'�é�c�i�~� ,1 
sn \'Ir d'uhn('gu l,iol1 _<lI' tl(:voupml:'Tlt depuis son joune 
!f\!(O, Jeunne, �l�n�l�l�!�l�l�l�i�l�l�'�(�~� .1 mul Il �l�'�u�i �~�r�,� ne so r J lib 
�p�n�~� I1ll'n r.ompll' III' ('c quI se p8ssniL, 

",nl1n, 1111 1l1ilit'1I rI'lIn tonnrfl'e c!'npplnuclisseIllIHü­
on �p�!�'�~�l�'�I�u�n�t�a� qu'il lui {'Iail nllrlbué 'lin pT i:'< slA(' là 
fondnllOlT l\Ionlynn, 

J\IOt's �~�·�c�l�l�l�C �l�l�1�C�I�1�1� e1le compri!. pr'ITrquol (:hnrlcs l ' v lt 
amenée Iii, 

III 

llEI IlI-:nl!lIES 

Ali lF('!! d 'Ep lnnl, I;CoI'I!I'S Cni'mit Sil phllosoph'e A 
sel, 1I1tl'1l1g 'nI , il III'uit bllhi uvec succt!s les �é�p�r�e�u�~� der 
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ot los 

j'cn ru pas, mol r 

1 ranses d'A mour �~� 

- Il Y Il d'aulres enfants qUi n'ont plus leur maman, 
<lit nager, Le pelit français, que �~�u� connais, n'en Il pas 
non plus. 

- Mais, si, il en Il. une, seulement elle partie IHt cid, 
- Lf!. tH)Jlne aussi est pal'Ue, dit tristement nage!'. 
�L�'�~�n�t�a�.�n�t� l-egal'dn son père, vit qu'il av.ail 1('5 yeux 

humtdes ct alla se jeler à son cou, Puis, se contentant 
sans doute �~�e� l'explication donnée, il n'en parla plus, 

Avoc son Intelligence précoce (il avait nJOl'S six UIlS) 
il s'était aperçu que cetLé conven,otion avait fait de lu 
pein à son père cl il évita de revenir sur oc suj t. 

Illois son pcqt œl"leuu trayaillail. li fouilla les ulbums 
�d�~� fIhologl-al;>lues, Ù, se Lrou\aien'L les portl'ails (].J fa· 
mIlle, avec �.�1�'�~�s�p�O�l�r� d y trouvel' une image de "a mère, 
malS en vru.n. 

COIl1ment cela se faisait·il? Il �n�'�o�s�n�.�i�~� intenogeJ" cal' 
il pressentait qu'on voulait lui cacher quelque cbose. 
Il avait surpris des l'cg' l'ÙS emoonUSSés des pal'I)!es 
gênôes, Il en conclut qu'il n'6La.iL pas cOITume les uutres 
et ceLte idée peso. SUl' loute son enfance, 

Il grandissnit eL SC.> préoccupations intimes ne rem, 
pê,chaie::tt pus de, �1�!�'�~�\�a�U�L�e�r�,� Son �p�'�~�r�e� et su grnnd'U1PI'e 
hl1 aVaIent appl'Is a ltre cl u écm-e, Il uvuit de fort 
bonnG'" heure monlré un cspIit avide de savoir, de péné· 
Irer 1"'5 ruisons de Lout. 

11 lut beuueollp. lin peu au hus l'd, ne campI 'rtUllt 
pas toujours tI'l:S Lien ,"S lectures et se formant, il 
côté de l'ensei€(l1em nt officiel, un peliL bagage I1Clûl'o· 
clilc de connolssun 'es �U�~�I�5�C�Z� décousues, 

Quand il eul sepl ans, SaIl prre insisLa pour qu'il 
�s�u�i�v�i�~�,� comme e,l l'ne, 1 s cOW'S du lycée dont il uvait 
lu i-JI!' me été J'éh::ve, 

110((('1' p<)nsuit qu'il selilit bon "pa 11' son llIs d'uvoir 
'Plus .10 cont<lct uvec d'n �1�I�1�r�'�~� <'nIanls Ue .son âge, au 
lieu d" vivre continueliement nu milieu de persanes 
llgées, 

Il aVilit l't'mal'qué qlle s(}n fils n,aiL un penChant il 
la. rêve! ie el il e di,oil {lUe GCnJ'g ,5, Il s'habitu,lIIt Il 
jouer' a 'cc �,�~� �l�:�a�m�r�.�I�~�l�f�l�e�s�,� Ile poun'ait mO,llquel' d'nc­
quérir lu !;lait.! qui lui 1r. 1 Iqllllil, Ip pallue petit uVllit 
éll' (>' 'vé Ll'lJp " �'�H�l�,�~�l�T�I� 'nl d H\ il t'ûfiéclii tl'OP lôl. 
Ln \ , en COlllOlun femit p"sser cela, 

GeOl'g{'5 enLm <.Ionr 1111 Ir .. ' oCt il sc ntl ntl '1 
travail\''1Ir, mais il, l' ta 'la 'itUl1l1', Il l1'Uim3it pt' Ir'" 

l'eux bl'llyonts et vtolent;;. 11 �I�l�~� se lialL pos fnl il,'n "!Il. 
1 se montrnit assez compluisunL et !.>on cumurade, nlld:! 

t.érnoi)'nait Il tOllS un IHIOl'eL Il '/. 1'(Ig'ue et Il'mllil \Ill, 
do pr férence pOUl' 'leI ou tel de -L'.,-i COlllllll"Illllls, 

�C�l�)�t�l�~� SUI' coup, il ut ln !'IAlg'ole el ln sr.ul'llllin , 
grnndlt bC'I\ICUllp eL (\ 'nJCŒ'n Il' C7. cl 'lieut. IJ 1 Il'' 
�e�,�'�t�l�"�'�m�~� �n�e�l�'�\�'�(�~� il., ï pa -illit Ù'UIIC pl'ofolldo 1'1 l 'l'ie ,( 
uno JOtO oxtretllc, Il fll'oil 'louJou!'S une gl'rtn<.le �~�e�l�"�i� 
bUll(; et pl 'UI'oiL fllcilelll "t t. 

Son cel'y n.1l s'am r .. Jil ri,. p'IIS Cil plus /itll' le SI CIIlI'!t' 
do ln vie, Jnmal il lit' (JlIl'liliL rie sn lIlèl", ,ôn �p�~�I�'�C� 
llli IlV!llt foumi d( e. pllclilioll5 crnIJ6!'I'ass(" qui H' ,,\. 
pllqu8tflnt J'l"n et l'cnfunL (:11 a.vuit oonclu que su. 1Il1'1'C 
vlvu.iL �t�o�U�j�O�l�l�l�~�,� 

Alors, pout'quol n'6!.niL-ellc pfU3 Cluprlls <le lui aux 
cOtés ù son p()rr.? üu vivuJ\r<,f] ? Duns flu '1 ' pnys 
Inconnu? 

EL GC'ol'gcs �l�c�n�l�~�!�i�t�,� dnns SM l'Îlvnri " d'atll'lIl1lf'r llU 
corps L \tn l'lsagc fI l' 'Llo(! OIlore <.Ion! la p!lI'Pclll"II" IL\)' 
SCIlI'..(! lui ('Init si pl'nil/Ir., �l�'�o�l�l�r�~�u�o�l� !11 lu \'oYIlJt'l>n JIt 
mIlL,,? 1-:11" dl'I It utl' 11I'oulll" nvcc 80n �p�l�~�l�"� ll'II 
Vl'Olmllle/1l 1 l, 1\ Il Rlli! Il quo!? n'éLItI! pliS son 
o.flul.,p. �~�l�l�I�l� qU'Ill IJIl'l'lIo ;(lInL �~�t�.�é� 1 IIrs quel'cH(',; cl' ln 
n'llll l'l1ll Il 1 du l'" Il ',lit'!' d' veuh' d temps on t'CIlIPS 
6/11h!'11 "1' 011 ('nfll It 

CfJtnllIl'lIt t, lIt. lit' �1�'�(�~�L�I�(�l� m 1"0 LOIIL d(r,qi!'t'!r? �G�l�I�~� dn' 
vIIlL otr 1> ... lIe cl Irl Ic, ('\10 ,Pl 'urult suns douto aussi 
do IlU jnmllis Vtllt, ,-011 111'7' ('l'Ol'gC!-l l 'Jl1IlIglnnil �1�I�1�1�1�J�f�'�~�'� 
tll 'lISf', IIven UII bon lourll'l' eL r](,il yl'II' ({'llIh'c �~�'�O�l�l� 
Imuglnation romnnt'ilQII ' h,nllssuH d'extrllordinlll corn. 
pllcutlons flOll1' oXJltlr]llC'I' 1 nit,' nre d' ('1 Itl' rllùl", 

�I�~� fmgm<,nt.c; de Icdlll'PS �f�u�l�l�c�,�~� Il ('Ilcht'Llü 1111 tl'll 
VCI niNI! le (l'l'Y 1111 �T�I�l�~�t�l �~�l�L� sa. lIIero ('llIil, viI 11111' d'llIl 
pl" It ,rhul'i! (JIll l'fil 1111 ri" ln lolsc;or �(�~�I�)�(�)�l�I�'� Ir noger 
eL Ifl st'lC]II.',II'/1 t (\1111:; Illl" hllllt(J toUl', TnntOL �1�~�1�I�1�'� igno. 
rnlL III l1ul �,�l�I�r�j�l�'�~�1� dl' 1'(111 '-lIfant L pl'Ollll"lllllt il lr'II"f'I'S 
10 mondo SIL �t�l�'�I �~�[�I�>� l' If 'snI1 I1S6c. () IlUlI'cs fols, (lcul'g li 
)ul o\nit �r�l�l�~� ('nk'\t' �I�~� !lilllllt, OTI SOI11I1I('il Pl ,rlllll' '110 
hlrn loIn d'I Il'', !]l1I III Jlh lll'IIIL L 1" l'Cl'hl'l'l'hhit Cil \'nlll 

Ci l'U �I�l�'�I�l�V�I�I�I�~� JIll �t�~�)�J�)�,� 'l'\'pt' cl.) 1'('1 1'0 Il V 'III" Il'l !Ill 
mt l"', ,\llIlIl Lrop J '1111 '11\1 IIl0Il1('1I1 011 ( 'cilCt 1'II\1t1lnbllfj­
uorm"', Il Il' !! l'l1p: 'IIIJI, 'lll;' ,ltlnl1 l'/lgll 'lIIellt l't' '1111 
(l1'nlt 11I"('P '!' ,on [1'1,\ ' IL I,PII1!t1, �~�l�l�l� 1111 hllllf,lrllL 
(1011 IIpl'lflql" 1 nit 111011'1', Il s .. llIlt full 1 ICOTl\.( l' pll!' 
son Jl t hl Il dt 1 III dt, ldl Ill' IL pf'\l!o ('ttfnll('() 
(L (; 1 IIvnlt CIIIUlu titi' IW't'U tt'<'!11lL déJl1 pllls 1111[11' 



�~� Transes d'Amour 
�d�~� lui au moment où il avait rl8.ilu ffi{)1.1Tir, l{)ut peLit, 
lans les bras �p�a�l�e�r�n�~�l�s�,� 

l.a Le.Îldresse 1nassouvie qu'dl �p�o�r�t�.�a�i�~� il 00 mère ab­
senl.e ne l'empêchail pas d'avoÏl!' toujours pour son père 
une profonde affection �e�~� une. s.i.ncè!,e reconnaissance. 
II savait que so.n père lUI avalt sacnfié sa jeunesse et 
s'était occupé de lui �a�~�c� le dév.ouement d'une �~�è�r�e�.� Il 
n'ignorait pas que �~�o�g�e�r� �s�l�é�~�~� �t�r�o�u�~� à Paris druls 
Ulle siLuaUon prooaJl'e el qu Il avall travaillé avec 
IlCharnemenL pour que 50n enf.an t ne manquùt de rien. 
Il 66 rendait comple que son père avait fail plus pOUl' 
Jui que ne fcrut· génûralement les pères et qu'il devu.it, 
lui l'en aimer doublement. 

Pour éviter de ILri faire de la peine, il euL soin de 
Jle pas paxle,' de touLes ses idées au sujet de sa mèl'e. 
Il gardail l>Qut r.ela pour lui. C'était comme u.I1 coin 
5eCd'et de son cœuI:, une sorte de chapelle voUve, où 
il avait dressé à. la Muman l<iintaine un aulel (JeuL'l de 
[outes se.s aspirations, de toute sa 'Lendresse cnntenue. 

A mesure que les années passaient, il se faisait une 
id6€: plus exacte de l'existence et les suppositions qu'il 
farsalt 8IU �s�u�j�~�t� de sa m\.;re se trouvaient �m�o�i�~�,� ubsurùes. 

L'époq11c de 5Il. première oommunion a Il'iya. Bien­
fjue Rorrel' ne fhl �g�u�~�r�:�e� religieux, il avait laissé sa mère 
envoyel? Geor"6S ,nu catéchisme. L'enIrunt, rêveur eL 
,imaginatif, a,vltit un certnin fonds de mysLicisme qui se 
plaisait e,ux légendes et 'aux paraboles. 

Mals le jour mème où il m sa première communion, 
GeoJ'ges Iut, extJ'\:mement malheul'ellX. Il s'était mis 

�'�d�a�n�~� la 't.êl.e, sa!)s tl'Op savoir pourquoi, que sa mèl·.o 
'lel'Ult avertie du Jaur de la cérémonie et qu'elle tienclrllJL 
Ù .JI assister. 

A fol'ce de dé.3irol' ceLle présence, il QV!1it fini 
par se persuader qu'elle seraiL là, peut-êLI'e cachée, dis­

,.simulée au milieu de la foule des a'si l;lIIls, Illais elle 
Ifel'lÙf, un si!ffio ilI Gon enfant pOUl' êt.ro reconnue. 

Pills elle Ole serrerai']' sur son cœur, défaillant d'allé­
gresse, et son père, �t�r�a�~�s�p�Ü�1�l�1�.�é� de joie, la. ramènel'ait 
triomphalement la maIson. 

r 
Tel élait le miracle qu'il sollicitait choque jou.r dnns 

ses priùre . Cvlais 1-:- mirarle ne se produi.:lit pas et le 
pauvre enfant l'al.!.cndit en vain. 

Quel �c�r�è�v�~�-�c�S�u�r�,� quelle désolation pour luï go voir 
ses petils caU'onJ'ades açool!1po.gnÛS de mamans joyeuses 
eL puréc<! 1 Quel chng1'1J1 Il res.scntlt Lie I1l\\ oir auprè.;; 
de lui qlle �~�e�s� grn.nils-p./lrenLs et. son P,èl' 1 .\ m.uI'C 
que la journée s'avançait, que dlmlnualcnt les chnnces 

1 de l'ap\JUl'lfJOn espért'.c, il devenait de piuS' l'Il plus SOIl!­
bre t l' tiObl', pour ne rws �a�s�~�i�s�t�(�>�r� au cline .. cle fumill , 

III pl'ÔW:tu u.n mlll rJo tete eL senfel'ma dons sa chlllnhl'C 
'pour y ,pltll.brer lout li son aise son enfance Sltn.> miTe. 

DOV1'.1 il II CIDIlC Jlusser aInsi toule son �~�x�f�"�l�~�n�r�.�e�?� ])c­
vralt il èLrc toujours OOVl'é dos carcsses qu'Il désil'o IL 

ItanL 1 (Ju'8.I'!lil-ti (mt, Cjuelle fallie ayolt-il COlllmi..;i' pOUl' 
1 se l.1'OllVel' fl insï privé de la ten d 1"'" ><.! mu t 'I"n.oi!e ? 

Il l'e J'omit 111I ll'Uvnll avec (11.\ 'OlU t ses �(�-�I�~�l�d�(�'�;� �~�;�'�f�)�n� 
�I�r�c�.�~� nlhxmt. JI flll disll'utt �~�n� el as C, ('11 do lll<lllVni&:S 

l.not's et [ul l'dnrimlllltié fllll' �~�n� père. 11 se Ink,ait nller, 
veuil', 111lt:ff('I-enl ..t !Ill nni,'/lil, IIll IlI'nlle! li \ 'spolr dc 
ROIle!', tir rWIlI('UI"r il III q1lcue d_ sn clus ll. 

I.es oorrnOn!!, le l'cp!'tll;l\( ne st'!'\'lIknl. il ) l''n. Il l'COU­
,laiL, lu tl'l.e �h�l�1�s�s�~�,� pUI.9 Il'y pensait plu, ct llùgel' disait, 

�d�~�s�o�l�é� : 
. En �g�r�O�l�1�d�i�S�S�I�l�~�I�I�.�,� oot l'llfnlll r1l1vlenl slll])i 1(' 1 

Un jotll', parlant d'un (le ses camurallf!S, qui étal' 
lin �d�~� I1Il'illeurs �é�l�~�v�C�'�S� (t(' sa. CIUlil:iC, su g"ulld'IIIU1'e lui 
dU : 

.- Vollil un cnmorndr· (IUO tu de 'ral Irnlt 'r C:ommc sa 
mère doit CIl'c f1l:'re de lu 1 

Co silTlple moL Illllenu un �r�c�v�j�r�~�:�:�m�~�t� eomplc>t �d�~�l�l�s� la 
cooùllili' cie �(�J�e�m�'�g�c�~�.� Il RI' dit que, SI Sil rob! '. �a�p�p�r�~�n�(�l�l�t� 

'sa pures",,, r.l �~�s� �r�n�n�l�l�l�'�n�l�'�I�'�~� /IntI' , ('Ile /lllI'lllt ùu cha­
grin, cl il VOlll/l1l. Cjll'ollf' /l1I.qst fM fll're rlc lui. 

Il sc 1" lTlil 1111 lm nil (,t l'épileR l'nphlNnent 10 �l�~�m�p�s� 
pe""lu, il la grundr. SUl'pl'lse rie sn f/lmfill', qui nr com­
prH PO'1 plll �~�O�l�l� IIp]llicnllon subito qu'(,lIc al'nfl cOIn· 
prlll l'"l ,nlldnhll' pan" ·e. CeLlo crIse de noncbalnncc �r�u�~� 
aUrlhu"r Il. ln Crol!;SllltrC 

Q'.lOrgl'!; �:�J�'�~� niL lX'mls 1111 tral'ail cil' tout son cœUt'. SOll­
!.cnu l'Il,!" l'rcl ' flUO lill 1111>1'{1 sernil hrllrl'IIF<" <1",1;c11 hOIl­
ne:! �n�u�l�p�~� <:1 Cju'()i1 .... oppllJudlrall Ct �s�(�'�~� �{�1�r�r�(�)�r�l�~�.� (ellc 1)('11-
'S{lC l'in ·ph'nll. continurllelllcnt L lui fil full'c de ropldes 
prl1f'r S. 

V l' l'Oll' Ile Ir 
�I�n�n�~� Il/Ihln'I,.[ 111 
on P"I'C IIVl\l 1 

qu'll nt.! Y' ulilL pi 
veul!' ÙI' l'nllnl· 
Il Il'' BI tendres 

Iz �1�1�O�~�,� Il admit qu'il cl('vlliL (ltre en­
'lrr ndulltlrin cL CJlII' 1.: f'hngrln 'lil 

nl! c1"'LI ' sé'j1l1l'(' d' l'Il nlr'l'l fnlslli t 
Imll>llClro ral'I l' (1'.'II,', (" Ilnil l'n SIJII­

qu'i! AVili (lonné IL IOllr enrant des 

59 .lI:J 

Mals il surprit quelques mots qui (]Mrulslrent son hy­
poUlèse et lui démonlrèreni. qu'au Connl,raire Roger oon­
Bel'vaU oontre la disparue une prnfondc rancune 

C'élait un soir. A dcr.,i étendu demêre un paravent, il 
lisait pour la vingti>' ne fois un ouvrage Cluïl �n�r�l�M�o�.�I�~� : 
Sans Farll.l.lle, où il se plaisait il. tl'Ouver des IInalogles 
ent:re sa situation à lui et le çeliL abandonné Rt'!mi. 

Ses grands-parents et son pèl'e causaient à rni-voix e!l 
tisonnan l. Dppuis quelClue temps, Mme Cermèse lrOUVl:1lt 
que Roger menait une tl-isle cxistence et elle déplorait 
qu'il ne pû.t se oréer un foyer. 

- Man pauvre enfonl.. disait-€lIe, 'lue deVIendras-tu, 
loul seul, quand nous ne serons plus là, ton pêre �e�~� 
moi? Qù"l Gommage que ta sitllation ne te permelte pas 
de te remn.rier 1 

- Tu SR.lS bim, mère, que c'esL impo.3Glble. 11 faudrait 
un divorre, el les principe,:; .. 

- �J�'�a�i�m�~�r�a�i�s� encore mieux renier mes principes que 
de le "Olr ainsi toujemrs seul D'ailleurs, es-tu certain 
qu'clic vivo toujours? As-tu f!lil des recherches? 

- .lr ne veux pas en faire. Je me trouve bien ainsI, e' 
pôur rien au monde, je ne l'eux m'exposer à la revoir. 

- Qllellp rancune tu as �c�o�n�~�I�'�l�'�é�e� 1 
- RAncune justifiée. prononça Hoger. 
Un silp ce suivit Georqes poussa malgré lui un 

profond soupir que ses pnrenLs entendirent. Boger Lrc<>­
saillit, et, après un regard, engagèa brusquement avec 
son père une conversnlion IOduslrieile. 

�~�o�r�g�e�s� avait parfailt'ment enteodu et conservait le 
cœur serré de ces �r�é�\�"�é�l�a�l�i�o�n�~� imprêvues -

Ainsi son père était marié avec sa mère, et au lieu de 
vivre avec clle, il la �d�é�t�e�~�t�a�i�t�.� Tous la délestaient oussi. 
'd'ailleurs, puisque sa gran.l'mè're, si bonne el sI douce, 
exprimait l'espoir qu'elle n'eXIstaIt plus 

Georges était Qutré de l'Injustice, cie ln cruauté de ses 
parents et dès cet instant, ill para sa mCre cie l'auréole 
du martyre. 

Elle devint pour lui une victime de haines myslérieu· 
ses et injusws. Son rlésir de la retrouver s'en al:CJ'Ut en­
core pour avoir lu joie de lui fUlre oublier par sa ten­
dl'e:;se Oliale les �~�p�r�e�u�v�e�s� qll'elLe devaIt avoir subies. 

Désireux de percer le myslèl'e qlli anlit amené la 
brollille, et n'osant questionner dirccwmcnt, de crninte 
de se faire rnbrouer, il intelTogca inslclleusement sa. 
grand'mèr" Sllr sa pelile en fnnce dont elle connaissait 
101ls les dPlails par les �l�' �é�c�i�l�~� rle Ho/!cr. et il voyait avec 
chAgrin que jamais elle ne �r�u�i�~�o�i�t� flllll';ion à la présence 
de sa �m�~�r�e� auprès de lui à ceUre époque. 

Il demonda s'il avait eu ulle nourrice. 
- .l',is IlQll, dit sa gl'anu'ml'ro. Ton père t'a nourri 

nu bibcl'On. Tu y os éte hnhiLué cl s t.A. naissance. Cer., 
taines femmes nè rougi.sSent pas de Mgliger leurs dCl'oÎl'S 
les pills SBCI'(oS ! 

L'cnfnnt l'e('ut te coup en plein cœur. Il pam, puis se 
r eciressn et dit d'une voix rauque et ferme, les yeux 
élincelan ts : , 

- Grand'mèro, n'oubliez pas ... que vous parlez de ma. 
mère 1 

Ln �v�!�~�i�1�I�e� dnme, slll[oquée d'enlrndre son pelit-Ols lui 
pal'Icr ainsi, sans la llJl.)yer �r�:�t�)�r�n�l�T�l�~� d'hahitucie, nc trouva 
�r�l�~�n� à �r�~�p�o�n�r�l�l�'�e� il. ('l'bic sorti. imprévue. 

Le olr, Mme Ccrmèze conto Ln. sc(>ne il Rogel' et 
ajouta : 

- Gcorges m'inquiète Il �~�o�n�g�e� ) RUCOUp trop II. Sil 
m{)!'c cl if sclllhlo S'l\tl'O pris pOllr l'Ile d'une pr< fondo 
nIT clion J l'rains �q�u�'�i�l�l�l�~� \ .. �(�,�1�t�I�1�"�~�'� I>lrll des �~�n�n�l�l�i�s�.� 

- �f�~�{�1�u�r�/�.�!�l�'�s� st un enfant, l1lI're Son cerveau lravaille. 
c'est �p�o�~�i�t�J�l� " mols plus lard, Clllond il saura ce qlli �s�'�~�,� 
pass6, ses �i�d�\�~�e�s� chnnlZCI'ont. 

- Tu �V�~�I�l�X� le mettre nu cournnt 1 ... 
- SI c'('st nI'! 'ossnirc, je le (C'I'ni. mals quand il oura 

aUetnf 1'(lge d'hoflllTl(, li m S('I'11 pénible do l'mnl'ner 1l. 
�l�1�I�é�p�l�'�l�~�c�!�'� SR mll!'o, mols s'Il l'si trop injusl.c ll. nlon égl1rd, 
s'il alirtlHlC Il <'n lTli'l'a lOllles h' l'rrills qu'cill' n'IIvl11t 
pos, s'II me con Idl'rp. cnll'llle \In tl'I'nll, il fUllllrn hi n 
me J'(\SOU!ll" !\ lui [ni.. rOllnnilr l' tor'Ls qlle CécUe a 
Olls, ('ncnrl> l'lus �e�n�v�"�I�'�~� 1111 qll'CIlVI'I'S moi. 

1 OUI' chl'I'elwl' fi dlsll'nir'l' l'o"lnnl Ile ses pI'60ecupa­
tlons cl le snw;ll'lIII'c fi �s�(�'�~� Id,'-c.<; hnhil\lplles, Ho"er s' .r­
rorr,n t1'inC1lllqlli'r IL (;(>orges le gol1t des sports, t oc fut 
11 Il(' �h�l�'�l�l�I�'�(�'�l�I�~�e� r/lI'('I·!';lon. 

Snns ollhli"I' sa ml':r(' , GcOt' l" n'y pensa plus /IV c la 
ml}IllP �c�O�l�\�t�i�n�\�l�i�l�~�,� r1istrni!. pll\' léS pnl'lifol-l de foolholl, III 
�c�l�l�n�o�t�u�g�~� 8111' I!l 10"clI ct 10 Pl"Illlll'llntlcs il. hicyl'lcLt 
<]l1e son pi'I'C Illi fnlsoil fnil dans 1(', �{�'�n�\�l�h�'�n�n�~�.� 

Les JOIlI'!'; de c:cmgé , le pt:rc ct Il' flb pl\J'( oUl'ui, ni Il'5 
M1vil' �1�1�~� cl'Eplll/il l't ln \'"111 n <II' ln \Iosellc . ,\rclr . 
Dognovlllf', G!l'lnr 11!'1, TIll!O/l, pOli "ml �I�l�l�~�m�è� III qU'à 
ChnrlllCS ou il XCl'tiL!l1Y. 
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Roger engraissait trop et l'exercice lui faisait grand 
bien. Goorges, tout à sa joie de pédaler cn cousant 
amicalement 8HlC son pèl'C, se r-erdait beaucoup moins 
fréquem ment dans ses déprimantes rêveries. 

Son trayu i l �~�t�l�.�l�i�l� �J�1�l�(�'�i�I�l�~�u�r� aussi el il dut demamlcr une 
d' pense pour passer il -ancy la première pal'lie de son 
baccalalll'éaL Ce fui encore un agréable voyage en com­
pagnie de son jJère, 

L'examen �p�a�s�.�~�é� ayec succès, on visila Nancy donl les 
curiosités, les IIrtistiques souvenirs du temps [-ossé, 
plurent beaucoup au jeune homme, 

POlir le récompensrr, Ron père l'cmmena passcr un 
mois de vacances au bord de !a mer, il Etrelul, où Geor­
ges. redevenu enfant, se grisA. d'air salin el pril cles 
couleurs. 

Au l'elOl1l', on s'arrNa il Paris, où Roger avail divers 
corl'espondun ls il visilpr, II promena son fils le plus 
qu'il' pul, mais quelquefois, ne pouvant remmener, il 
.\e laissa el'I'er seul à SIl ranlBisie, 

Georges a.vait Pl'esque seize ans. Son père le jugcai t 
assez grand et assez raisonnable pour sortir seul. Geor­
ges pl'oflla de la liberlé que lui laissait son père �~�o�u�r� 
mettre il exécution une itlée qui le han lait depuis long­
temps: celle de recherch er sa mère. 

Quand il s'Nail présenlé au baccala1lréat, il lui avait 
fallu exbiber son acte de naissance. Il l'avait examlIlé et 
a.va.it soigneusement noté les ,nom el prénoms de sa 
mère el l'aùres::e de la �m�a�i�~�o�n� olt illétn.iL né_ 

Le Lendemain de son 8l'J'ivél' il Paris, son père ayant 
'6 causer as sel. longuement avec UTI de ses représentants, 
lui proposa de le déposer il l'Odéon où Georges pourr'uiL. 
en l'aLtendant, assisler à une matinée du Mn/ncte Imn.­
glnaire. Roger viendrait le reprendre il lïsSlle de la 
repl'ésen lotion. 

Georgœ consenlit. quitta son père devanlle théâtre, y 
pénétra, mais ou Iielt de prendJ'C un 11i11 eL , il sOl'lit L 
s'en fut rue de Citeaux, à sa maison nat.llie. 

Ut, il inlerrogea la cOllcicrgc pour savoir si elle avait 
connu le ménagc �C�e�r�n�l�~�s�e� Il se !*'nlait tout ému en r:é­
lJélrant dans celte maison où sa mamnn avait V(>ClI j'a­
dis. Peut-êll'e a!ln.il-il obtenir des nou\' Iles, peuHlre ui 
dirait on où il POtll'l'Uit Irnuvcr sa mèl e 

• il avait cc bonheur, il n'hésiterait pas il aller ln 
rejoindre auilôl. Quel accueil lui fel'oit-clle 7 Comme 
elle croit sUl'plise el heureuse de le voir! ( 

Mais la ronciel'ge, qui av.a.iL remplacé la mèl'e nlll'elte 
défu.nte depUIS longlemrs, Mclora qu'elle n'ovuit ja­
mais connu lcs locataires donl on Ilii partait. 

Ccpenrlanl, �~�a� complaisance ayant él':' avi\'ée par ulle 
belle piè e cl cent sous, elle promit d'illtell'ogcl' un vieil 
ou vl'i ,l' qui demeurait depuis fort longtemps dans la. mui­
Bon el qui, lui, pourrait J>()IIt,êll'e fournil' des l'enseigne, 
ments, 

Georges �a�~�l�m�i�l� bicn voulu voir el interrogel' lui-môme 
ceL homme qUI D\Oit pelil-Clre connu Sil 111 'C, illOis il 
élu it ul)S(:nl 1 on ne savait pliS quund il rentrerai\. 

I.e j UII hOlOme dut dl\flc �~�'� n 011 r cl urrivn TI rc­
�~�a�l�'�C�l� il l'Od 'on· . .'on père l'ultclldalL déjà, fort surpris cie 
flO pas J'n\'oil' \'11 dllnfl le flol des specintelll's quI (>laient 
BOrlis qucJqu minutes f-Ius tot 

Georg 's balliutiu qu'Il (Illil pns!>é pllr une outre porle 
el son pèl' parut!;C r.on 11'11 lA'l' de cdt.c excuse, 

1..0 lendclnllIll , prolllnnt d'un no uv ou J,<,nclci: VOliS do 
noger Il roLoUI'Il1I l'Ile de Cil aux l cut 1 d(':""flpolnLt'­
lIIunl èl'apprcndro Que personlll' cluns ln m/llson n'AvulL 
c nnu lies flal'cnl . r viefl llU\ l'icI' Avall bft'n nlcndu 
plll'ier do M. C l'mèse, qui 'lHil Plll'lI brusQu Ulent do 
j'trnm ubJ pel! de lc'mps U\ IInL qu'il s'y Inslnllùt lui, 
D'lOme, ITInis Il ne l'av/lit �j�a�m�a�~� vu, nI lui ni Sil (emme, 

�r�.�c�O�I�'�~�t�l�'�S�,� 1111\'I'é, Ullil reJoindle son pl're il leur hOtel. 
Celui C'!. l'uil' dur l méconlclll, lui dit l.)J'uoqu ment: 
- Qu' s- Ill nl1(, rulre rll dl! CrLouux '/ 

rgl"" rougit ct 71e r "pontllL pns, 
�~� lll'touL n 111 ns pas, 1:Olltlnll'I l" 11/11r, k III Allls 

doulo d" qu"lrl'J(' 1'110 (' hfl'r d "',JIlI,1I1' lui je L'ul suivI. 
AlJorr " 11\'0111'. Tu r chel'ches III /li l'C '/ 

Mols, pHpU, 1)' s t-cc pn,; I1nlurel? 
Pnuvl'<' <'lIll1nl, 1 lu �s�l�i�v�l�I�l�~� 1. .. 

�~� Ji' ne tiens pus b. f;o\'oll' 1 Jc n'/Ii JflmllÎ:; vu mil 
mb,. , JI' chel'che Il hl voir. 

- Je le le dNl'nd,'l �a�h�~�n�l�l�l�m�c�l�l�i�.� 'cf'ol uno oHcme" pOli l' 
mol. 0'( ,1 de Ilngl'ulILlldc �l�'�~� tu le l'cllIl s 1 i n ('ompll) 
quo lu fuis mlll, pUlsl]ue III le ('lIchl'S COlnm' un 111111· 
loHcur 1 

'l'II trnll\" c'c 1 111111 pour un Jllq de vOlllolr' 
voIr '11 rni'II'" 'l'II 1 in /II Il' Pl rl'lll'i 1 

-- , lof" 1I11l1l1lllr Il ell rll III , l" st h('IlI' IIX pOli l' lnl 
que III Il ' ln rOllnn pli , ln m,'rl' l '/11 L'o("'IIf1P pl ll!! 
d'elle UI" Il,, lit' " 1 111111111 lllijui ,tél) dc LoJ J ,\ l 1I1l 

seulement jamais cherché ù le voir? SniL-eIJe même si tu 
exisLes? Elle n'a pas de cœur, c'est une mère indigne ! 

- Papa, papa, lafs-loi! C'est.' trop horrible 1 le ne 
peux pas t'entendre l'insuller ainsi 1 Quellp. haine t",rl'i­
ble as-tu donc contre elle 1 

- Elle 0. briSé ma vie PUI' capl'i<JC. 
,- Je ne veux pas savoir ce quc Lu us il lui reprocher, 

C esL ma mère! Cela suIfiL 1 
- Retrouve-la clone eL tu choisÎlras entre nous 1 
Georges, �t�.�o�~�l�t� en l'lll'mes, se jeloa l8.ux genoux ct'! son 

père en s'écrrant : 
,- Papa, papa, ne me brbe plI.' le cœur en me parlant 

SI dllremenll SI �1�~�1� savais quelle peine lu me fuis! .Je 
ne veux pas être mgral envers toi. Pal'donne-moi, mais 
ne m'empêche pa!, de regreller maman. 

Roger un peu honteux de sa violence s'ado1lcit devant 
la soumission de son fils. ' 

- Moi qui c.onnais La. mère, dit-il, eL qui ai liourfeort 
par elle, je ne puis que souhaitel' que tu ne la IlCkolll'es 
jamais, pour ne pas t'en 1 VOl' les illusions. Allons, sèche 
les lo.rmes eL que ce soit fini. . 

Et pOUl' éviter il Georges 108. tenilOticm de P0111'.sui\l'e 
ses recheœ>hes , le lendemain on rCf)fJrtiL pour Epi1\'11 1 ,., 

IV 

Sl:HPnlSE 

Le �r�e�~�u�r�.� il Epinal ful lI:isle. En vain noger ch,..!'­
cha il dlsLrOlre Georges. Le ]ClUnc homme avait cl'lIl1c­
menL 60uIfert de lu scène violenlc Qu'il avait eue IlV,..C 
son .père eL de 10 dure appl'éciaWon que elui·ci \'nit 
expruné sur le compLe de sn remm.e. 

Bien qu'il luï en coMilt, Georg . ne pouvaiL se �d�i�s�.�~�i�­
muler' que les argllments de son prre avo.icnL une Ojlp ll­
re.nce de jusles.<;l'. Mais il ne voulait pus jugt'I' sa ml" 
encore mQ.Lns la condumnm', ni 5 .. montrer ingrCl't �e�n �~� 
�~�r�s� son pèl'e. 

Il résoluL (]'é\'iler le plus possil.ole d!) songer Il ,l', 
quesMons brûlante, pour no froiSlSCr j)Crsonne. Il , 'i' 
se!'vail au Ion(l de son c.œur �,�S�O�l�~� culle SCf'1'et j>ûUI '1\ 
mCIX!, ne POlI\llllL se décJÙ l' a uJollter' loi a1l\ p ro:c" 
de son nèl'C. �J�J�I�'�~�P�I�l�'�\�'� �s�~�n�s� clou 1,.. .Pu.1' la l'DnCUlle. 

Il s'cn 1 mil Il 1 uv nlr pOIl!' dl'lll'ouillcI' tOlll ('ci 1 c't 
en attendant le OOllllTICnCCm n't de j'nnn6c sooll.Îre il 
P!'ssa ln /11\ �r�I�(�:�.�~� �v�f�l�c�.�o�n�e�~� en pl'ornonac\<,s lan5 le..; 'l'Il 
vll'onS, ImilM s.III , ID';1tot en compugnic d" son p. 1" 
qUI �6�C�r�;�t�I�~�I�(�H �\ �,� 1111 . monlr leI' plus tle tendl'Csse. ' 

f?r.ut-.Nn:; S f tlllt Il nflll l'(Jnc!1I comple de l' '1lOl'lne \ id.' 
Qll1 >.l''toll. dans �I�~� �1�'�(�)�~�U�l�'� du P<UII'l'() �G�l�'�o�r�g�t�'�.�~�,� . 

Ils CBII';;OI"nt hl'hltuell ment ct choses indiffi'l'cntP... , 
�g�n�r�d�o�~�t� hJ, Il 1'1111 ct J'ollll' �t�I�'�o�b�o�J�'�{�I�~�r�'� le sujet brnï; L 
aonL Ils S<'nln,'nl !luns �'�:�8�~�e� 111 m('J!DOO ('ntl'C eux Il 

George, chrJ'('hnit Il l'e fil LigllCl' 10 plus possible ln,,,. 
�Q�I�~ �O� �~�O�t�l� r, l'\'''nll l'Ill 1I10in<; df' fil ilil!" rnlll' SOll!h,I, Il 
JUlsnlt de longucs !'oru]onni'cs cl l'rllLrai hUI'II S.'<: , nllli 
ITIlangeait comme un ogre ct dormnlt d'li n !;omnrcil rio 
p um'!). 

&nfln les VUCMces se l.ormJl1è1'(\I1J t l'onne,. "ic-Illnire 
commc.noa. Gœrg nlrn en philoMj1I!Î(! eL sc OIiL t\ 
pl'éporel' ll.y€C nchllJ'n Incnt Ill. • ;ondc pnrtlc de on 
bocco.loUI'êlLt. ,"il {;wIH 1 çu à III (In do l'unnée on 
l'envc'rralL peut-l'LI Cnh g('s Nulles d Ih'oit il �I�l�,�n�l�'�l�~� 
cL là, 1\ �u�U�~�'�I�1�i�1� plus tir' facilite" JlOIII' SC' lX I1"l'igller ' Il;' 
ce 'jU'éLo.it cl Vl'Hlle (,(lll() r(ld lui (lvnll �d�O�J�l�n�~� 10111 

D' ci III, il n'Il\ lit qu'il Il'ilVIIIIIl'I' ri" son mi �'�I�I�~� l'-' L 
qn'iI nt, s'inti'l'.'. sant ('OTl"il.lérlJbl 'ln nt ft se' �(�!�l�1�l�~�J�~�"� 

Pondwnt les dCl'nh'lr.'l 11('\ll's �J�n�l�l�l�'�n�~�(�! �S� r\'or'llIhn 1\ \IL 
�~�n �r�r�1�l�'�f�'� (uh ... , 1111 (JU II/'IIX PI'Oll,lCnaucH, nV1I1I1. qÙC �t�'�(�!�~�I�­
muw;fLL l'hl\' l', si r l'(-CO!',: d SI long �d�n�n�~� rcs 1 évlon 
mnnlngTl lises et nr,drlcntr!rs, 

Ge ... �"�,�.�!�{�·�~�,� hlen flil 11(' Il �l�'�I�I�I�'�i �~�,� uvuH été Ll'flnsplrllll,' 
ru �~�'�ï�.� )('1111 c\nTls 11\ �V�o �<�;�g�(�'�,�~�.� �f�1�(�)�I�I�~�'� Ilvnll' nppl'ls li �l�'�'�~�'� 
a.llIlcr, Soll l.".llp{'I'1I1111'nl y ' \1'1111'. L 111 (,1 IItlroliq Il 0 
phLI>;lIll <ln.l1 '! c l'netro nSfI(Illlll'l. ' 

Sni 1 vont il grilllpllit 1;111' III rnlltl1C (1 r.1l/llill'urnc p'" 
dc!; ('IIM'I'li,,· qui dnmlncII'! III vlll(' II slull lu Il COO [e!,,'I: 
plnl' 10 l'lllInn Pl" cl . In l\10!'A)1l,.. 1]111 muu'ollu i ! nlr, l' 
ŒlIlli:on.·, l'··.' '1'1'('('8 PII'I' 1. , hOl/telll, qui hOl'denl �~�I�I� 
l'lvJ!'I' 'L 1]\11 onl �o�b�l�r�~�l�'� III vLII/! il S'(oJ.OI1<lI'(' l'n longuc'III' j 

Il l'I'nlr'uil Il III rnnlsotl Ilvce: ('cl\ vision I)an Ir 
yl'IIX ri hl' ploni:ruil rn.lllle dans l'N\I''e dl' lJ �~�l�l�l�'�l�t�'� 
Oll dl' • plno'l.II, Il vlvuit l'Il hous �t�(�"�I�'�I�I�J�f�' �~�'� fl\'('C lin fOlll ill,: 

l Jamllis nulle nllllsloTi n'l'laIL IlItlr IL ln 81'/101' (pli 
�s�'�é�l�u�l�~� �p�a�s�s�~�e� à PUl'ls, Il (Hull CC.(lQndunL t �l �' �~� P bu),l\) 



Glè- Transes d'Amour 
'{lue Roge!' en avait pa,rlé à sa mère, car celle-ci con­
templnit fréquemment son peLit-ills avec un air de pro­
Jonifu pitié. 

1 Roger ne parlait de rien non plus et se monlrait 
,affectueux avcc SOn fils comme à son ordinaire, s'in­
,lére58ant beaucoup il. ses éludes et suivant attentiVe­
moni ses progrès. 
, Novembre s'élait pl'e5Que enlièremenl écoulé. Lcs 
pluies avaienl repris, la tempél'alure s'élaU considé­
Iraolement refroidie et quelques !locons de neige s'étaient 
déjà monLrés sur les hauteurs. 

\ Un après-ml<li, Georges écouLait le cours de géogl'a­
',phie de son p!'oIesse<ur, une fastidieuse sLalistique su!' 
le mouvement des prinCipaux POl'ts européens. On 
frappa Il la parle, un garçon de service �p�~�a� la lOle 
eb cl'in : 

- M'sieu Ccrmèse, au parloir 1 
Geùl'gea bondit, slupéfait, et sc trouva debOut sans 

saYol1' comment. 1'1 n'y comprenait rien. On l'appelait 
au parloir, c'était la prcmic-l'e [ois que cela arrivait. 
'Etant exlerne, il ne recevait jamais de visiles , 

. Toul il coup if lui vint l>. l'idée que quelqu' ull élait 
malade Il la maison et qu'on venait le chercher. En 
effet. c'était à peu près la seule éventualité qui put 
motiver une visile, puisqu'il voyait ses parenls aux 
repus. 

, �~�p�è�n�d�a�n�t�,� il n'y avait guère qu'une heure qu'il avait 
,CJwtL<J la maison et, à ce moment, Lout le monde était 
{!n bonne santé. A moins qu'un aCCident ne fUL sur­
vcnu ... 

l , 1'00't perplexe; il �<�l�é�g �, �r�i�n�g�o�~�a� l 'e.seolie!' el pénélra en 
coup de venl aans le pariou', ou lIne dame se lenait 
debout, attendftnt. . 

, I lllelTompu dans son élan, intimidé, il la regarda Il 
Ile la connaissait pas. . 

1 C éta it une femme encore j eune de tournure, bien 
(lU ' ses cheveux fussent déjà gris. ElJe était grondc ('t 

l.rl";SCZ minre. , 'on Visage fané, sans doute par les l al'-
I!l fi , pa.rlli3suiL d.oux ct lrj.'j lc. Elle élu il vêtue de noil', 
El!' IJnisso i t �l�t�~� tète ct pat'lli ssaiL fOI'l troublée. 

�~� �c�.�;�c�o�l�' �~�e �s� oppl'ochait, hésllanl. hu I,ruit de la pOI'Le 
l'Ii s'ouvrait, la lame nvnit levé la lête cL le regardait 

"elli!' avec un sow'ire indécis, 
, Orusfluemenl, conlllle Ù lu lueul' cl'un Loc ln il' �G�e�o�l�'�l�:�~�o�s� 

l
, (lut l'i nluition qu'il avait devant lui m'Ile q;l'il avuit 
l[lIlt chcI'chéc 1 

1 Illslmllullélnenl, �c�c�l�~�e� certitude cnlra dUlls SOli esprit, 

j fC llUdr'Oynnte. II bOIl{hl n a\'ant cl sc �l �~ �l�l�\� dtll15 les 
bras tle l'illconnue Cil murmuranl 

: - Mamlll1 1 
, (:'flInit Ilien .olle. Elle lui reneli t son élreinle et 10 serl'a 
Sill' " n ca'ur ('pel'clumpnl rn hnlhu linn l : 

- - MOll en fUlll 1 t-.lon GcoI'gc 1 l':nlin 1 
1 De pOl'cilles nlinul ' Il e SI) l'aconl'n L pn , 

Tous cleux souriant il ll'ove!'!:! leu",; Illl llles, pal'lniclIL 
t. III foi s �~�l� s inlcrrolllpnicnt pour s'CJlIbru5sC'1' 'Ileol' , 
COlll ml' s'ils lls:;cnt vouhl l'tllll'op '1' loul lcul' tll'l'lûl'(: 
ùe IJoisCl 'S. 

Ct les questIon:; plclIl'olell l. 
'1'11 m'ns <.levln6e, Illon �(�;�l�'�o�r �~�c�s� '/ 

- .Ir l 'a il nduis, IllllnHlfI (Ill! cl 'Jlllis SI �l�u�n �(�'�t�l�l�l�1�p�.�~� !. .. 
" - .le �t�'�1�~�1� c.hCl'ché, pllrl,ml. 1I1I jl: l 'I'O;.'lI ls pOlllOlr le 
1" 'n r.:Onhcr . �.�l�l�~� fo\lis rrllllll'l1.''C plllsj('\lr;; �r �o�i�~� l'Il e do '1-
ICHI' pOUl' tÎlellf'1' dr SUV"I I'. ' . 

- �~�I�a�i�s� l"y sms alk (Ill:; 1 1 ·(llI.' nill'ions rHI nOll' 
.rCI "(JIl l r el' 

, l'.!II: le �,�~�I�: �I�T �l�!� ncorc (,'lnll" 1'111' ; i l SI' fllit pelit , ('nlll Il 
�~�1�\�l�l�I�l�'� Inil'lI ' J'('I'l'v!lir Irs Ct1l"!',SI'S qUI 1111 llllt lIIallfjUu 

'((Uil l:.on nrun(" EI!e le r(:gul'd , ['xl(lsi(' . 
Qu III l'ci gl'IUlt! l ,)11' lu 1'; I." 'uli 1 :\!on Vi 'U 1 Je 

J1C pu i ' Y '1'011'0 1 �I �,�;�~�t�-�c� blcn .1)('5, tille �q�y�~� JP Itf'lIllU Ii i 
11.,111 {jc ol'g ". IIlOIl fils bien-Ulrlll', qlle J Ul lUlll pleul'é, 
tUIlI l' J.(l'cLl' 1 

, - \ 'l'nl, 11111 11 11\0 ' !l,lol Il'lIssi, \'11, J IQppICU I'III, je 
�t �'�n�[�J�J�l�r�l�t�t�i�,�~�,� l.lllf! III !lI'U, mUllqllé r 

• U 'l l (' ltal .. slI hl �t�l �~�l�e�.� 
, nuc l' Il l 011 di t cl{' llIoi 'f Il dUr.OUP cl" Illnl. �1�I�1�1�~� 
'de' I,I" f �1�I�~� j crois (Pl',.n n'II, [1:1., 1 iu,:;,j 1\ 1(' d "I(\('I! '1' 
de ln 11I1\I'C. 

1\'011, 1IL1l1Tl1l11, �~�l�l�I�l�s� 011 m'n �l�l�"�i�'�~� [1('11 pnl'lé dl' loi. ,1 
sai �~�I�I� ment fju' \'ou, lli'S (;'rI Il,' , [lapn c't l ût. 

Ton l'l' I' Il le /1:11'1" �p�l�l�,�~� <l' mOI'f 
Une {j • li m'Il li 1. 'III .... 'IUt' lu lllll'Is 111'1>6 sa vic, 

11111" Jo n'III plill voul" II! r'l'oil','. 
J) IIOnYOIIII, �C �~�I�\�{�!� iJn 1 K. ... 1 III Lulr'. 

JI uvnit l'aL<;IJI1. Voi Ill, Illon �~�J�t�r�l�l�l�l�l�,� J'al li gl'ondes 
r Il U 1 ll. Ill>( l' pl'C)()hCI'" , 

("1. III' ,1. �(�'�~�u�l�,� OU ne rH" l' '''unle (lIlS. 'l'II '" 1;" 
l u t (' 'L ouhli . ... 
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Que lu €5 gentil 1 que tu es bon, mail ch6ri! J'ai 
œpendant élé une bien mauvaise mère. Htuis trop 
lellno quand je L'ai eu, je n'avais pas vingt ans! j'éLais 
frivole, j'étais coquet le. ,. 

- t-. J.n man , je ne yeux pas que tu L'.a,ccuses ainsi. Je 
ne dOlS pas t'ent.en.dre. Je n'ai pas ù connaîlt-e tes 
discussions avec papa. 

- Aime-Je bien, ton père. Tu n'auras jamais assez 
d'affecUon pour lui! Il il. été trop bon avec moi trop 
faible. Qualld je songe que j'ai eu la lâchoté de l'obliger 
à l'élever, à remplir mon Il'Me de mère qui alors, me 
�p�a�r�o�j�~�a�j�t�.� indigne cle moi !... J'ai bien souIIèrt, dcpuis, 
tu :015, le parais une vlellle femme maintenant, et je 
n 'B I pas quarante ans. Mais lè crois que je n'aurai 
ja1!1ais assez de larmes pour effacer tout le ma.l que 
] 'a.1 causé. 

Un rlot de larmes nccomp1gnent ces mols. 
- \ oyons, mOlnan, ne pensons plus au passé. Pa 1'­

Ions plllwt du présen t, Comment es-Lu venue Il. Epinal? 
Où L'cs-tu insJ,ull6c '/ 

• -:- Où ? D UIlS un peotit hâLeI, pas bien loin de la. gnre. 
J al fOll de grosses perles, je ne suis pas riche et il [out 
que Je ménage le peu que je possède, en uttendant d'eu 
gagnel' cl'llUll'C. 
.- Çlh !. maman, je t'cn donnorai, moi, de l'argent 1 

SI 1 SIlle ne dépense pa elui qU'Oll -me donne. 
. - Tu cs l,oul ù fait gentil, mon Georg!' cIréri mois 
]e ne yeux l'i()ll accepler de toi. .lc t!'aYllillerai. ' 

- Oh! no Il, 1 non, ma pel.iLe maman. Je veux que lu 
Le repose'. '1 u as sufrr.:,llmment Lrava.illé. Ecoute j'ai 
p<!ur qu'on ne .1 �i �e�~�n�e� me r echercher' pour l'CLOtll'l1Cr en 
classe,. Dis-mol l'Ile comment �j �~� pourrai le 11lI'oir, 

- Viens me trouver â. l 'hôtel où je slllÎS descendue. Tu 
demul)ùeras Mme Lepreux. C'est mon nom de �j�~�u�n�e� 
GIIe. 

- J sais. 
- i\fon I)iell, il va déjà falloir nous quitlel' ! Mais je 

L'ai Ù P<l irre vu 1 
.- qu;e �\ �-�e�L�D�,�~ �l�u�,� mrunnn '/ Je ne suis pus libro . mais je 

'Ientll �u �~� le VOl!' ce SOli'. Que je voutll'ais pouroi!' rester 
al cc tOI, ne plus te quilleJ' ! 

- Q .. lle. le W:znps va me .. ,ni blcl' l ong JLL q lI'à ce !-<I)Ï\' ! 
- El Il 11101 donc! Qu est-cc qUe lu \"Us faire en m'at. 

ICllù llnl? 
- .J �v�a�i�.�~� pcn.;er â. loi. T:lche de ne pas VeJIÎl' trop 

Inn.!. 1'11 u.> bicn l'adrcs e de l 'hôlel '! 
- �O�u�~�,� oui, I! ltllnan ; ne t'inquide pus. 
- II10lS te Inls,cru-l-{)n sortir? 
- Bi n SLll'. ,le sors il pc"u près c.vmme je veux. Je 

dit'lI i que je nlÏ,,' au concerl, 
�E�n�l�b�r�l�l �;�"�~�{�H�l�l�o�i� ('1It'ore 1 

-:- Tonl qlle III �Y�C�l�l�1�d�l�"�i�1�~�,� II1Uman, .\ co soil' ! 
. (. �'�~�I�:�~�(�,�S� �l �:�c�g�t�l�~�l�l�e� i ll �' �l �'�l�~�s�e�,� nj'nll t gl"Ul1 l'poin �i�~� di'­

SUIlII.( l , 1 �~� l 'lll! Il r! l'liS<' qUI UIOU,! 50 11 CU'UI'. Il Il enfin 
l'ell'Ollve Sil !t(CI'I' , Il lui il parlé, il ru elJ1brussée ! 

Il répond �d�i�:�l�l�'�I�l�l�l�~�1� uL aux flucslion de f'e' c'C1I11U­
�r �H�l�t�c�~�.� cl pu, se III rc"lc de la elllf'sc tian: ulle �d�(�,�\�i�c�i�c�l�l�~�C� 
r O"cl'W. �(�.�l�~�1�'� �d�~�t� le professeur '/ Il ne. 1'(' 'out, IlII!lllC l>us. 
Il !'oc SIIlIC IP 1111 Il cie IDl1nugcs cl d \ portlllit.oI1S ! 

Il, s. �r �~�l�l�I�l�l�l�'�t�:�l� ':C ln �s�~�e�n� ,fIu i 1 i·'nl. de sc pusser . .J 'l-
1lI1l1: Il Il tll'u tl llllugill(! qU'II :" tl'OU\' l'uiL su 1111'1'C' cl'lIno 
fa!".lIl nussl ' impIe, au momenL où il s'y ullcll'l lit 10 
llHlI[l " 

�~�l�l�l�i�.�i� ('[le ('I.llit hicn Il pell �1�1�l�' �l�!�~� lclle qu'il ;P 1., nL:II 
rat!, dOUce cl Irlsl(', llV c de l"Hl: yeti\. 'lui uVllknt dll 
bcUIH:OUr pl 'ur '1', Puuvre mo III Il Il 1 COlllme cil Il dO 
s\l \JICl'lr l\f Il io; (;col'g lui fem oubliel' tout celn il 
(ol'ce ct ICIH.lrcs!!c. 
, Et, joycu '(, il 1l11lI'I111Il'C pOUl' lili mi'lIIe Conll1l0 uno 

hllllli d 'HCllolls d �g�r�l�l�C�I�~�'�:� 
, J 'ui vu �1�l�l�(�~� 111ère 1 t\ln Ill' l' (' l III ! 

En(Jn lu dilSS S{> 1 �(�~�r�' �r�n�i�l�l�t�' �.� �I�. �e�~� jeun s g('ll S, lout phi­
losophes <lu'JI: so llll'guenl d'I\ll'(', sor'lpnt en 1Illvurdan' 
ct ('0 ,so hOIl �(�;�\�l�l�~ �n�l�,� nu s i lJl'lI)'ul1l: {/IIO d 'S gumins. 

'COI S::C' �~�.�l� <t IJIl <ll'Iwrs. On l'Ilpprl P. 
1 �~ �o� 1 ( �!�"�I�m�"�,�~�'� III \'11'11: fuh'[' '"1 tOlll' slIr l!' {'ou rs? 
1 CIIX pus. ( .UIII'·C �p�l�' �e�s�~�(�'�(�'� 1 

li Il dis}llll'II, �~�1�1� COIU' , 1)I"(·S5,1(' . �[�"�r�~ �l� d'uUr!', nvnn t 
de l 'CI1 11' '1" h la I11l1lson !1l1lcl'llpllc, jl'll'r lin coup !l'œil 
!:ou r l'hOII'1 oi! nUlInllll �(�'�~�l� �d�e�s�r�'�[�,�l�I�d�l�l�~�,� vol!' st ell' �'�S �~� 
l'enlrl'P, 1'\:lIl hl'l1' '('l'il ltl hâte 1'1. 1'('pr1l'lir' llien viiI' 
, VOici 111 �~�U�l�'�r�,� Sll r lino l'Plll1' P:III'I' ('1 r llle 1 �~�{�)�l�1�à� 

1 hOt·1. hlcl! Il IOdes I{! (1 'n �P�P�I�l�I�"�'�I�l�(�;�I�~�,� muis �J�l�I�'�O�~�I �'�e�,� (:co l'gC!l 
ssollCné, S lII'I'Ne el l'C't::lIl'cle, 11 ('(Impure. C esL iii qu'e t 

Sil �m�~�.�r�r�:�,� (\l1n .. cetle Ii ul11hll' 111 Il i <;0 Il , (' ' POSél' Ù U 's pr'oo 
ml st' liIll's �~�~�M�f�{�l�'�(�:�u�h�l�c�s�.� l lui 11 viL nit miliell du III' , 
gull'. Si'tl'VI, Il uyunl 1 1,; ln ["IW dl' l'iell dl il"l' 

Il so 1,,'ol1let de IIH>lllnl'l' . 1 <>lnl do challes ct (l'M-
SUl'CI' 1(\ 1>11'11 Nl'e do Il III '1' , . 

1 
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Mais Il ('eLle fenêLre... c'esL elle. Il lui fait signe. 
il s'élance. Un in!JlanL OJ)rès il esL dans ses bras. 

- Tu m'atlendais, maman chérie? 
- J'e:;p('I'tÜS Le voir. Que lu es gentil d'ètre venu 

oeu pas.!ounL 1 Tu rentres chez wn père, maintenant? 
- OUL maman. 
- :'\e L'aLl,arde pas, ne le méconlente pa,:. EL roviens 

\Vile ce soir. Je ne bougerai pus (j'iCI. 
La chambre est bicu sllnplo, bi(,11 modesle) cl IJfJUI'­

lal,L Gevrgl's a peine U �s�'�~�n� arrachel' Il l'a .(lU reste à 
l'eine 1 emurquéc. 11 n'a \ u que sa mère Q'1Il, en l'em­
.brussont, lui répêle : 

- Sois gentll avec lon père. 
Encore un . uJel d'étonnement pOUl' �G�e�o�r�~�t�!�s�.� qut.: �c�~�s� 

rc<:.ummandalions ! Comment se fall·ll que su mèl'e S"111-
,b e IlYoir wll.jer\' une telle d(f,:!':I1C0. unu teUe �.�l�l�'�~ �­
tll'esse pour' son père, qui, lui, n'a pour elle l[UO f1ll'pl'lS 
et que hnine '1 

C'e'L que Geor6es pe sail �p�a�~� que. dUlant ses �l�o�n�~�'�I�~�s� 
années de sohlu le, Cédle a réné ·hl. �q�~�'�e�l�l�e� ,S'e.;,L el.111ll 
rendu comple du mél'!Le de son man, qu elte lUl n 
o'endl1 jus lice. . 

Quel dê\'ouelllent, Quelle ab1'!égalion 11 0. <hl ,déplOyer 
pour s'ou'upel', pendnnL �p�'�l�~�_�l�e�u�l�'� années, d l!P tol!t 
jellne enfun!. malgré ln fatigue du �t�r�~�\�'�a�l�l� qu Il .éLaI_t 
ohligé d'e, ·t'I'uler pour vivre! Quel!<! �e�~�I�s�t�e�n�~� UV8l.t du 
êh'e la 5i 'nne, par la fauLe de CéClk, Jusqu Il sn r"con­
ciliation I)\'PC ses parenls 1 

:-'!{lJs Georges né pom'ait sa voit· .ce qui se �p�a�~�~�~�i�t� darys 
l'âme d "6 mère et il élait surpr1S des diSpOSItIons dll­
léIenLes ùe ses pa.renl l'un pour l'aulre. Si leur rnn­
cune n' tall pas r'cipl'oquc, il ne. sel'alt �p�e�u�~�l�r�e� 
pa!'> Imp ib}e Ù'IIJ l'J\ 'l'à IIne !'éoonCl:lUlJ<>lI, �~�U�l� .s'llL ? 
SOd jlbre i'TrlOI alt 5, Il!! douLe que sa lemme n avaJt pas 
de hUllle conlr lui. SOli �[�'�c�s�s�"�n�l�i�r�n�'�~�I�1�L� n'élait '[:eul-être 
que l'effeL ,fUll lJIulcnlnldu 'ci'demll il. un loyule 
o.,pli ah li, devant les lwe Il \ cs 11(, son l'Cpt!nliT'. 

El GeoJ'l!c!' sc voyaiL déjà • nlre _ s parents récon· 
cili&, cal e é, gâté, heureux. . . 

l\[ais II ne fallait l'i'n cl!!'.! .... Ilcorc, ,II ne Cal1al! .pas 
risqucl de foire �é�r�h�o �. �I�I�'�~�l�'� 0'" 1,p.ulI.x pl'Ojc.s en los d<:\'ol-
lant prën,lIlul nI t. Il fllllolt bl,en ?L-"sl.rnuler. 1 

Il l'enh"cl un pl' lll:·. r, '111 li 10l"lmall'c, ma,s sa 
/or1'lllld'llJt'l'c 1\ pal'uL 1);J, �~�~� �~�I� nI" r:e\'. li'. el Ile luI fit 
tlucune os ITUtioH li ce Sil) 'L. !1Qgcl' l'l.ll.lt encore il la 
fIIalure l'Ollllll' dlwlJiLudc 

t,'i;:>('l'gcs • Idlru. cinns sa ch nrn hr , -601U5 pl'élexle de 
d. \oil' il frire, muLe; il 1'1(' Il' \'!lÎlln guèl'c cl ult"ndlb 
avec hnp0.1ienc 1'1ICUI'C (lu dlml' (III' II' letltP" pH '/liL 
1 nt 1 1 1 Il suivuit la mttrche " '" 0 iguillcs SUI' le 
cadl'Iln de la pemlille ",t il Lill semblaIt qu'el/cs n'avan· 
r. 1(' Il 1 -

.:nflll l '1 1 tIti cl n ' 'm enlrndrc. Georges, dls­
IJ'a.! , mil gal 1',,'11 • pa"),t {ql, IlclIl'eu«'IrICI!L que 
son p l'C l �'�O�l�~� de,; fi!" 'u)lul II n 1 SI/jel rI cs IIIS 
qu'il ,',ktil n tl'{un do r 111'0[' e. t"('u l' dAU ... Il fubrlque �e�~� 
Il en uu li :OIl"llo.;lJlCnl av 'II' J nl,d-pui �~�,� 

LI' rI" l'L xp h ,(' l'gt', 50 lc\ Il de lubie. 
- '1 1 fOI' '{ 1)0 \ I<;-Iu 1 
- Jo \ li l' Il' ltV('l' dl' '1111111 nol , 
- • \ \J)1l1l1 1 nIf! ? Il pleui fi. \ file, 

01, J çn 1 e f III, 1'1'11 • '0115 Ill' l 'Sll'l'lIl1 pMi dehors. 
- Tu �~�l�I�i� 1 [II , Je Il'IIUne pn l'c IlH'OUp {]Ill' LIl sortes 

&Pl' cline, J',nhll, /lI' 1 :nlre IlilS ll'op lIu·rI. 
(iC <T. mill' , e, T.JI'<:TII.s Il. sc snl/ve. Sous 111 

,,1 1 1 1 • Il' Il 'h/He t III ri l' fi l'h\lwl Le voilà 
1 Il bl' <Ir u III rc EII(' Ir CI\1ill(L 

IUII\!' 1/, tu fi 01[1(:1 QI/ J l'('gl lLe 
t l l n 1 1 l' IUI'VIl qUI' lu no l'l'rnnC's pli de 

ruls 

hCIl-

ver de haine conllre san père et e&9ale de lui faire �~�r �­
tager ses espoirs de parvenir il. une I1éconciliation. 

l\I.IaJs CéCile secoue douloureusement lalêtc. 
- Non, non ton père ne me pUl'dorulera pas, j'en 

suis 501'e. �~�[�o�n� pa.llvre petit, tu ne S'lb pus les justesl 
griefs qu'il a cont.Joe moi, Lu ignorc' lt quel point j'ai 
été coupabkl cnV('I'S lui, qui a toujou.rs montré !./.lnt de i 
bonté pour moi. Je n'ai pns d'excuses! 

" Et �e�n�\�'�~� toi, !XtlbYrC ,petit, l"ai ('le bi.ef! �o�o�u�p�~�b�l�e� 
aussi. Au heu de mettre ma ficl' é et ma. Jale il. In oc­
CUPCI' de toi,e Le négligeais pendant des journéel; en­
�t�i�è�.�I�'�~�,� j'ai été us.o;ez folle pOUl' parLir, pOlir te laissel· ... 
Mon petit, mon petit, tu es lrop bOll, lu ne devrais 
pas m'aimel'. Tiens, je suis à genoux dcnmt toi, j-:: le 
demande pardon ! 

ELIe ll\'o.iL glissé a ses pieds, les mains �j�o�i�n�t�c�~�.� 
- �~�!�a�m�a�n�,� je t'en pr'ie,.. Lu te fnis du malI 
- Non, non, c'est oon de se l'epcntir de ses fautes. 

Cela me soulage, d'avouer mes torts. 
- nele\'e-Loi, mrurnan, je l'en supplie. Je ne yeux l'ien 

connuiLre de Leut oola, je n'ai pas à 'te juger. Les pa­
rents ne doivent pas s'humilier dC'l'BJ1L leUl'S enfants. 

- J'ai élé bien punie, va, Je n'ai pas Lardé il m'urlCr­
cevoil' de ma folie, je L'ai regretté, je t'ai pleuré, jo t'ai 
cherché. Tu étais hr-Op peLU, lu ne· peux t'en souvenir. 
Un jour, j'avilis d'écouvert oi.! demelu'ait Ion �,�p�~�r�e�,� je' 
suis venue honteuse, lUI demander la pCl111L Ion de 
t'embrasse/ Il n'a pcLS oSé me refusel'. Quel bien �o�e�~�a�,� 
m'a lait 1 Tu avais trois ans, ù celle époque, lu étaIS 
beau doux et caressant Tu m'us regardé avec de 
gl'ands ye'ux étonnés; ,tu ne me connaissais pliS, pauvre 
ange! et tu t'es laissé �~�m�b�r�a�s�5�e�r�,� touL sUI1Prls. Ton. 
père ne �s�'�~�t� pas lrussr) altendrir, il m:a renvoyé, .il 
ne savait pas que je m'élais déjà repentie, Que ma vie 
était .Wrieu5e el COM'eew. Je suis partie, Leul en larm{Js, 
me promeltant de revenir, de tuchel' de Le revoir. Je 
m'efforçais d'être digne de ton affection. 

« Mai quelques jow's après, quand je suis l'evenue, 
ti'ai appris qUe ton père, pour que je ne le revoie pas, 
t'avait t;llvoye en province, je n'>ui pu savolr ou. 

- Ah 1 j'étaIS à Bois-le-Roi. 
- Que j'ru pleuré de Le perdore de nouveau 1 Ton pOre 

no pouvail pas deviner quels changel'Il€nls le repentir 
oIlvait amenés dans mes idées, je J'ai bien compris. Je 
no pouva' lui en vouloir, maIs j'ai étoé bien mnJheu­
teuse. VOIS mes ch<!\'eux La trisLesse et les remords 
les onl foiL blwlchir prémaLurément. 

- l'fllll're mamnn! 
- Ton souvenil' ne me quilLall pas. J'ai cherché il 

revoir ton pèI'e pour essayer de l'nttendrir, POUl' obLe­
nit' III pel'mission de t'crnbraSlSCI' quelque JaL,>, mals 
�~�I� :lyalL quillé son logclTl,ent de la rue Demoul'S et je 
Il'ni pu le. �l�'�e�l�I�'�o�l�~�\�'�(�'�~�r� maIgrI'! m s recnel'Ches. 

- , nus clions ICi. 
Je n'ul pa: pPrI, é que mon mari se &craU l'ücon­

('ilii! Il l'C !;Cs pnrrnkl, A ('nUSe d. mol, lis Oloi nt fort 
rn.t! enscmble, Tcs pl'lIl1d ·parenl �"�(�~�L�a�i�e�r�.�1� (lpposés i1 
nJtn muriatc al �Q�'�a�\�'�n�i�~�l�I�l� pus pardonné à lon p"re 
d'ovnir Irl!-nsgl'éfiSé leUl " d,' 11'5, ,r pen.uis donc quu 
nogel lrut toujours ft l'm, , el Je ne ccssnls de 10 
r:helchcl', av c l'rut!' d'une 'cl'Ienlo! !TIme r.l1ez qUI 
Je Il'llvuilll1is, 

" J'CSplil'.u.Js loujou!',' pom l' ll'lJuv l' Lon pl'I el,)llll' 
Ulli. sovoil' 011 tu Nlli, , l' 1 dl'i1', llli démonLr&!' que 
n'lUI. CûTlig('c cL J"'I "lIhll :0,.1011 chugrin fiUl'lllt fini 
pU!' dé ormel' sa rnnclln(1 j'lIul'al pu oblcnh' l'au-
(ol'isaLlon de te rovou' (Illf : 'lc roi . 

- Mo pnlJvro rullntnll <;1 1 ie 1 
""- Ma Jlull'onn Ill''limlllt bcullcoup cl elle uvalt pitié 

do ln (ioulelll' quP Il, usoil tn (i! ;pur'illon, eElr elln 
flV1l1I clJe-mllme pel'du 11 c'nr/lnL, 101lll1<; 'If Il:, 1011.9 

�~�I�v�o�n�'� plll'f'.Qllru t'lul 1'1111 , n \IS pw, 10tlfl, II tn rc' hcr­
dlC. lou no 11I00l"ni <le III l'l" ,Llle !\ilrniL (oIj\ Illon 
hrlll('l1 l'Il, no 1 \ oh' J'('lInls. l', \1 1'(' r .. fllm' 1 

- QII' 1 Ile dl v 'nill', mOIl\( Il ? 
J'.lh Cb flIol'k fJOl /lCC d ni. Il ' n clnc! III �.�1�6�~�1�1� 

nt dl'lJili jc me SUI 0 'III' d 0. mul II ( lu III 0. 
dnnn(: 11'1I1ll li" d'OII\1',"', ln. J s IIrc Ill' Il' 1111'. 
dlul lit [III 11101" ï ]1'. l'uv l. l'l'lt'ùIIV(', j'Ilurni, ôl6 
wut fnit /lI'lIr Il !TI l' Il >. r Il l' h' l' luirnl ln. 
rrul'lll' l ,Plll qu , III �~�l�l�l�l�.� ICI. 

, I.t rn" h fi' rltnrullil ('r'1I10 1 JI 

Il )11 1 II HI 1 III �~�n�l�l�l�,� II �~� 1f!J 1 ltl'IC JnllT"e, 
11(1!' uil' Il' f IJnr �~� Il �r�n�n�~�t� Ile quI! r,lll l, {Il lonR 
ri t'c (Ill JIll 1 , l, lé d Ip (1 !"r Il I/lon C Or! qu jo 
n'aVili pll 1. l'Olt rI C011 1 �~� l' Il rull 1. IOHI 1'(' lO .. g 
crr r l'l Ill! JI II Il Il 1. Il ClIlI!lit III J' TI Il l 'li li 1 l 
11\111 Il' ,loi. 

" l'ill III 1/ n n Il l' ln Il r Il il r ,ri 'rll Il 
qu'II DO pouv[ul lin' tOIl �p�~�l�'�l�'� S(> Iilt ré 011<'111 11\ C .l 



C'r Transes d'Amour 
pal'enls, dopuis le temps, el que do.ns c.e. cns, .Lu élais 
sans doute ici, avec lui. En venant à Epmnl, Je pour­
rais p'obablement savoir quelque chose, 

" J'ai donc .rasSemblé mes demièl'es ressources et je 
suis venue iai. C'était ma dernière chance de te retrouver. 
Je me suis informée à droiLe et il gauche. J'ai su que 
l'usine était dirigée pm- Lon père, Dès lors j'élais certaine 
que lu te trouvais ici 1 J'ai guetté autour du collège. 

" Hier malin je t'ai aperçu et je L'ai l'eCOnnu sans hési­
ter, Tu ressembles lellement à Lon père 1 Mais je n'ai 
pas osé l'aborder dans ln fue et, après avoir hésité, j'ai 
Oni par mo décider à te demander au collège. .; 

CI On m'a d'abord regardée de travers, on ne voulait 
pas me laisSer entrer, on m'a demandé qui j'étais. J'ai 
l'nconlé je ne sais quelle histoire, j'ai réussi à attendrir 
le direcLeur et on t'a fait appel€r, 

Georges avait écoulé religieusement le long récit de sa 
mère, Dès le début, elle avait cause gagnée, mais il 
élnit ému au récit de ses souffrances et de son repentir. 
,Quelles qu'eussent pu être ses fautes, il estimait qu'elle 
:es avait largement l'nchel.ées. 

Il se pencha vers sa mère et l'embrassa sur le front 
lYCC �a�t�t�~�n�d�r�i�s�s�e�m�e�n�t�,� presque avec dévotion. Et dans 
!eLte caresse, Cécile sentit que son enfant mettait le 
oardon de tout ce qu'il avait sourrert lui-mllme à cause 
l'elle, de son enfance attristée, de ses douloureuses ré­
nexions, 

- Et maintenant, quels sont tes projels? demanda 
';eorges. Je pense que lu vas rester ici, que nous ne nous 
:Iuitlerons plus. 

- Certainement, je vuis resLeI' ici. Dès demain, je vais 
chercher du Lrnvail chez les modistes de la ville. 

- Oh 1 non, non, je t'en prie. maman 1 Je souffrirais 
trop de savoir que tu es ouvrière pendant que moi je 
vivrais au milieu du luxe, 

- Mais, mon pauvre j:etit, il fauL bien que je �g�a�~�e� 
lie quoi vivre. Je n'avais pas grand'chose lorsque ]'al 
quill.é Pm'is. Cela ne me sem pas pénible. J'a.i loujours 
ka.vaillé, je �s�l�l�i�~� habituée. . 

- �E�~�t�-�c�e� que je ne suis pSd là, maman? J'ai de l'ar­
f(ent, moi. On me nonne tt'ois cents francs pal' mois 
d'argent de poche. En auras-tu assez pour vivre? 

- Mon cMri, je ne veux pas qu tu Le prives pour 
moi. .le ne puis accepter cela. Le travail ne me coote 
�p�~�~�,� Au contl'olre, je ne pourrais pas vivre sans rien 
flllre, 

- Est-ce que tu n'am'as pus �a�s�~�e�z� d'ol'cl1pation avec 
ton ménage? Non, non, je ne veux �p�a�~� Ci.ur tu SOlE; (:11 z 
les Ulltl"<;. Jr vais aller le louer IlII peltt logement, 1(' 
plus gentil que je trouvel'oi, tu L'y �i�n�5�t�.�a�I�l�~�l�'�u�G� ct tu m'y 
attendras. 1'0113 les jours je viendrai te voir. 

- :\lais rl' n'r.si pllS ru!sonnuble. 
- C'ost très �l�'�a�i�~�o�n�n�a�b�l�c�,� au contraIre el cela me 

'el'u lunt cc plnisil' 1 Voyons, peUte mèro chérie, tu ne 
va., pu, me refuser la pl'cmll'rc chose que je t.. de­
manùe. Du . l'osLo, 11 n'y a pns d'nutrc moyen, Il falit lJirn 
qllc lu UiC5 un chez toi pour quI' nous plli osions nou!' 
vuir, Cu sera notre nid li �t�o�u�~� l"s llcux. Tu "cux hien, 
Ih; ? 

Mon cl1('I' ill1font 1 fi tOllt DIco (JlIC je l'oMisse. C'esl 
le monde l"'n\' 'l'S'\' celn, �l�l�n�~� mi'l'e quI olJult il son Is. 

Et l.ous �d�{�~�u�x� dl' l'Ire. Cécile 6tnit slirpi L<;c qU\! 10 
bonheur' lui l'l.odlL Sil guiol6 (l'I\ulr"foiq. ,011, �~� '. che­
VplI: grl, clio �~�(�'� Sl'nlnlt t'n je Il 111 !'. 

On li aloI' mille projets d'svenh" où la �n�]�t�~�'�c� ct 10 l11a 
sc 1II0nt.' �l�e�l�1�~� plu:! cnrn.ols 1'1111 flU(' �l�'�!�l�u�l�l�~�.� On tnetllJlc­
luit, Olt ol'Ilrrllil Ic potiL tog·mont. QUt'I.I.lnnl,mnge rio 
Il'' rOI1\'oil' 01101' t )IIA doux uos; mlllo chol Ir Illlllcuhl' 
m nt. 0 

1\lrLis Il fnllnit tl.re l'a!sonn.lhl,', n Il. Il II\/lil pn:; 
S"'XJlll ('J' il '11'0 l'f'llrnnll'c\, no CI' �d�~�'�V�f�l�l�l� Ignol' l' '\ pl"'­
"ullf Il' fi rl'HIllIP, l:ul!;qlle cr.Jle-e1 ne CI' ly'llt fln'l Il 'u 
po lhitil.c t1'UlI mppl'ocl!clll nt. 

J'IlI/l. Ir)IIL Nnnt 1,1 n ro Ivonu. on SC! c;épn!',1 Il J'C 
i-ll' 1. Il ùtUlt tl' . l,rd ct l" heure5 nvufcn' fUI romm/) 
il'" ndnut • tons qu'on s' n UpCI'!ii1t. 

I.n J1lulC' nV1l1t 6, (j (ll'P', 'hilln Ile l'egagner 'a 
11111 111 P' l'llI'1I0, tilt culcit )Ilcin lu CŒllr, 

Il IvrlL IlL lOI t • nn 11' III pL monln J'es('l' 1 r If 1 
l'nh l:ul'llJj, ,If' , COIIIIll' il 1'.1' nlL devant, ln p l' ,f..:: 

l'phIl ci pnl'lIl Ill' 1 scnil, IIne Inmpc Il ln 

v 

RtPARATIONS 

Georges s'empressa de mèllre il. exécut ion le projet 
qu'il avait conçu. ;yralgré' la réprlmant!e qu'i! ,,"V.alt �r�i �.�'�~�;�u�e� 
de son père, en rentrant, dès le lendemain, il opporta 
il sa mère ses économies et l'on se mit en quête d'un 
logement suffisamment confortable et discret. 

Ils le trouvèrent dans le fauboUl'g d'Ambrai!. Une 
veuve âgée loua il Cécile une chambre et une cuisine 
où elle se trouva très bien. 

D'ailleurs le local lui importait peu. Il lui suffi3Uî* 
qu elle pOt y voir son fils. Georges était enchan1tl. le 
côté mystérieux de l'aventure le ravissait Il faisalL des 
détours en se rendant chez sa mère pour éviler d'Nre 
nperçu. 

Il n'y avait qu'une ombre à son bonheur, c'est que 
l'installation était beaucoup plus �c�o�o�.�l�~�u�s�e� qu'll ne 
l'avait supposé et que l'urgent s'épuiSl:lit. li ruilait tant 
de choses 1 Georges ne trouvait rien de trop beau pout' 
sa maman et il eOt �~�'�o�l�o�n�t�i�e�r�s� dévali 'é les �m�;�l�g�r�u�l�l�n�~�.� 

Pour orner la peUte chambre, il dé['oba cuez es 
grar.ds-r,vrcnts ct il npporta plusieurs bibelots. LI dé­
�~�a�r�n�i�t� !:ia propre chambre el jamais il ne Ir\uvai' celle 
ce sa mère suffisamment ornée. 

POUl' éviter les soupçons il ne sc rendait pas êhez 
sa mère il. des heures régUlières. Il y BUait tantôt 
en sorlnnt da classe, tanlôt dans la soirée, Il tui o.rriva 
mOrne de manquer le �I�y�~�r� POUl' pnsser auprè' d'elle 
la maLinée ou l'après-ruiÙi. Mais Cécile, raisonnable, 
le grondn doucement �~�n� lui montranL le tOrt �q�~�I�'�i�t� fai, 
sait Rillsi à ses études 

Ne vouloit-il pas réussir dans �~�e�s� pX8mens, il ln lin 
de !'ann<:e ? Sa mèJ'û scrail. si contollt.e et si hl:n: de 
son �s�u�c�c�,�~�s� 1 :\ussi, pour lui complaire. George.' _il! re, 
mit au travilll n,'cc urdeul'. , 

Pour combler le trou {ail dons son mldget l'al' le.> 
Iruis è(' l'installution, le jeune J1,)mme sollidttl .. a 
grand'mèl'e, Celle·ri, ,urprise, lui rl!pliqua: 

- Comment, lu 113 M}à li' oin d'argent? l:Jj,; ton 
père l'n donné ta. pension il y lt quelques �j�o�u�r�~�.� Qu'cn 
as-Lu donc faiL? Et pourqUOi ns-tu besoin d'urgent 7 

Georges, embarrnssé, raconta une histoire (art �~�m�­
bro1lillëc de charité, de �r�é�p�u�l�'�l�I�t�i�o�n�.�~� il fou'p '1 sn bicy­
cle te, de traités de philosophie l.l acheter, si 1)1('11 C(1I1' 
la vieil!' dllrne. p:ts �t�.�r�~�s� connunle, mais désit'c1lsc dl) 
fnirc- ptnh;Ît' " SOIl pcttt-Ci15

l 
fini! pnr se l!lisser tOllchpr, 

lais la somme remisa é nit �i�n�~�u�[�f�l�s�a�n�l�n�,� "Ul' il Ilvalb 
fa1l1l �~�e� pl'Ol:lII:el' quelquea InE'u!Jle' ('( Georg,'S vouhll t 
Inlr·' 1I11' m'l/ViSlOn dn chlu'hon pour que sn mèro Ile 
sonHl'I1. p �.�~� �d�,�,�~� rigueurs de l'hiver �v�o�~�g�t�~�o�,� auquel eHe 
u'éL ,;[ pos hnhituœ. . 

Il nt nonc un (!hoix parmi ses li vroil cn �v�C�l�l�d�i�~� 
Ci 1c1'l!lc- lm, t\ un bouquinisle �~�t� l'psta sturél\it (Il' '1 
1IJ(j(liril-' de ln somme QlI'ii en retil'S. AI l's Il mit IlIl 
Mont-de-Pi('té quelql' s bijoux qui Illi appartcnlll'nt.. ,1-
denux d'onnivol'saircs ou récompense' d' IIcc.h ";0-
laires, pui;, il apPOrta trlomphnlement la ,omllle à fi 
mer!', lui �1�1�1�~�s�n�n�l� croire que le tout lui avait (!t6 ct �n�n�~� 
par sa gl,lIIù'mère, 

�C�~�c�:�J�1�Q� [ul très Louchée de ln Mlicate!ise de .on iiI!!, 
mais, MS01t>1'\ il l'Idée qu'il nllait sc priVl'r pour elk, 
cllu S'UJ l'nngna �a�v�\�~�c� une morli.,!e da lli vllli'\ ct nt pour 
ello clf''' 51ln r 'nux Il. façon. RUc ·'C �~�n�r�d�a� !tien de l'i 'n 
n ('Ire L �(�i�L�'�,�)�r�g�{�l�_�~�,� rur l'lia ge cloulnlt que cclul-l'l 

'llI'nit �"�t�1�p�p�O�~�(� 1')1I'('lIe avoit hesoln de plus d'm'g 'nh 
'lll't! 11l' 1I\lIil. tlli en donner. 

C:on 'nt 'nl'on Nail cl'arriver ft vivrr \\CIr son truvn\! 
"t d" �l�'�~�m�h� ur 1'1' f\ �~�o�n� lit l'ol'/Zcnf qu'j nVllit d ')"'1 �s�~� 
pOUl' lit'. F,lIe Il'oyuillnit l'n cnehrl ' cil' 1111, n1l helll'".; 
0'1 en!' Ivnl 'lu'l! Tll' vicndl'll11 pa", 

on 1,,1])1 pl on �h�f�l�l�J�l�t�l�'�t�~� I\vaipnl N6 vivemcnt �n�p�j�J�f�'�~�'� 
�(�'�i�~� li,' 111 pa roon pOUr 101111('11" elIe trnvallJ t �~� clio 
(' 1',11111 Il II �~�l� ,t d,. SI:' u[flrc l\ l'Ile nt mo VII Il 
(! nn dù hivll' 

Il' Il'., IIln; 'IU' Ill) l'fl\' ft ,!iL il (; r'l.' C· 
IIvll • n .. ' (>1 1 nd It qu'l\ s'cxp\, [' cIl,," sllin do .,on 
pr lit m(" \ t Il luI nUI'II1ent pns am, 
" III ,1 j )'Ii 1\ 1 Il urai ni cmb't> 
1 danl f 1.' �(�j�~�o�r� n'élliit JI ' 1 . 

li . rrîl'1q , Il �~�I�O�I�1�I�'� ct Jeun r en l'fllblr. un JUllr, 
ni' l' p Il fi 1 m'In, il Iln Ci\'11111'nn d, l'Invil 'l', l'our 
j/oll\ ir 'tl ItCl' IIll ln nllll' n pal l'n 11 r. fnt un 
Olll'Il'p lit �l�i�l�~�I�O�I�l� 1 h prmdal on do l'l', nUl!ll, l 011 P It 

�1�0�~�"�1�I�l� Ilt. 
1'1\111' l', l'l'V ,ir son nlR, �r�:�:�:�~�(�'�l�l�c� nVl.llL mis 1(>:, pi lits 

Illn! / dan 10 rrrnncl'. min s"'LnU adlolLCmonL ùllItl1lS8 



li" sa:; �g�o�n�~� eL avait combiné son menu (nec les 
�m�e�~� que le jewlc bom!1le PI'(:1 ·'l 'ui l. 

Ils déj('unèrenL comme deux HlnOUl'euX, hacuil pré,­
tc:nûant servir l'autl'c, Ils SG levaient I UU deux il la 
lOIs pour changer les as. ioUes ou sc pl'él1ipilnient en­
crnhle VPI'S le mêmtl plul. Et c'é!uÏ('nt des édllts de 

J'ire il n'en plus finir. _ 
La journée pa sa comme un éclair cl l'rm sc CJUltla 

l e sail' ene pl'ometlunt de recommencer de l mps cn 
t/cmp6 celle petile 1 (;le. 

ü.e(Jrges regrellail vil'ement que la pru<.' en e lui CI.HI· 
s,·,WU de ne lJas so'rlil' en compngnic dl! Sil 1I1 (· r,'. 
Qucllo joie il aurait �é�p�r�~�u�v�é�e� à ln luire a(llllll·el·. il �[�r�'�~�l�l�e� 
1 ville! Il 10 Irou\'aIL �l�r�~ �- helle el. de IUII, IlIrl1 
qU'l'lIe se �p�r�~�t�e�l�l�d�i�l� Vieille, Cécile �~�\�'�u�i�.�t� cons!'rv', .·l 'S 
tnul8 r égulier- ct son teint s'':l:llIicISSlli l . OIIS 1,1 CoIU ' 
l'O!1 De de 'es chev('ux qui -enlhlaient poudr{'s 

Mais il lallait l'enoncel' il lu sati.lacLion (Ill monlr..:r 
Q mtl'e n public ct .e contentcr du bonheur ue sc 

\OU en secret. . rlir ensemble cÏll ét.:, Hnc gra\'e illl­
pl'udence. Tont de personnes connais aif'nt Gcorgr,;, Cl 
l'.pDnll 

�A�~�i� J'on foi- it des projets pour J'ann' (' ,;ulmnlC!. 
Quand Georges commelleC'l'I1it ses étudps dl' droit. !.ni t 
a l>arJs soil il !'iu Ile}'. Cél'i1c l'uccompugnel'ai t et do; 
sïoswllérlllClIl rn-;ullble. Comrnl' �c�\�~� srrai l gClllÎl ('(' 
pouvoir sc promenel ouvertement, -lin: ll\ oil' cl �~�,�;�u�r�l�l�l�l�l�b� 
Lesoln de 5C cacher 1 

'I.Jis Cécilc }Jrot.cstail, qu'ellp. �'�i�n�~�f�A�l�l�l�'�f�(�.�I�i�t� Ù l'ülé de 
••• n 1I1s, d' n ' un �l�o�~�e�l�l�1�c�!�l�t� \'oisin. ri!.! rlll;on il lUI �l�o�i�~�·� 
cr au besoin l'a libt'I lé el fi ne pn ' le �g�e�n�e�r�, �J �~�l� 

lowfges prctcnùllit que Sil nJl::re Ill' Ir gèllerail Jom3ls. 
TouL au bollheur cl "oir jOllrnplirnwnt su nJrre, IoCOI" 

gcs commetl.nil drs irnprudl'nc 'S cl ne "'II[.('rre\ull pns 
de l'oroge q1l1 • 'amoncelait Cl Gull.·y 

Ga07ges n'a\'flÎt jum'Iis été d(·P(·II 'il! l' .. �A�u�·�~�i�,� son père 
fuI Lr!:s uprJ rte !ieS continuel" 1", 'O IIlS d urgenl d 
�H�~� soupçons s'éveillf'lrlif Il ell rll lan. III sulle du 
tl'dVoJJ de son fils d/lll , 6'\' hflJllbl\', P IIdlWlt son nb· 
EoeflOO ct il �c�o�n�s�l�(�W�~� lu di.j1nrjlioll (It' pltl " ir'lIl' hihelols, 
Ù'U.I certain nombre rie livres ('t ('rh le l endit pero 
J.llexe. Il 'uperc'ul Il ts. i <lue (;1 'cg!':; ne pnr,lI.ll t . fllu ' 
Jamais de bijoux, �d�'�é�p�i�l�l�g�l�e�~� de {ril\'!ll' <lU'" <tm:/l1( 1I11· 
t l elois il al'bol'e!' . Moinll nunl. Gr rr.;f'· 1'''!lOII �~�u�n�s� �r�e�~�s�c� 
une �~�p�l�n�g�l�{�'� toute simple, cn "il'Il IfI"(\,[I1: . 

Un JOUI' -on pèl'c lui en dellllllulu lil l �'�l�I�~�o�n�.� Il' jcttne 
iJ iJmme, �e�i�n�b�n�r�r�u�s�~�é�,� répnndil CJII'II prt"I,'rllil ('l'lte épin· 
{!c·lll il loute,. il',' autre", mui,' �n�o�~�e�l� \ Il blell qu'il 
�I�n�c�r�r�\�a�i�~� et il en luI Ires lllécorttrnl 

l.a g1'and'mhc s' n �m�~�l�a� el dit 1\ Itngrl" 
- Je crain,. hil:ll <II"' (je rgt', liB fl'(JI"Nlle quelqllc 

1", me. Iller, qUI! nd tl ChI renl �~ �"�,� Il l', 1 \'(,nn �J�l�I�'�e�m�h�r�u �~�,� 
'f el il l-oentoil je ne . ni-; <luel plI!'fulll 
- 0>10 , ' pourmlt hl 'n en rrlrl, rrrliqlW Hourl;- Il 

'C)I �~� beaucoup, <ll'pul quc!qU Il Il1Jl," l , l'ellire l lll't . il 
d nlande continue!lc>I1HJlll clc l'arg nt 1'1 j" Il' SOU pl; ulle 
forL d'avoir vendu d 's li �l�'�e�~� c'I des �h�i�h�l�'�l�{�~�1� fpll �O�J�1�~� 
�Ù�I�~�p�l�1�r�U� dl' rhf'7, 1111 JI\ le lrolll e un peu j'UlJ(' '1 j 
\' �I�~� Y mclk' 11011 on" . 

nuend (j 01'/;(',. l'l'nI ru , U dut whil' lin !"nl-: SCllttn!1 
li J :lUj 't dl' . fi IIll\lIVUhG conduUc' el 'Ir' fl,clll'llS"S fr,'· 
ql! ntnlKHI,' (fU'U cI!,vldt IIvoll'. , 

_ Tu . 'l1corc trop J tif\{' pour fnll'e 1 jCUI!e 
hOlllrn , (',:('1111 1 Rogel', �,�o�u�~� \'l'non,' ('l'lu r,llIlIl1d tn 
cru!; (>llHltlllJl. l'OUI le 1I101lll'111. tll ne dl:VI'llI,' honllil' 

QU''''' !:ruvlJllh'l' 't U JIll l' t . (','111111'11,' .. 1 al t'té }"IIC1l', 
mOl ml ,si, mUh, III pl'II 1.1' dl'IIIUII{)t'l' il III grulld IIIrrl', 
u lo /11:1' JI' Il',,t'II, pu, l ' I.:IClI ,\( t'l �c�I�~�b�l�l�l�l �r�h�(�'�.� 

101'01 �J�.�(�~� , loul l,al" , ,"oulull, 111 �1 �~�1 �1�'� 1 1 .. , I.t' l'Pro, 
ellUS !rnlllét ltl' d' �~�O�f�l� 1)('1'1' 1111 f'l rle'rol Ir: pl' 11I1,lt-s, 
lOûl il Il \,.,u lnlt Pli " l' d(>tl Ulll I'I:'·. (.l ll'U IIl'ult·1l llli 
r \) ndr 7 

lof!('r t.:Onlillllll. ',tnllllllllt Ilc' l'III l'n plu, : 
_ Tu Ile cil rlt'II ,t III Il'!!n ','rll '11"'1 la Ide, ,Ic' 

l'' ' /lui flill dUlll' C!I' ,'"Ile nt,llulI'" III, 'l'II �c�l�I�'�I�I�I�'�J�1�~� hl'po· 
l'Ille et fll.lI" 1IIllllllell'lnt. III 1'\ �I�I�n�~�,� l't' SI' li hm., 
III "ambll' \.(\ �c�I�'�~�p�l�n�l�l�'�l�'� 1I\'l'C III 1",," If", l, l'CHlllllll1' ",l 
l ,l i !!'lH' d'lIl1 I!'u :011 ""'11 '11'\,('. \ 11 1 Il' "llll(ll,' 1111 Il 
lUI. nt <llll' III l 'U 1',11 �r�l�l�l�l�l�l�J�.�(�l�·�r�~�\�'� Ile l' !"f11111'11 11 liU-

U e IOclullll'n('A!, JI! 1 l'Il IIVI'III". , 1 tll Ill' t 1I1111111h ,.11 \, 
oomnl<'nccwi Jl/ll' k III 'li 1'(' lull'l'lIl' l'l, 1111 ,III �~� 'Ill, JI' 

�~� "fiT rrlli <Inn un" Ilhd on cil' l'ÛI'I'l'l.lI"n, 111'11 toi II! 
Tlour dltl l ' 1 1 

1 1\ �~�i�n�t�,� cl'te lui C III Il ce (II r01l1' 1'1 III (1Il1tan pu, 
l'II qu' (; ')l'I'e lit' pOllv/11 III C' 1111('1 Il il lIIere et 

qu' drvllil "Il 'silJlpoJ'l"r ,l'III lfllli Il' J,Id, 
! il Il po Iblt. <1 111l11l1N,'r, cil' 111111 l'UII'I , t <'II 'l" 111\1 -

en lUI �l�'�~� 'Iant l', erll 'JlI' Il' Il Il Lloll !I ri 1: sun 
el III !Tll'Il"t" </11'11 Illi IIVIlIf 111111',1 1-:\'/' SCI/lil 

" C'Ilp bit' ci o lui rOll 'Illei u' '"l! III l' S 1 t.)lks [I('ut' 
v �~�I� d'" ellllui \ 

Transes d' Amour �~� 

i\loi', quoi qu'il a<.hint, il ne pOuvait pa �r�~�n�u�n�C�e�[� 
ù la joie de \011' a mère tous les jours, après uvoir 
été �~�e�p�l�l�l�'�é� d'elle pen('anl si lon<>temps. Surtout, il no 
llll dirait l'iell, il clle. Il ne fallliit pas qu'clic pût se 
�d�O�l�:�~�'�!�r� des soupçons de son pi;rc. 

I.e lendemaill. il se montra {l lit auaison le plus TXI:;' 
si l.i!c , puis, l e soit-, nt sembl:ant d'aller truvaillcr dum 
!.!I salle d'études. Il s'éyuda dès qu'II crut nc Jlas êlr€ 
remarqué. 

�~�I�a�i �s� H gel' le gueltait. �J�)�~�~�i�l�'�c�l�l�x� de sa\'oü' enfin où 
SOli �1�~�l�s� ,pa. 'ait t')ut _ n 1 CIlI,pS , il le sui\-]I "an cll'C 
remal'qué. !.'o1Jscurllé lUi fa\'ori nit celte l1lature. 

Geor'" Ira versa la \ilIe el, cl, ns le laubourg Ù'.\I1I­
bl'ail, s'arl'êlu devant une \ icll1e maison. 1I0gl'r n'cut 
lJue l e t mps de e jeter dllns un renloncemcnl. Grofgcs 
l'egal't'u autour de lui, puiS enlra. 

l'loger h.)sila un instant. Qu'ulluit-il fllil 'c? �C�'�e �~ �t� tou· 
j ou r . Ulle !.Ilu;!lion un peu ridicule que celle d'un pere 
cn pré -ence de la �m�a�i�t�r�e�s�~�e� rie son lils. 

:\'iltljlol'Ie, il fullait se t'endl'Q,. romple, vroil' cetle cr,!n­
tllre dangcreuse qu i \'olait l' Iilant il Sa fonlille, le �d�~�·� 
tournnit de l'affection qU'il dcnlÎl ù S(,,, pUl'enl-. 

noger monlu l'eseaU ' l' Ù pas de loup, pui , sur le 
palier, lièsit,n devant plusieurs ,poJ'los. Il �f�'�n�t�~�l�l�l�l�l�f� UIIC 
l'oix de femme qui dis'tit d'un tO!1 (le tcm'I't: l' proche: 

- Comme tu ,iens lard, cc ,011', mon chen 1 
Et la voix de GCOt'ges, bien t'CCollllabsab:c, l'épondit 
- Il Ile m'u pas été possible de 111' ·'ellapp<'l' ... 
I.e p(:rl' n'cn écoulu pas davantage. II était fixé ' Il 

frapP(I, heureux ù l'idée de l'inquiétude qu'il allait 
cuusel' . . 

\ u hruit, un grand ilenee, pUis des ChllchotemenlE, 
Sans �p�J�I�I�~� ail ndrC', noger enlra : 

r �~�s� dellx coupnbles s'cluient lev',s il sOn cntrÎ' et rC'g· 
ud"lIl d bout il côlé de la lable Sul' laquelle lUloall un, 
tfl tii'l' '. 

Orll\ rl'is retentirent: 
.- Pllpa! 
- n.,ger 1 
Le prl'e J'egarda, slupélait, celle qlli anlÎl ci,' et la 

rec.onnul. II Cl'ut d{'iai!l ir en retrou\'ulIl, �n�p�l�'�~�s� lnuL 
d':tnn{' " Œcil, avec de cheveux �g�l�'�i�~�.� Pui 'il!lc, elle le 
l'cgaJ'(lllit a,'uil un ail' de �c�o�m�m�i�s�~�r�n�t�i�o�[�1�.� 

ComlIIent h mu !heureuse �a�n�l�i�l�·�e�l�1�~�'� l'rh'otm', l'rnlUnL 
<lU' III' nvniL Hbundolll1l\ jllcli'l? Cn.llllTl."TlI n\'lItt·t'lI' pu 
conqu('rÎl' son co' Il' nu poinl de !tu IUlr!.! pl'csque aban­
donnl r ln mai 'on pu 1 erl1rll".'1 

lu!'! cI'indignution. il III signe Ù �Q�e�r�l�J�' �g�(�'�~� de \'cnir, 
v'lui CI lIf' hnugl'lI pbS. li fil un ptb 'n 1Il'Unt Ct {ta 
d Un l 'li imp.·ril'ux : 

(;('OI'gCl; 1 
Lc j rulI!! homme, san II' regnl'd!!l'. s':Jlll't, .. r'lIn Il !on 

Ill'IC qui IIllclldnil. III lèle hnSliC, ct il lu scrra urrcc· 
lUI'III>"IlI!:nt (x)o(I'(' luI. 

III g('r, ft l'[,otl:\, s'l'l'rin: 
\lnsi. IIIUlpl'l" mA dNt'IlS , III l'Il, 1'l'lrO 1\1\1', cr" 

btlll Il , IIll'l'C '1111 l'Il Uhllntlonllt', jClrli pt ql\1 Il l'Il l'u(11'1' �~�o� 
d(' Il' ùpt, '11I'IIt'I' cil' 1 S j1llrcnts ! 

(;l'OI'g , tr:; pùlr, l', ponùl clou emcn1: 
Tu fllis el'J'rllr, )1l1f.a. Illlllnn nt' Ill'a jfll1tnis tlil 

qu' (lu !JICIl cIl' lot. 
lI)')1 'lCl'Î.: ' Ili:;nit-ellC' du hirn cil' mol. jlllli,'i qlllllld 

Il, Ille 1'l'pl'Orllllil Il' Il' Jll\!; �g�l�l�~�I�l�"�I�'� U!-I, ('" l �'�1�I �I�' �g�t�"�l�~� 
1'0"1 :; '111 11111'1' 'S [lIntni_ie" 1 ni , nil· 'Ill' dll bjpll c'e III '1 
qllulld ('Ile IIll' pou. sail a dC'. illc!dic' ,!t'I\ l'.', <lll :lml 
(Il!' ,",l ellfuip ('n nOll uhnllllonnllill l ,", h' (l'Il '/ 
Ellc' prNC1tI1 t 'II IIIII'I', Illuln[A'nnnl, 'lie !II' l'II g Il'I'e 
proll\ l' Uttl l'I'loi. ! 

ft Eloi, ]lllu\'rc l'nlllnl i tll 1:1'.'. 1111; sr- PI'('IIr1I'1' Il r,' 
li illllll:I','('!!. rit Il' 'J'II ql! (,Ile l'tllIL SIIlC{'I'I' l ,\11011 , III 
lu rOllllnl , mnlllll'lIlll11. :';ul ·JlH,11 

Ci '(11'1'1' t't'Il Il a lu Il'lc', 
"111, p'lplt 1 J Il rdrt!'IIlH! l'ilv '111-(1 " ,1 n'UhUlldolt· 

Il l'I'II i pn 11111 mi'rl'. 
1. \"'tl. dl! linge l' c"lln('(,II'!'f'Il( cil' htrl'lIl'. 

\11 1 C!', L 1I1n 1 1 'l'II m(')ll'l l'.· IlIU 1 1I11'1I1ln 1 mOIl O\l-
1111'110 ! �I�~�h� hl 'n, lit l 'U. rI' 1 l' ItVrr .. II', '1'1'11 JIll'l'p 
tPl �I�I�l �~� 1 VOUq l'lu,", cliJ.(IIt'H 1'1111 cl(, l'ilu 1 l'l' l ' 

�(�.�'�~�I�'�t�l�l�'�,� (,plul'l',', h!lll Ull l'I'i ol ,'<'f(onill'a clilh IIll cilin. 
,'lllgllllllllh;. pl' 's tot!l C (Ill' lit' 1l1':lIt fil lh!. lulluÎf Il 

IIl'nl'C ,'IIPIl<1rlt'J' ch's II1JUI'C ' ct cl 'S 11'I1'OIcs 'l! 1111 pl'I 
li 'vunl !iOn l'ltfnlll '/ 

(jPIJrg(''i h'II]J)lt'ucha Il',,11,, t, sï 1 11'111 lit 111 , Il 1111 tIlt : 
�~�I�(�\� IlIl'l', Jlllt'dllltllf"lIIol dl' Il'11\'1111' pll \' 'Ill/" h', 

III 11111' qttl viPlllll'l1l {If, 1'111'1' ICII'!' �"�"�~�,� Cl't III ullpllI' 
l',l Il! l'I II (PU' J' Il'Ille pn l' <troll IfI' �l�~�h�l�l�l�l�c�l�'� 1 

l'II Î,; , , ' 111 11 ',- IIl1l Il Oll pi"I'J', Il ,, ' l'l'III : 
1'\'nhu, • 1'11" cl! Il', ll'Oit.: PHil 1",1I1t"I' 111'1 IIH1' 

('Il II1ll lU' l'Ill'" JI' Ill' fi 111'1111 )lll, h' /;111')1" 111'1' .1 
lI 'lli PU , JIlui. Il COllllulLru ks Ml'iel , io Il' 1 [lllS U le 



�~�u�g�e�c�,� C'est ma mère et cela doH me suffire, Je saiS 
<l'ailleltrll, de plus, des choses que tu ignores. Tu ,l'as 
accU&ée (!,'être une mauvaisc'mère, tu as prétendu qu elle 
ne se liiOuciait guère de moi. C'est une erreur. Mamal) 
n'a jaBlaiS cessé de me pleurer el de me chercher. Rap­
peUe-k>i sa visibe rue DemOUTS? Tu m'as envoyé ensuite 
Ù 8c:JH...Ie-Roi eL elle n'a pu me retrouver, mais elle n'a 
ceS8& de me chercher. 

«Se" torts, ses fautes. je n'a i pas à les connaHre, 
mai" quels qu'ils soient, elle les a expiés par ses souf­
�f�r�a�4�\�~� et par son repentir. As-tu connu ses chagrins? 
As-t_ vu ses larmes '/ Depuis longtemps, sa VIC a éLé 
toute 4e Lravail et de douleur. Tu peux en avOir la 
preuye quand tu le voudras. 

«SIle a commis une erreur, de peu de durée d'ail­
leU1'8, amis elle l'a amplement rachetée par ses sauf­
�f�r�a�~�.� C'est une autre femme que tu vois devant loi, 
ou plaUlt ce n'est plus qu'une mère, vieillie par le cha­
grin, 

�P�~�f�l�t� que l'enfant parlait, Roger songeait amè­
! emall.t d.U passé. 

SOft fils lui disait des choses que sa conscience lui 
rlvail 4éjà �~�ü�e�s� en secret bièn souvent. 

�F�r�o�i�9�S�~� dans son orgueil, dans sa dignilé d'homme, 
i] s'étatt montré implacable, mais n'était-il pas sans re­
prOCihe, "is-lt-vis d'elle '/ Lui, son conseil et san guide, 
a ,'u*H su la diriger? 

Et "ft r4ncuoo contre elle lui avait inspiré la cruauté 
de le ytriver de son enfant lorsque, se repentant déjà, 
elle wamfestait. le désir cie le voir. Lors de sa visIte 
rue Demours, elle éLait déjà rentrf'e dans la vie hon­
nête et il. n'avait pas voulu pardonner. 

�.�P�~�. �r� lut, elle �é�.�t�a�!�t�.�r�e�s�t�~�e� l'ép.ouse indigne. Par sa ri­
gtl'tl(l et son obstInation, II avait priVé Georges des bal. 
sers «k sa mère. S'il avuil pardonné quand il avait revu 
Cécile. jadis, l'enfant aurait grandi enLre eux deux et 
maiNenanl voilà qu'il se Lournait contre lui et soutenaIt 

-sav=i son indécision, Georges l'l'prit: 
- Neu::; avons tous assez souffert, VII. papa 1 Ne te 

mOntl't> l'llS implacable. J'implore ta pitié 1 
Rog.rr ne �r �~�s�i�s �t�a�i�t� plus et les larmes inondaient sa 

figul'\" . Cécile. affaisséc, sanglolnil toul hauL Georges 
s'l6pprocha d'elle, l'aida doucemenl à se relever el la 
conduf.l;il devant Roger. 

GR\." sc laissa gli sel' à genoux devant son mari. of­
frant P.U expiation loutes ses soufIrances passées. HOj:!er 
ln lierl'u. dan scs aras et Cécile, saisissant Georges, 
uniL dan' unc même étreinte son mari t son Ols. 

Maintenant, �c�l�\�l�m�é�.�~�,� ils caus a ien.t tous trois, Ips 
�m�a�y�.�~� unies, 1i0 souriant au souvenu' des heures pas­
sées, 

II. son Lonr, Roger s'entenduit avec sa femmr pour 
III rrYOu'. Il fallaH galx'<,r des m6nagernents pour les 
graads·parents. 

- J(' k 1'1\01 Il l'ais hien il la maison il. mon hrus, dès 
ce IICM!', di ail·iI, mai.; 4uel coup pour mes parents, Qui 
!oORt i loift dr . 'oltendre 1. .. II. leur Ilge. une pareille 
' ln04.1no 1 Aussi tu me pardonncras si je te dcmnnde 

flU lqu09 JOIll'.' pour les prépnl'er. J'espOl'c Q1le tu ne 
lII 'en vou<1l'n .. Jlll . , ct mamtonnnL j'ni conDnncc cn t.on 
�C�~�,� 1 

• D'aUlours, nous vi 'ndtons Le voir chaqlle jour, 
�r�.�c�o�~�c� ct mai, JuS(]u'ù ce quo tu rep!'Cnnes La plncc 
lU �~�o�r� fi !llllIal. 

• Loi, mon nrlil Gt'Ol'gC5, CXCllS les pnrol s durcs 
,1 Ile l'ai diL('s, 'c pauvre mignon 50 cnchnlt pour 
�v�I�~�l�I�i�f� I.Q VOil', il nvnil vendu des bl!)l'lot,; t. des !lvr s 
/lOUr 1.01. Je 111 SUI S imaginé tout nuL!'c cllose 1 Je 
l'ni i>(IvOr n1rnt gron<16. Je lc ruls umendo honoruhle, 
mOft �e�n�~�n�L�I� . 

_ C'r.st ouhlié, père, rénondit le Jcunc 'hommc, tout 
heUl'9llx. 

- Allon s, l 'CI1\'Ïl n per, nous nous sommcs tous par­
èonM ol toull'.' le ' [l1l1lps du pllSfl& sonl ]'(lohcU'es, 

Le vi age rie ('l'cil' devint gl'llv . 
- Non, nogr!', il ('n c!'1 quL no sonl pas ro('hrlrrs 

ct dont nOliS SO!ll!ll s nlldulr s. Nous les rachNrrons 
en')Q!lllultl, I; i 1 li VCUX, 

- nirll volon(iNs, mnls Jc ne vois pus ... 
- �A�b�-�t�l�~� donc ouLlié Irs Vel'dol7 
[loger hni:;su ln 1('11', Le ROllV 'nlr �r�l�(�'�~� indéllcn lc·ses 

cl �1�W�t�~� lui élalL pl!rliculll!remcnt prnLble, .......................................................... 
Dllpui ln Rellnre dr l'Iostltul où leur SO'ur nvnll 011-

UII pri ' r-Innlyon pour Je Mvo\l n1Pnl qll'rlle nVlIlL 
n{> m! ('lrvnnL �s�r�.�~� �1�1�e�L�l�l�~� �r�!�'�o�!�'�e�~�,� .• Imrl s rt An-

10 • s 'nùllu!onL ,"QLI'e 1111 dana 111 �U�~�t�,� do !1lllrlrl' 
JCllnn , 

tJ, - TtlAKRES o'AMoun, 

65 �~� 

En vain la jeune fille se défendait, prétendait qu'elle 
se trouvait fort bien ainsi et ne désirait nullemen' 
changer son existence; que è,'ailleurs elle n'aimait per­
sonne et que, au surplus. elle avait passé l'âge. 

Chaque fois qu'il écrivait ou qu'il venait en permis­
stan, Charles proposait Il sa sœur une foule de parlis 
tous plus avantageux les uns que les autres. 

AntOine, de son oôté, passait en revue le peI'50ç.nel 
de la malSon Collet, si bien que Jeanne finit un JOur 
par se fâcher. 

- Vous voulez donc vous débarrasser de moi? dit­
elle à ses frères. Ma tâcbe est presque remplie, mainte­
nant, puisque AnLotne sera bienLôt majeur. Vous pen­
sez que je ne suis bonne, à présent, qu'à élever d.:,autres 
enfapts, fOt-ce ceux de M. Régnier. Eh bien, non. Je 
suis une vieille fille, maintenant, et je r<!sterai une 
vieille fille. 

Jeanne ne disait pas tout ce qu'elle pensait. Elle re­
fusait les offres de ses frères parce que ceux-ci ne lui 
offraient pas celui qu'elle déSirait secrètement. sans 
en avoll' jamais parlé Il personne. 

Ello traitait ses rêves de folie, parce qu'elle les esti­
muit il'roolisables. Celui qui lui plaisait était, à son 
avis, bien au-dessus d'elle, 

C ,Lit un architecte, avec lequel elle s'était trouvée 
en rapport pour des commandes. Il n'était plus tout 
jeune, mais elle estimait qu'ils se convenaient parfai­
tement. 

Agé d'une quaranlai·oo d'années, Ch8ll'les Merlet élait 
reslé veuf avec un chérubin bLond qui avait séduit le 
cœur maternel de la jeune fille . 

n demeuruit dans le . quartier. On s'était rencontré 
parfais. L'enfant attiré par le doux visage de Jeanne, 
l'avait vite pri.5e' en uf1ection. Merlet avait bien songé 
il la donner comme seconde mère Il son ms, mais 'il se 
trouvait dans une situaLion gênOe, ayant sa vieille mèro 
Il soulenir ct les commandes se trouvant as:;ez rares. 

Tl ne pouvait donc, l:ant �q�~�e� sa situaliol) ne se seraib 
pas améliorée, commettre l'ImIlrudence d épouser une 
fille sans doL. 

De son côté, Jeanne ne considérait pas qu'elle avan 
le droit èe distmire, pour se fall'e une dot, une par' 
de l'urgenL qui venait de la liqui<lalion de son père et 
qu'elle conSidérait comme un dt:'pOt destiné Il permetLre 
Il ses frères de s'éLablir et de �r�~�l �e�v�e �r� La maison Verdet. 

Cette restauration lUi semblait un but sacré, le cou­
ronnement de.son exi tence et clle trouvait tout natur!'l 
de se sacrUler encore pour obtenir co �r�é�s�u�l�t�a�t�~� sans 
soncrCl' qu'elle avaiL droil. tout aulant que ses frères. 
Ù l'Ii dlage de son pèrt:!. 

La vaiJIante fille avuit mis de côté ses rêves d'avenir, 
l' l!v es bIen modestes CUl' Ile n'était pas attirée vers 
MerieL par une fo le [JUssion ni par une ambition insen­
�s�(�:�~�.� Elle éprouvai! pour l'a!'c.'hitecle une bonne et sin­
cère sympulhie, le ju;!eait un bl'Uve et honnête garçon, 
c.'igne d'estime et capa hie de (aire un bon mari. 

Elle ressentait de 10 piUt! pour Ic blondinet, privé 
d'afrection maternelle d!?s son Jcune lige ct elle se IIH 
volontiers occupée de l'élever el de J'cmplacer aupr(!s 
de: lui ln disparue. . 

Quunt à la situalion de l'architecte, eUe n'en étai' 
nullellient éblouie, sarhant [art bLen qu'il avait plus de 
\;l'Llenl que de commandes. 

Un jour, lie trnvnllittit silcn ieusement dans le bu­
rcuII, suivant son hnhllude, quond un employé vint la 
prév nl!' que 1\1. C0110L �d�~�s�i�!�'�n�.�i�t� ln voir. 

Elle se rendit nu hure(lu du J){lll'On t, n entront, 
s'lLpe!'çll,L qu'il n 'elniL PliS seul.. n mon leur, une dame 
ot un j'une homme.. l!'Ollvfilenl ln. 

upposo.nL qu'on l'uvait nppclée pur errcur, elle s'ex­
OUS(\ L voulut se relll'er discrètement, muis 1. Colld 
Lui dit: . 

! n'ost pas 1I10i qui vous aL fnit demnndel', c'est 
rnon!' icul', qui est, jlurnit·iL, lIne vL ill' connui<;S'lOre, 

,\p"nne l'cgu!'da 1 visiteur ct s'r'crsiu : 
- �l�\�l�n�n�~�1� Ul' nogel' 1 
- El moi, dit ln dom en \So!u'innl, VOliS nc l11e l'C('OI\-

noissl'z (lIts, mu l "Iitp .Icanne? 
- [or!um C('r'il!' 1 
- .J vous ni ell\!ITI1':'I', !lion nfllnl, (lit l'flg,,!', ln!'c() 

\'IUC j 'ni un dpll(' h nrqilLII<"I' rnv �!�'�~� voIr' 11l'llhl'\I!'I'UX 
�p �~�!�'�r�,� dOllt j'Ili pl'nrllllli Inn"trlllpS i 'non! la !li 1 Il, Îe ro t 
JI' �d�~�c�i�'�s�.� J'Ill le 1 ('gl'I'I <le Ile l'n' l'Il'e r.lllllIIL(.oul('ll' 
pll'Mlgrl' !\ 1'11 mlll'lIlw ,II' viells lltlllf' !l1ll1nh·lIl1lll. Il lilll) 
{'e !'('p;II'lIllnn, VOII offrir 'l!' )'·'(\wlll'(' "III' 1 i,'" "on 
tlnch'llll' !lluisOn, si ('l'III \'011'; l'on 'h nt. 

- 0'111 n [oujour. �l�'�I�'�~� T1ulr •• 1 ·V , .1'" l' Il; \' 1111 "lil 
IlH';\ �f�l�' �'�'�'�l�'�c�~� �~�'�l�l�c�r�(�O�C�I�I�'�"� Il mon pi'rc. 

- r: �l�'�i�~�,�·�(�'� va rlc 'cnlr u.ne l' nlilé. ,l'oi IOlls le:; l'L 
mcnts née ',;oir " 
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On se revit, les CermèSe firent la. connaissance de 
Charles et d'Antoine et on commença les travaux. Quand 
Roger parla d un architecte. Jeanne le mit en remtlons 
avec Merletr heureuse de lui donner une occasion de 
mettre son talent en évidence. 

CécIle, avec sa p'erspicacité de femme aimante, ne 
tarda pas li. s'aperce,oir de la sympathie que Jeanno 
'l'essentait pour le jeune homme. Elle fit part de sa dé­
couverû! li. son mari et aux deux frères de Jeanne. 

Ces è>erniers n'en revenaient pas. 
-- Ah 1 la Câc'bolLièrel s'écrtèrent-lls. C'es\ ponr cela 

. qu'elle reftlsa1t tous les partis 1 
f.t tout un complot fui �o�r�g�~�i�s�é�.� 
Le jour de }'inaulWl'ation, Roger réunit tout le �m�o�n�d�~� 
dîner e'. au dessert, Il demanda solennellemen{ li. 

TratlSfls d'Amoul' �~ �.� 

Charles la main de sa. aœw: paUl: M. Merlet, annonçant' 
qu'1l doterait les �é�p�o�u�x�~� 

Jeanne, rougissante, essaya de se récrier. d.isaDtl 
comme d'habitude qu'elle était troP vleilIe. J 

- Il �n�;�e�s�~� pas d'âge pour être heureux, déclara (;é.I1 
eUe. .rat p'Ieuré, j'ai été malheureuse pendante de lon .. ' gues années et J'ai !!ni paT retrouver 'mon fIls �e�~� lIWa' 
mari. Ils ne lont pas attention li. mes chevellX" blancs.,' 

a Vous avez. mérité d'être heureuse li. votre tour •. 
Jeanne r en récompense �è�~� vos épreuves. 

- Cela proUVe, d1t Georges, qu'il ne fatd jamaiS 
désespérer • 

- Et que, ajouta Roger avec un affectueux regard 6: 
sa. femme, un notaire de mes am1s avait r&15on àa' 
dire qu'il n'es! pas de. (aute qui ne puIsSe- �~� ra- 1 

ooetée.·. 

MALDAG UB 

co p t 

Socl.W AD , d 16 III 18, o\'UO N, l) , �d �o�.�· �V�L �l�l �l�o�l�1 �· �e �~�.� PUis. 
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